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PRÉFACE 


Le  livre  que  MM.  Egasse  et  Guyenot  présentent  au 
public  médical  est  destiné  à  combler  une  lacune,  car 
il  n'existait  pas  en  France  d'ouvrage  donnant  d'une 
façon  aussi  complète  et  aussi  exacte  la  composition 
chimique  de  toutes  les  eaux  minérales  françaises  au- 
torisées. 

Après  de  minutieuses  et  patientes  recherches,  les 
auteurs  ont  pu  réunir  les  analyses  de  près  de  mille 
sources  de  la  France  et  de  l'Algérie. 

Ce  n'est  pas  que  toutes  présentent  le  même  intérêt, 
car  si  parmi  elles  il  en  est  qui  sont  célèbres,  à  juste 
titre,  il  en  est  d'autres,  et  elles  sont  encore  assez  nom- 
breuses, qui  sont  absolument  inconnues,  dont  l'exploi- 
tation a  cessé  depuis  l'époque  où  l'autorisation  leur  fut 
accordée,  ou  qui  par  suite  de  bouleversements  terres- 
tres ont  disparu.  Mais  en  pareille  matière  il  fallait  être 
complet,  exact,  et  MM.  Egasse  et  Guyenot  ont  con- 
sulté pour  cela  le  seul  document  officiel  qui  pût  as- 
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surer  la  véracité  des  analyses,  car  il  est -impartial, 
nous  voulons  parler  des  Bulletins  de  l'Académie  de 
médecine  dans  lesquels  depuis  1836,  date  de  la  fonda- 
tion de  ces.  bulletins,  sont  accumulés  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires. 

Depuis  que  le  bon  roi  Henri  a  réglementé  pour  la 
première  fois  l'exploitation  des  Eaux  minérales  de 
France,  les  lois  et  les  décrets  qui  régissent  l'exercice 
de  ces  sources  se  sont  multipliés,  et  il  y  a  peu  de 
temps  encore  cet  exercice  a  été  profondément  modifié 
par  la  suppression  d'un  de  ses  rouages  importants, 
l'emploi  de  médecin  inspecteur. 

Je  ne  veux  pas  ici  défendre  la  cause  de  ces  fonc- 
tionnaires, mais  je  tiens  à  mettre  en  lumière  le  rôle 
que  joue  l'Académie  de  médecine  d'où  dépend,  au 
moins  en  partie,  l'autorisation  d'exploitation  et  de 
vente  des  eaux  minérales. 

Lorsque,  en  Décembre  1820,  Louis  XVIII  régle- 
menta l'Académie  de  médecine,  parmi  les  fonctions 
importantes  qu'il  lui  attribua  se  trouvait  celle  qui  con- 
sistait à  donner  son  avis  motivé  sur  la  valeur  théra- 
peutique des  sources  dont  on  demandait  l'exploita- 
tion. 

C'est  en  vertu  de  ces  dispositions  réglementaires 
que  l'Académie  remet,  chaque  année,  directement  au 
ministre  compétent,  une  série  de  rapports  qui  sont  lus 
et  approuvés  en  séance  publique  et  établissant  l'ana- 
lyse exacte  et  la  valeur  réelle  des  eaux  minérales  pour 
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lesquelles  a  été  adressée  une  demande  d'exploitation 
accompagnée  d'une  analyse  faite  par  les  soins  des 
pétitionnaires.  En  outre,  l'Académie  adresse  un  rap- 
port général  sur  l'exploitation  des  sources  dans  Tannée 
qui  vient  de  s'écouler.  Dans  le  laboratoire  de  chimie 
qui  lui  est  annexé,  des  chimistes,  nommés  par  l'Aca- 
démie elle-même  et  qu'elle  peut  prendre  en  dehors  de 
ses  membres,  sont  chargés  de  vérifier  les  analyses  qui 
leur  sont  soumises. 

Ces  chimistes  qui  ont  tous  laissé  un  nom  dans  l'his- 
toire de  l'hydrologie  médicale  ont  été  successivement  : 
Soubeyran  1827,  Ossian-Henry.  Poumarède,  0.  Henry. 
Bouis,  Hardy  et  Meillère.  C'est  sur  les  documents 
fournis  parle  ministre,  le  rapport  des  ingénieurs,  celui 
des  préfets  et  enfin  la  vérification  de  l'analyse  que 
se  base  la  Commission  pour  émettre  son  avis. 

On  a  fait  à  l'Académie  le  reproche  de  proposer  trop 
facilement  l'autorisation  d'exploitation  des  sources 
qui  lui  sont  soumises. 

A  mon  avis,  en  critiquant  cette  manière  de  faire,  on 
n'a  pas  bien  compris  le  rôle  de  l'Académie  de  méde- 
cine qui  cependant  est  des  plus  simples.  Les  condi- 
tions de  captage  des  eaux  étant  bien  connues,  l'analyse 
préliminaire  ayant  été  démontrée  exacte  par  la 
contre-expertise  ou  rectifiée  s'il  y  a  lieu,  les  cer- 
tificats d'origine  démontrant  nettement  que  l'eau 
analysée  au  laboratoire  a  été  puisée  dans  des 
conditions  qui  lui  assurent  une  authenticité  parfaite, 
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la  Commission  académique  n'a  qu'un  rôle,  c'est  de 
s'assurer  si  les  eaux  sont  naturelles  et  d'indiquer  si 
elles  peuvent  être  utilisées  pour  la  cure  des  maladies. 

Elle  n'a  pas  à  s'occuper  du  côté  commercial  de 
cetle  exploitation  ni  de  la  protection  à  établir  pour 
maintenir  ces  eaux  à  l'état  de  pureté.  Ce  rôle  est  dé- 
volu à  la  direction  de  l'Hygiène  publique. 

Dans  ces  dernières  années  surtout,  les  demandes 
d'autorisation  d'exploitation  se  sont  multipliées  et  sont 
arrivées  de  plus  en  plus  nombreuses  à  l'Académie 
qui  a  dû  statuer  sur  chacune  d'elles.  Il  en  est  résulté, 
comme  on  pouvait  s'y  attendre,  que  les  exploitations 
se  sont  rapprochées  les  unes  des  autres,  au  moins 
dans  les  endroits  dont  les  sources  primitivement 
connues  jouissaient  d'une  certaine  célébrité,  qu'elles 
se  nuisent  réciproquement  et  peuvent  même  modifier 
la  composition  minérale  de  la  couche  aquifère. 

A  Vais,  à  Saint-Yorre,  pour  ne  citer  qu'un  exemple, 
le  nombre  des  sources  va  sans  cesse  croissant.  Le 
forage  des  puits  a  subi  des  perfectionnements  et  le 
jeu  de  pompes  puissantes  augmente  considérablement 
le  débit  des  sources.  Il  y  a  quelques  années,  dans  une 
localité  pourvue  d'une  source  célèbre,  la  rivalité  de 
concurrents,  aidée  par  la  puissance  des  moteurs  em- 
ployés, a  pu  tarir  la  concession  de  rivaux  et  les 
priver  de  l'eau  qu'ils  exploitaient. 

On  comprend  fort  bien  que  dans  ces  conditions  des 
plaintes  se  soient   élevées  sur  ces  autorisations  trop 
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facilement  accordées.  Mais,  je  le  répète,  l'Académie 
de  médecine  n'a  pas  à  sortir  du  rôle  qui  lui  a  été 
dévolu.  Consultée,  elle  répond  que  telle  eau  peut  être 
autorisée  ;  le  ministre  compétent  juge  en  dernier  res- 
sort et  prend  les  mesures  nécessaires  pour  garantir 
au.  concessionnaire  l'exploitation  tranquille  de  la 
source  qu'il  a  découverte» 

En  somme,  ce  livre,  tel  qu'il  a  été  conçu,  nous 
donne  un  inventaire  exact  et  raisonné  des  eaux  miné- 
rales que  nous  possédons  en  France.  Les  considé- 
rations générales  qui  précèdent  rénumération  des 
sources  autorisées  permettra  au  médecin  de  savoir 
dans  quelles  conditions  elles  peuvent  être  employées 
pour  le  plus  grand  profit  de  ses  malades,  et  il  trou- 
vera dans  l'index  thérapeutique  des  indications  aussi 
précises  qu'on  peut  les  donner  dans  l'état  actuel  de 
la  science  hydrologique. 

MM.  Egasse  et  GuyeDot  ont  donc  fait  œuvre  utile 
à  tous  et,  pour  ma  part,  je  ne  puis  que  les  féliciter 
d'avoir  entrepris  un  pareil  travail  qui  sera,  je  n'en 
doute  pas,  profitable  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
la  chose  publique. 

Dujardin-Beaumetz. 
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A  la  préface  que  notre  excellent  maître  a  bien  voulu 
écrire  pour  nous  présenter  au  public  médical  nous 
n'avons  que  peu  de  chose  à  ajouter. 

Les  traités  qui  ont  été  écrits  par  nos  maîtres  sur  les 
Eaux  minérales  de  France  donnent,  sur  la  plupart 
d'entre  elles,  les  renseignements  les  plus  complets  et 
les  plus  circonstanciés.  Loin  de  nous  la  pensée  de  re- 
faire à  nouveau  ces  œuvres  magistrales.  Mais  il  nous 
a  paru  qu'à  leur  suite,  et  surtout  venant  après  elles, 
pourrait  trouver  place  un  travail  plus  restreint  dans  ses 
développements,  mais  faisant  profiter  le  praticien  des 
ressources  nouvelles  que  nous  possédons  aujourd'hui. 
Depuis  que  ces  traités  out  paru,  un  grand  nombre  de 
sources  ont  été  découvertes,  et  non  des  moins  impor- 
tantes par  leurs  propriétés  thérapeutiques  ;  la  chimie 
analytique  a  fait  des  progrès  qui  ont  permis  de  signaler 
dans  quelques-unes  d'entre  elles  la  présence  de  corps 


AVANT-PROPOS  XI 

que  l'on  ne  soupçonnait  pas;  la  physiologie  végétale 
a  étudié  le  rôle  que  jouent  certaines  plantes  infimes, 
rôle  qui  avait  été  plutôt  soupçonné  que  mis  en  lumière  ; 
enfin,  et  pour  tout  dire,  ces  traités  ont  laissé  dans  l'oubli 
un  certain  nombre  de  sources,  soit  que  leur  importance 
ait  paru  médiocre,  soit  que  les  auteurs  n'aient  pas 
jugé  convenable  de  les  citer. 

(l'est  pour  combler  cette  lacune  que  nous  avons  en- 
trepris cet  ouvrage,  destiné  à  donner  aux  médecins 
l'inventaire  aussi  exact  que  possible  des  richesses 
hydrologiques  de  la  France,  et  de  l'Algérie.  Nous 
avons  cependant  dû  imposer  une  limite  à  nos  inves- 
tigations, car  des  sources  douées,  par  ceux  qui 
les  exploitent,  de  vertus  surnaturelles  ne  sont  souvent 
que  des  eaux  absolument  inertes,  quand  elles  ne  sont 
pas  nuisibles.  Il  nous  fallait  un  critérium,  et  nous 
l'avons  trouvé  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie 
de  Médecine.  Nous  avons  étudié  avant  tout  les  eaux 
qui  avaient  été  analysées  à  son  laboratoire  et  qui 
avaient  reçu  son  approbation,  sans  laquelle,  comme 
on  le  sait,  aucune  source  ne  peut  être  exploitée,  et 
pour  celles  d'entre  elles  dont  l'exploitation  était  anté- 
rieure à  la  fondation  du  bulletin  nous  avons  rapporté 
les  analyses  de  nos  maîtres  en  chimie  hydrolo- 
gique. 

Chaque  source  a  été  étudiée  de  la  façon  suivante  : 
L'endroit  où  elle  est  située,  l  altitude,  la  nature  du 
terrain,  l'analyse  chimique,  le  débit,  la  température, 
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son   rang   dans  la  classification  adoptée,  ses  appli- 
cations thérapeutiques . 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée  à 
des  généralités  comprenant:  l'étude  des  Eaux  miné- 
rales naturelles  au  point  de  vue  chimique,  leur 
classification,  leurs  propriétés  physiologiques,  leurs 
applications  et  leurs  différents  modes  d'emploi. 

Tel  que  nous  l'avons  conçu,  ce  livre  est,  croyons- 
nous,  pour  les  Eaux  minérales  naturelles  de  notre  pays, 
un  véritable  compendium  qui  n'existait  pas  jusqu'à  ce 
jour.  Il  nous  paraît  devoir  être  utile  au  praticien,  qui 
trouvera  réunis  sous  un  petit  volume  tous  les  renseigne- 
ments dont  il  peut  avoir  besoin,  soit  pour  diriger  ses 
malades  vers  une  station,  soit  pour  leur  indiquer  les 
eaux  exportées  qui  leur  seront  utiles.  Si  des  erreurs 
se  sont  glissées,  et  elles  sont  toujours  possibles  au 
milieu  d'un  si  grand  nombre  d'articles,  nous  serions 
reconnaissants  à  nos  lecteurs  de  vouloir  bien  nous  les 
signaler,  pour  que  nous  puissions  les  rectifier  dans 
une  édition  nouvelle. 

Ed.  Egasse,  Guyenot. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LEUR    COMPOSITION,    LEURS    CLASSIFICATIONS 


Quand  les  vapeurs  aqueuses  tenues  en  suspension 
dans  l'atmosphère  se  condensent  sous  L'influence  du 
refroidissement  des  parties  supérieures  et  se  résolvent 
en  pluies,  une  partie  de  ces  eaux  pluviales  coule  à  la 
surface  du  sol  ou  à  une  profondeur  peu  considérable  et 
constitue  les  fleuves,  les  rivières  ;  l'autre  pénètre  plus 
avant  à  travers  les  terrains  perméables  et  tend  à  gagner 
lentement  les  parties  souterraines,  non  seulement  en 
suivant  les  failles,  les  crevasses  et  les  plans  de  stratifi- 
cation des  roches,  mais  encore  en  cheminant  au  milieu 
de  ce  réseau  de  fentes  capillaires  qui  existent  toujours, 
même  dans  les  ruches  les  plus  compactes  en  apparence. 
Ces  eaux,  bien  qu'à  peu  près  pures  au  moment  de  leur 
chute,  renferment  cependant  en  dissolution  ou  en  sus- 
pension, outre  une  quantité  minime  de  matières  inor- 
ganiques ou  organiques  enlevées  à  l'atmosphère  qu'elles 
ont  balayée,  une  proportion  plus  ou  moins  grande  des 
gaz    Constituants   de    l'air  :  l'oxygène,   l'azote,  l'acide 
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carbonique.  Dans  leur  contact  avec  les  terrains  infé- 
rieurs, ces  eaux  exercent  sur  eux,  en  vertu  de  leur 
constitution  même,  une  action  multiple  qui  change 
lentement  leur  composition  à  tous  deux.  L'action  dissol- 
vante est  celle  qui  nous  intéresse  seule. 

Sous  l'influence  de  l'acide  carbonique  que  les  eaux 
pluviales  tiennent  en  dissolution,  et  dont  la  proportion 
augmente  par  leur  passage  à  travers  les  couches 
supérieures  riches  en  débris  végétaux  dont  la  décompo- 
sition lente  donne  naissance  à  de  l'acide  carbonique 
qui  se  dissout  à  son  tour,  elles  réagissent  sur  les 
composés  minéraux  qui  constituent  les  roches. 

A  l'action  dissolvante  de  l'acide  carbonique  et  de 
l'eau,  auxquels  résistent  peu  de  corps,  il  faut  ajouter 
l'action  comburante  de  l'oxygène  et  dans  certains  cas 
l'élévation  de  température  à  laquelle  ces  eaux  sont  sou- 
mises en  raison  même  de  la  profondeur  à  laquelle  elles 
ont  pu  parvenir.  On  sait  en  effet  que  certaines  eaux  miné- 
rales arrivent  à  la  surface  du  sol  avec  des  températures 
de  60,  80  et  même  100  degrés.  Leur  composition  chimique 
peut  donc  devenir  extrêmement  compliquée,  puisque, 
aux  corps  normalement  solubles  dans  l'eau  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  il  faut  ajouter  ceux  qui  se  dissolvent 
en  présence  de  l'acide  carbonique  ou  d'une  température 
élevée,  et  ceux  qui,  naturellement  insolubles,  subissent 
sous  ces  influences  multiples  des  modifications  chi- 
miques, des  décompositions,  qui  les  rendent  solubles 
sous  une  autre  forme. 

Un  certain  nombre  de  roches  sont  plus  particulière- 
ment attaquées  par  les  eaux  souterraines.  Parmi  elles, 
nous  citerons  le  gypse  ou  sulfate  de  chaux.  Bien  que  la 
solubilité  de  ce  sel  soit  relativement  très  faible,  l'eau 
peut  cependant,  dans  les  conditions  normales  de  tem- 
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pérature,  en  dissoudre  1  p.  460  et  cette  proportion 
augmente,  comme  on  le  sait,  jusqu'à  35  degrés,  tempé- 
rature à  laquelle  correspond  son  maximum  de  solubilité. 

Le  sel  marin  ou  chlorure  de  sodium,  bien  que  géné- 
ralement protégé  par  des  couches  argileuses  imper- 
méables, est  attaqué  par  l'eau  qui  arrive  jusque  lui 
grâce  aux  fissures  multiples  qui  existent  dans  l'argile. 
Le  plus  souvent,  en  effet,  il  se  trouve  mélangé  avec  elle, 
formant  les  argiles  salifères,  ou  même,  mais  dans  des 
cas  plus  rares,  il  présente  des  amas  considérables,  à 
l'état  naturel.  Les  eaux  souterraines  doivent  donc  se 
charger  facilement  de  ces  deux  composés  et  on  retrouve 
en  effet  le  sulfate  de  chaux  et  le  chlorure  de  sodium 
dans  la  plupart  d'entre  elles. 

Les  roches  calcaires,  qui  constituent  à  elles  seules 
les  assises  les  plus  importantes  du  globe,  résistent  assez 
bien  à  l'action  de  l'eau  ordinaire  qui  n'en  dissout  à  la 
température  ordinaire  que  2  à  3  centmillièmes  et  h 
l'ébullition  1/8834.  Mais,  comme  nous  l'avons  vu,  les 
eaux  souterraines  se  sont  enrichies  en  acide  carbonique 
et  elles  exercent  alors  à  la  faveur  de  cet  acide  une 
action  dissolvante  des  plus  marquées  sur  le  carbonate 
calcaire,  quelle  que  soit  sa  forme  naturelle,  cristalline 
ou  amorphe.  Comme  de  plus  les  roches  calcaires  sont 
presque  toujours  associées  à  de  la  dolomie  (carbonate 
double  de  chaux  et  de  magnésie),  il  se  fait  entre  le 
sulfate  de  chaux,  s'il  en  existe  en  dissolution,  et  le 
carbonate  de  magnésie  une  double  décomposition  en 
vertu  de  laquelle  il  se  forme  d'un  côté  du  carbonate  de 
chaux  qui  se  dissout  à  l'état  de  bicarbonate  et  de  l'autre 
du  sulfate  de  magnésie  soluble.  Nous  retrouvons  en 
effet  dans  les  eaux  souterraines  le  bicarbonate  calcaire 
et  le  sulfate  de  magnésie % 
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Les  roches  silicatées,  malgré  leur  résistance  à  la 
plupart  des  agents  chimiques,  sont  cependant  attaquées 
par  l'eau  chargée  d'acide  carbonique  qui  décompose 
les  silicates,  s'empare  de  la  sut/de.  de  la  potasse,  du 
fer,  du  manganèse,  en  éliminant  l'acide  silicique,  qui 
peut  cependant  lui-même  se  dissoudre  à  la  faveur  d'une 
température  élevée.  Les  silicates  d'alumine  et  de  magné- 
sie résistent  seuls  à  cette  action. 

Les  basaltes  eux-mêmes,  malgré  leur  apparence 
homogène,  sont  décomposés  dans  les  mêmes  conditions 
et  abandonnent  aux  eaux  souterraines  une  partie  de 
leurs  constituants. 

En  résumé,  il  n'est  guère  de  composé  minéral  qui  ne 
puisse  se  dissoudre  dans  les  eaux  souterraines  sous  les 
influences  multiples  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique,  de 
l'oxygène,  de  la  température  et  parfois  de  la  pression 
que  ces  eaux  ont  supportées.  Si  parmi  ces  composés 
quelques-uns  d'entre  eux  se  déposent  lorsque  les  taux 
viennent  sourdre  à  la  surface  du  sol,  par  suite  soit  de 
l'élimination  de  l'acide  carbonique,  soit  de  l'abaissement 
graduel  de  température,  il  n'en  reste  pas  moins,  en 
dissolution,  une  proportion  assez  notable  de  ces  com- 
posés dont  la  diversité  communique  aux:  eaux  qui  les 
renferment  une  constitution  spéciale.  Parmi  les  subs- 
tances que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement  dans 
les  eaux  minérales,  nous  devrons  donc  compter  au 
premier  rang  le  sulfate  de  chaux,  le  bicarbonate  calcaire, 
le  chlorure  de  sodium,  ainsi  que  les  bromures  et  les 
iodures  qui  l'accompagnent  ordinairement,  les  fluorures 
alcalins  et  calcaires,  le  bicarbonate  et  le  sulfate  de 
magnésie,  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude,  le  fer 
à  l'état  de  bicarbonate,  de  crenate,  Yacide  phosphorique 
combiné   avec   les   alcalh,   la    chaux,  Yalumine,    des 
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silicates  alcalins,  surtout  quand  le  sol  esl  porphyrique, 
granitique  où  gneissique.  A  ces  substances  il  faut 
ajouter  ries  gaz  comme  le  chlore,  ïacide  carbonique, 
Y  azote,  X 'hydrogène  sulfuré,  des  oxydes  tels  que  la 
lilhine,  el  des  métaux  tels  que  Vétain,  le  plomb, 
['argent,  V antimoine,  Yarsenic,  le  cobalt,  le  cuivre, 
le  cœsium,  le  rubidium,  ele  .  mais  eu  quantités  très 
minimes.  Les  proportions  de  ces  corps  simples  ou 
composes  varient  beaucoup,  mais  on  ne  connaît  de 
solution  réellement  saturée  que  pour  les  eaux  tenant  en 
dissolution  du  sulfate  de  chaux  ou  du  chlorure  de  sodium. 

Ainsi  Ghargées  de  composés  minéraux  en  quantités 
variables  suivant  les  roches  qu'elles  ont  traversées,  la 
température  à  laquelle  elles  ont  été  soumises,  et  ren- 
fermant de  plus  des  composés  organiques  ou  organisés, 
sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  loin,  les  eaux 
reparaissent  à  la  surface  du  sol,  après  un  parcours 
souterrain  variable  et  constituent  les  sources  dont  la 
composition  change  suivant  la  profondeur  même  à 
laquelle  les  eaux  météoriques  ou  autres  ont  pu  parvenir. 

Les  eaux  météoriques  ne  sont  pas  en  effet  les  seules 
qui  puissent  ainsi  passer  à  travers  les  fissures  des 
assises  du  globe,  et  l'on  admet  que  les  eaux  de  la  mer 
peuvent  se  trouver  dans  ce  cas  et  reparaître  à  la  surface 
par  suite  de  la  différence  de  niveau,  après  s'être  plus 
ou  moins  saturées  des  composés  chimiques  avec  lesquels 
elles  ont  été  eu  contact. 

Parmi  les  sources,  les  unes,  qu'un  long  usage  ou 
qu'une  analyse  rigoureuse  et  soigneuse  ont  fait  regarder 
comme  pouvant  être  employées  à  tous  les  us;i 
domestiques,  son!  considérées  comme  eaux  potables  ; 
les  autres,  au  contraire,  qui  paraissent  douées  de  pro- 
priétés   thérapeutiques    spéciales    en    raison    de    leur 
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composition  chimique  compliquée  ou  de  leur  tempéra- 
ture élevée  ou  parfois  même  de  toutes  les  deux  à  la 
fois  portent  le  nom  d'eaux  minérales. 

11  semble  donc  facile,  en  partant  de  ces  données,  de 
définir  ce  que  Ton  doit  entendre  par  eaux  minérales 
et  de  délimiter  nettement  les  caractères  qui  les  dis- 
tinguent des  eaux  potables.  Un  examen  attentif  nous 
prouvera  qu'il  n'en  est  rien. 

On  a  critiqué,  non  sans  raison,  ces  mois  d'eaux 
minérales,  qui  sembleraient  indiquer  que  seules  ces 
eaux  tiennent  en  dissolution  des  principes  minéraux. 
Nous  savons,  au  contraire,  que  toutes  les  eaux  terrestres 
renferment  une  proportion  plus  ou  moins  considérable 
de  composés  minéraux  et  que  l'eau  de  pluie  elle-même 
n'en  est  jamais  exempte.  Pour  trouver  une  eau  réelle- 
ment pure,  il  faudrait  s'adresser  à  l'eau  distillée  et 
encore  est-il  nécessaire  qu'elle  soit  obtenue  dans  des 
conditions  particulières. 

Faut-il  remplacer  cette  dénomination  par  une  autre 
prêtant  moins  à  l'équivoque?  Ce  serait  désirable  sans 
doute,  mais,  en  pareille  matière,  l'usage  fait  loi  et  le 
nom  d'eaux  minérales  a  prévalu. 

Le  caractère  le  plus  généralement  admis  pour  les 
différencier  des  eaux  potables  est  leur  minéralisation, 
c'est-à-dire  la  quantité  plus  considérable  de  matières 
tenues  en  dissolution. 

Si  ce  caractère  est  vrai  de  celles  qui  sont  fortement 
minéralisées,  dans  quelle  classe  doit-on  ranger  certaines 
eaux  qui,  bien  qu'employées  dans  toutes  les  conditions 
ordinaires  et  regardées  comme  eaux  potables,  renferment 
cependant  plus  de  matières  minérales  que  certaines  eaux 
dites  minérales? 

Ainsi  l'eau  du  canal  de  l'Ourcq,  à   Paris,  titre   30 
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à  31  degrés  à  l'hydrotimètre  et  renferme  en  moyenne 
0,580  de  matières  fixes.  L'eau  de  la  source  des  Dames, 
à  Plombières,  renferme  0,252  de  matières  fixes.  La 
première  est  employée  comme  eau  potable,  bien  que 
n'étant  pas  comptée  parmi  les  meilleures,  au  contraire, 
la  seconde  comme  eau  minérale,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
usitée  en  raison  de  propriétés  thérapeutiques  spéciales. 
Dans  ces  deux  eaux  les  composés  minéraux  sont  à  peu 
près  identiques  et  même  la  minéralisation  est  plus  con- 
sidérante dans  l'eau  de  l'Ourcq  que  dans  l'eau  de  la 
source  des  Dames.  Il  y  a  donc  là  un  écueil  difficile  à 
éviter  et  il  serait  facile  d'en  multiplier  les  exemples. 

Est-ce  la  thermalité  qui  doit  servir  à  distinguer  les 
eaux  potables  des  eaux  minérales?  Mais  si  certaines 
d'entre  elles  émergent  à  une  température  supérieure  à 
celles  du  lieu,  température  qui  peut  varier  de  20 
à  50  degrés  et  même  100  degrés,  le  plus  grand  nombre 
présente  une  température  normale  et  quelques-unes 
sont  froides.  Par  contre,  certaines  eaux  présentent  une 
composition  normale  qui  les  fait  ranger  sans  conteste 
parmi  les  eaux  potables,  malgré  leur  température  élevée 
au  lieu  d'émergence,  température  qui  les  ferait  classer 
parmi  les  eaux  minérales  si  l'on  ne  consultait  que  ce 
critérium.  Ainsi  les  eaux  des  puits  de  Grenelle  et  de 
Passy  ont  une  température  de  27  à  28  degrés  à 
leur  sortie  du  tube  de  sondage  et  elles  n'en  sont  pas 
moins  employées  comme  eaux  potables  après  avoir  été 
refroidies  d'une  façon  suffisante. 

Invoquerait-on  l'action  curative  des  eaux  minérales? 
Mais,  outre  que  certaines  d'entre  elles  présentent  des 
propriétés  qu'on  pourrait  qualifier  de  douteuses,  ne 
sait-on  pas  l'usage  souvent  heureux  que  fait  aujourd'hui 
l'hydrothérapie  de  l'eau  ordinaire,  sans  que  cependant 
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celle-ci  puisse  revendiquer,  même  dans  ce  cas,  le  titre 
d'eau  minérale  ? 

11  est  donc  difficile,  au  moins  quand  on  arrive  à  cer- 
taines eaux  qui  forment  pour  ainsi  dire  le  passage  entre 
les  eaux  euratives  ou  médicamenteuses  et  les  eaux 
potables,  de  savoir  dans  quelle  catégorie  on  doit  les 
ranger,  et  c'est  précisément  recueil  auquel  l'on  se 
heurte  dans  foutes  ces  classifications  dont  les  bases 
sont  artificielles. 

Si,  par  suite,  ni  la  proportion  prédominante  de 
matières  minérales,  ni  la  thermalité,  ni  encore  l'action 
curative  ne  peuvent  servir  à  faire  connaître,  dans  un 
plus  grand  nombre  de  cas  qu'on  ne  l'admet  généralement, 
si  une  eau  doit  êlre  rangée  parmi  les  eaux  minérales  ou 
les  eaux  potables,  quel  est  donc  le  critérium  auquel  on 
doit  s'adresser  pour  les  distinguer  entre  elles?  A  la 
rigueur,  ce  critérium  n'est  pas  indispensable,  mais  en 
réalité  il  n'y  en  a  qu'un.  C'est  l'expérience  qui  seule 
peut  nous  indiquer  si  une  eau  possède  réellement  des 
propriétés  euratives  particulières,  quelles  que  soient  du 
reste  sa  composition  chimique  et  sa  thermalité.  Elle 
seule  peut  nous  mettre  en  garde  contre  la  facilité  avec 
laquelle  on  accorde  le  titre  d'eaux  minérales  à  des  eaux 
que  rien  ne  différencie  de  celles  que  nous  employons 
chaque  jour  à  tous  nos  usages  domestiques,  qui  pré- 
sentent une  composition  chimique  à  peu  près  analogue, 
et  dont  la  température  ne  dépasse  pas  celle  du  lieu  où 
elles  émergent. 

On  peut  donc  attribuer  la  qualification  (Veaux  minè- 
rales  aux  eaux  souterraines  reparues  cala  surface,  qui, 
après  avoir  été  employées  pendant  \u\  temps  plus  ou 
moins  long  dans  un  but  curatif,  ont  donné  des  résultats 
sérieux,  probants,  contrôlés  par  l'expérience  et  par  la 
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science.  Il  va  de  soi,  d'ailleurs,  qu'une  analogie  étroite 
de  composition  chimique  fera  attribuer,  avec  raison,  les 
mémos  propriétés  aux  eaux  récemment  découvertes. 
Toutefois  il  convient  d'insister  sur  ce  fait  que  la  limite 
extrême  qui  les  sépare  des  eaux  potables  esl  bien  diffi- 
cile à  tracer  et  qu'une  eau  minérale  peut  fort  bien  être 
propre  à  tous  les  usages  économiques,  de  même  qu'une 
eau  regardée  comme  eau  potable,  et  usitée  comme 
telle,  peut,  à  son  tour,  être  rangée  clans  la  classe  des 
eaux  minérales,  malgré  sa  moindre  minéralisation. 
Ajoutons,  du  reste,  qu'il  n'y  a  là  qu'une  définition  de 
mots  et  non  de  choses,  laissant  le  plus  grand  vague 
dans  l'esprit. 

Si  la  définition  exacte  de  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
les  mots  eaux  minérales  est  difficile  à  donner,  si  la 
délimitation  entre  elles  et  les  eaux  potables  ne  peut 
être  tracée  nettement,  trouverons-nous  au  moins,  dans 
l'analyse  chimique,  des  renseignements  exacts  sur  leur 
composition,  et  cette  composition  une  fois  connue, 
pourrons-nous  en  déduire  a  priori  leurs  propriétés 
curatives? 

Ici  nous  devons  considérer  deux  points  :  l'exactitude 
de  l'analyse  d'abord,  et  l'attribution  à  certains  compo- 
sés minéraux  ou  à  leurs  proportions  relatives  des  pro- 
priétés spéciales  dont  jouissent  les  eaux  minérales. 

Les  premières  analyses  des  eaux  minérales  furent  faites 
à  une  époque  où  la  chimie  encore  à  son  berceau  ne 
possédait  pas  et  ne  pouvait  posséder  la  rigueur  d'inves- 
tigation qu'elle  a  acquise  depuis.  La  loupe,  le  microscope 
étaient  surtout  employés,  et,  si  ces  moyens  ont  été 
pendant  longtemps  un  peu  trop  abandonnés,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'ils  ne  constituaient  pas  àeux  seuls 
une  méthode  .^érieuse  et  sûre. 
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Plus  tard  les  travaux  de  Lavoisier,  Berthollet,  Gay- 
Lussac,  Thénard,  Berzélius  portèrent  la  science  ana- 
lytique à  un  degré  de  perfection  qui  n'a  guère  été  dé- 
passé depuis.  Enfin,  de  nos  jours,  l'analyse  spectrale 
met  entre  les  mains  des  chimistes  hydrologues  un  moyen 
de  recherche  des  plus  précieux,  des  plus  délicats,  qui 
permet,  de  découvrir  dans  les  eaux  des  substances  que 
l'on  n'y  pouvait  même  soupçonner  en  n'employant  que 
les  procédés  chimiques  même  les  plus  perfectionnés, 

La  chimie  paraît  donc  suffisamment  armée  aujourd'hui 
pour  nous  faire  connaître  la  composition  exacte  d'une 
eau  minérale. 

Mais  en  admettant  que  les  analyses  soient  faites  avec 
le  plus  grand  soin,  en  regardant  comme  parfaitement 
acquis  qu'elles  nous  indiquent  la  proportion  exacte  de 
substances  fixes  ou  volatiles  que  renferme  une  eau  mi- 
nérale, il  y  a  un  obstacle  contre  lequel  on  se  heurte  et 
qu'il  est  bien  difficile  d'éviter.  En  effet,  après  avoir 
trouvé  d'un  côté  des  bases,  de  l'autre  des  acides  ou 
des  corps  simples,  l'analyse  conclut  par  le  calcul  à 
l'existence  de  composés  qu'elle  reconstitue  ensuite 
d'après  les  vues  les  plus  probables  sur  les  affinités  res- 
pectives des  bases  et  des  acides. 

Cette  reconstitution  représente-t-elle  réellement  la 
composition  exacte  des  constituants  de  l'eau?  On  peut 
supposer  le  contraire,  car,  comme  on  est  obligé  d'éva- 
porer l'eau  pour  reconnaître  et  doser  ses  composants, 
sous  l'influence  de  cette  évaporation,  «  des  substances 
volatiles  se  dissipent,  les  sels  perdent  quelques-uns  de 
leurs  composants,  se  modifient  ou  sont  dénaturés  dans 
leur  composition.  Les  bicarbonates  passent  à  L'état  de 
carbonates,  les  sels  ferreux  et  manganeux  se  changent 
en  sous-sels  ferriquesetmanganiquesou  en  sesquioxydes. 
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Les  sulfures  deviennent  des  hyposulfites,  des  sulfites  ou 
des  sulfates,  les  silieates  passent  à  l'état  d'oxydes  et 
d'acide  silieique  ;  enfin  certains  chlorures,  iodures, 
bromures  peuvent  laisser  échapper  en  tout  ou  en  partie 
le  chlore,  l'iode,  le  brome  qui  se  trouvaient  combinés. 
De  plus  il  arrive  que  des  sels,  réagissant  les  uns  sur  les 
autres,  produisent  des  échanges  de  bases,  en  raison  de 
l'insolubilité  des  uns  ou  des  autres.  Gomme  on  le  voit, 
l'évaporation  doit  donner  des  résidus  quine  représentent 
plus  la  composition  première  d'une  eau  et  l'analyse  de 
ces  résidus,  pour  la  déterminer,  ne  conduit  plus  cà  la 
vérité  qu'on  cherchait.  »  Ces  lignes,  extraites  du  Traité 
pratique  d'analyse  chimique  des  eaux  minérales  de 
Ossiau  Henry,  expriment  des  faits  vrais  et  avec  lesquels 
on  ne  compte  pas  assez. 

11  convient,  il  est  vrai,  de  noter  que,  si  certaines  eaux 
minérales  semblent  conserver  une  composition  à  peu 
près  invariable,  il  en  est  d'autres  au  contraire  qui 
éprouvent  des  changements  dans  leur  débit,  leur  com- 
position, leur  température,  et  cela  sous  l'influence  de 
facteurs  extrêmement  variés  :  la  sécheresse,  la  pluie, 
les  différentes  périodes  de  l'année,  ou  parfois  même  les 
secousses  plus  ou  moins  fortes  du  sol,  produites  par 
des  tremblements  de  terre. 

On  cite  comme  exemple  l'eau  d'Uriage,  dans  laquelle 
les  proportions  de  composés  minéraux,  tenus  en  disso- 
lution, varient  de  6  à  9  grammes.  Les  eaux  de  Steinbad, 
à  Tœplitz,  renferment  à  peine  aujourd'hui  quelques 
traces  des  sels  qui  les  avaient  fait  ranger  par  Ambrozzi 
parmi  les  eaux  salines  les  plus  caractérisées.  Les  eaux 
du  Mont-Dore  ne  renfermeraient  plus  aujourd'hui  la 
môme  quantité  de  silice  que  les  analyses  avaient  cons- 
tatée autrefois. 
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D'après  Lecoq,  les  eaux  de  Saint-Nectaire  et  de  Vichy 
n'ont  [dus la  même  richesse  minérale  qu'autrefois,  et  leur 
composition  n'est  plus  la  même  qu'à  l'époque  où  elles 
formaient  ces  immenses  dépôts  silicieux  et  aragoni- 
t itères  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  les  environs 
des  lieux  où  elles  sourdent. 

C'est  ainsi  que  s'expliquent  certaines  divergences  que 
l'on  remarque  entre  les  analyses  les  plus  consciencieuses 
faites  à  la  source  même,  mais  à  des  époques  différentes. 
Ces  modifications  n'ont  rien  d'extraordinaire,  car  les 
eaux  minérales  peuvent  subir  à  la  longue  des  chan- 
gements par  suite  de  la  destruction  graduelle,  de  la 
déminéralisation,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  des 
terrains  qu'elles  parcourent  souterrainement. 

Une  même  source  peut  donc  présentera  des  intervalles 
variables  une  composition  changeante  et,  bien  que  le 
fait  soit  encore  assez  rare,  il  doit  suffire  pour  mettre  en 
garde  contre  des  analyses  qui,  bien  que  faites  fort  cons- 
ciencieusement, sont  anciennes. 

Mais,  quoiqu'il  en  soitde  ces  facteurs  des  modifications 
apportées  à  la  composition  des  eaux  minérales,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  des  analyses  faites  par  des  chi- 
mistes différents  donnent  presque  toujours  des  résultats 
différents.  En  analysant  une  eau,  comme  l'a  fort  bien 
dit  Chaptal.  on  n'en  dissèque  que  le  cadavre. 

C'est  qu'en  effet  une  analyse  d'eau  minérale  est 
toujours  difficile  et  délicate,  et  l'interprétation  des 
résultats  trouvés  pourra  donc  fort  bien  ne  pas  repré- 
senter exactement  leur  constitution  chimique.  Chaque 
analyste  les  interprétera  à  sa  façon.  On  tient  cependant 
adopter  un  genre  de  représentât  on  qui,  sans  préjuger 
de  la  constitution  intime  de  l'eau,  indique  les  quantités 
centésimales  de  chaque  corps,  sans  chercher  à  les  relier 


COMPOSITION    ET    CLASSIFICATION  13 

l'un  à  l'autre  par  des  combinaisons  hypothétiques,  et 
celle  manière  de  faire  a  trouvé  îles  adhérents  surtout  à 

mitre  époque.  Nous  prendrons  quelques  exemples  pour 
mieux  fixer  les  idées  et  montrer  que  deux  analyses  faites 
sur  la  même  eau  par  des  chimistes  également  compétents 
peuvent  donner  des  résultats  fort  dissemblables. 

Eau     de     Foncirgue 

Analyse  de  M.  Fau 

Bicarbonate  de  chaux 1.1 897 

—  de  magnésie 0.0115 

Sulfate  de  chaux 0.0333 

—  de  soude 0 .  00 1 2 

—  de  magnésie 0.0127 

Chlorure  de  calcium 0.0036 

—        de  magnésie O.oniT 

Oxyde  de  1er,  phosphate  de  chaux 0.0077 

Silice 0.0024 

Matière  organique 0.0352 

Matière  combinée  à  la  matière  organique...  0.0070 

Perte 0.0071 

Total 1.5131 

Acide  carbonique  0.027 

Azote 0.019 

Oxygène 0.004 

0.050 

Analyse  de  F  Académie  de  médecine 

Carbonate  de  chaux 0.42a 

Sulfate  de  chaux 0.047 

Carbonate  de  magnésie 0. 100 

Oxyde  de  fer 0.004 

Silice 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.00't 

Matière  organique,  perte 0.014 

Total 0.584 

Dans  une  de  ces  analyses  le  résidu  par  litre  est  évalué 
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à  lgr,5131,  dans  l'autre  à  0gr,584.  11  serait  facile  de  mul- 
tiplier ces  exemples,  et  il  est  probable  que  des  analyses 
nouvelles  ne  feront  qu'augmenter  ces  divergences. 

Nous  avons  dit  que  l'école  des  chimistes  modernes 
avait  une  tendance  à  donner  la  composition  de  l'eau 
en  énumérant  simplement  chacun  des  éléments  trouvés 
et  ne  donnant  ensuite  que  comme  hypothèse  le  grou- 
pement des  éléments.  C'est,  k  notre  avis,  la  véritable 
marche  scientifique.  Nous  citerons  comme  exemple  une 
analyse  récente  de  l'eau  de  Brides-les-Bains  en  Savoie, 
par  M.  Willm,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lille. 

Composition  élémentaire  par  litre  : 

Acide  carbonique  total 0.3951 

—     sulfurique 2.4775 

Acide  carbonique  des  carbonates 

neutres  de  calcium  et  magnésie.  0. 1960 

Chlore  1.0116 

Brome  et  iode traces 

Silice 0.0164 

.  Sodium 1.0959 

Potassium 0.0424 

Lithium 0.0012 

Calcium 0.6296 

Magnésium 0. 1090 

Oxyde  lerrique 0. 0054 

Arsenic  0.0007 

Acide  phosphorique traces 

Total  des  matières  fixes 5.7153 

Poids  du  résidu  observé 5.7130 

Poids  du  résidu  converti  eu  sul- 
fate    6.2206 

Groupement    hypothétique 

Acide  carbonique  des  bicarbo- 
nates      0.2934 

Areporler 0.2934 
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Reporl 0.2934 

acide  carbonique  libre 0.  ion 

Carbonate  de  calcium 0.3133 

—         de  magnésium 0.0112 

ferreux 0.0078 

Silice 0.0464 

Chlorure  de  sodium 1  .8318 

Sulfate  de  sodium 1.1604 

—  de  potassium 0.0946 

—  de  lithium 0.0095 

—  de  calcium 1 .  7143 

—  de  magnésium 0. 5288 

Axséniate  de  sodium 0.0006 

Phosphates,  bromes,  iodures..      traces 

Total  par  litre 5.7187 

La  première  analyse  indique  les  éléments,  la  seconde 
ne  fait  que  les  grouper,  en  émettant  l'hypothèse,  vrai- 
semblable d'ailleurs,  que  ce  groupement  correspond  à 
l'état  réel  des  éléments  dans  l'eau  de  Brides,  mais  sans 
l'affirmer  néanmoins. 

Mais  l'incertitude  sur  la  composition  exacte  des  eaux 
minérales  ne  présente  en  fait  qu'une  importance  pratique 
médiocre  pour  les  eaux  connues,  réputées  bonnes  et 
dont  les  propriétés  thérapeutiques  sont  sanctionnées 
par  l'expérience.  Il  n'en  est  plus  de  même  quand  de  la 
composition  chimique  d'une  eau  dont  les  effets  théra- 
peutiques ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus,  on 
veut  déduire  a  priori  ses  propriétés  curatives.  Il  faut 
dans  ces  cas  agir  avec  la  plus  grande  circonspection, 
car  si  des  analyses  signées  de  noms  connus,  revêtus 
d'une  haute  autorité  scientifique,  peuvent  nous  donner 
toute  garantie,  combien  d'autres  ont  été  faites  pour 
exalter  outre  mesure  une  source  inconnue  !  Et  quand  on 
étudie  de  près  ces  analyses,  quand  en  les  dissèque 
pour  ainsi  dire  et  qu'on  se  rapporte  aux  constituants 
minéraux  de  ces  eaux  ainsi  qu'à  leurs  proportions,  ne 
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trouve-t-on  pas  souvent  et  en  quantités  analogues  les 
mêmes  composés  minéraux  ou  organiques  qui  carac- 
térisent les  eaux  potables  les  plus  ordinaires. 

Il  se  peut,  en  outre,  que,  par  suite  de  la  précision 
plus  grande  des  procédés  analytiques,  on  arrive  à  trou- 
ver dans  certaines  eaux  des  corps  qui  avaient  passé 
jusqu'alors  inaperçus  et  dont  par  suite  l'existence  ne 
pouvait  être  soupçonnée. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  pour  l'iode,  pour  l'arsenic, 
pour  les  métaux  tels  que  le  caesium,  le  rubidium,  que 
l'analyse  spectrale  a  permis  de  déceler  dans  la  plupart 
de  ces  eaux  minérales,  pour  la  lithine,  etc. 

Quand  on  eut  trouvé  ces  corps,  on  se  hâta  de  leur 
attribuer  la  plus  grande  partie,  sinon  la  totalité  de 
l'action  curativedes  eaux  dans  la  composition  desquelles 
ils  entraient. 

Après  le  règne  de  l'iode,  vint  celui  de  l'arsenic,  puis 
celui  des  métaux  spectraux,  du  lithium,  du  caesium,  du 
rubidium,  du  strontium  même,  etc. 

Il  y  avait  dans  ce  courant  d'idées  une  exagération 
contre  laquelle  on  n'a  pas  tardé  à  réagir,  car,  à  part 
certaines  exceptions  bien  connues,  ces  corps  n'entrent 
dans  la  constitution  des  eaux  que  pour  une  part  fort 
modeste,  des  milligrammes,  ou  le  plus  souvent  même  des 
fractions  de  milligrammes,  (n\e  l'on  peut  facilement 
retrouver  quand  on  veut  les  rechercher  dans  les  eaux 
réputées  les  plus  ordinaires  et  dont  on  n'a  jamais  songé 
à  vanter  les  effets  comme  curatifs  de  diverses  affec- 
tions. 

Quant  à  la  thermalité  des  eaux  minérales,  c'est-à- 
dire  à  la  température  plus  ou  moins  élevée  qu'elles 
présentent  à  leur  point  d'émergence,  elle  peut  varier 
aussi    suivant    les  différents   facteurs  que  nous  avons 
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cités,  les  conditions  atmosphériques,  la  sécheresse  et 
les  pluies,  la  façon  dont  les  sources  sont  aménagées, 
les  mouvements  du  terrain  ;  et  ces  conditions  sont  com- 
plètement indépendantes  de  leur  composition  chimique. 
C'est  ainsi  que  les  différentes  sources  de  Vichy  pré- 
sentent une  thermalité  variant  de  12,3  à  43,5,  sans  que 
cependant  leur  composition  ait  subi  pour  cela  des 
variations  marquées. 

Il  est  donc  bien  difficile  d'indiquer  nettement  quelle 
est  la  composition  exacte  d'une  eau  minérale,  parce 
que,  à  l'impossibilité  presque  absolue  de  reconnaître  par 
l'analyse  quels  sont  réellement  ses  composés  minéraux 
constituants,  il  faut  ajouter  les  variations  nombreuses 
que  peui^t  subir  ces  composants  dans  leurs  propor- 
tions, et  même  dans  leur  nature,  sous  l'influence  de 
causes  multiples  et  souvent  peu  connues. 

Ces  objections  ont  du  reste  frappé  un  grand  nombre 
de  médecins  qui,  faisant  bon  marché  de  l'analyse  chi- 
mique, soutiennent  qu'il  n'y  a  pas  un  rapport  certain 
et  nécessaire  entre  le  médicament  et  la  maladie  et  que 
l'expérience  seule  doit  guider  dans  l'emploi  des  eaux 
minérales. 

D'autres,  au  contraire,  s'en  rapportant  à  cette  même 
analyse,  regardent  les  eaux  minérales  comme  des  médi- 
caments et  pensent  que  suivant  leur  composition  elles 
s'appliquent  à  des  maladies  déterminées. 

Pour  les  uns,  certaines  eaux  guérissent  tout  cà  fait  la 
gastrite,  la  gastralgie,  la  dyspepsie,  les  affections  du 
foie,  la  jaunissse,  les  calculs  hépatiques,  urinaires,  la 
goutte,  le  rhumatisme;  —  nous  en  passons  et  des  plus 
graves. 

Pour  d'autres,  au  contraire,  chaque  source,  pour  ainsi 
dire,  suivant  sa  composition  chimique,  doit  guérir  un 
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certain  nombre  de  maladies  et  pas  d'autres.  Les  eaux 
sulfureuses  sont  spécifiques  des  affections  de  la  peau  ; 
les  sources  ferrugineuses  de  la  chlorose,  de  l'anémie  ; 
les  sources  alcalines,  de  la  gravelle  urique,  etc. 

La  thermalité  intervient  également  et,  même  dans 
certains  cas,  prime  la  composition  chimique,  toujours 
avec  une  spécification  thérapeutique. 

Cette  doctrine  admet  cependant  que  certaines  eaux 
peuvent  répondre  à  des  médications  plus  nombreuses. 
Aussi  elles  peuvent  être  utiles  à  la  fois  contre  le 
rhumatisme  et  les  paralysies,  contre  les  scrofules  et  la 
syphilis  ou  les  rhumatismes.  De  plus,  des  eaux  de  com- 
position chimique  Ht  de  température  différentes  peuvent 
convenir  dans  le  traitement  d'une  même  maladie. 

Entre  ces  opinions  extrêmes  doit  se  trouver  la  vérité. 

La  spécificité  ne  serait  possible  que  si  la  forme  patho- 
logique était  nettement  tranchée  et  le  médicament 
bien  déterminé.  Or  la  plupart  des  cas  sont  complexes 
et  ne  peuvent  pas  être  combattus  par  un  spécifique 
unique.  Quant  à  la  généralisation,  elle  embrasse  trop 
pour  être  vraie  partout  et  toujours. 

Les  eaux  minérales  ont  une  valeur  sérieuse  ;  mais, 
cette  valeur,  il  faut  savoir  la  mettre  en  œuvre.  Ce  sont 
des  instruments  que  le  médecin  doit  savoir  manier,  qui 
exigent  souvent  les  plus  grandes  précautions  et,  comme 
on  l'a  dit  depuis  longtemps,  ce  sont  les  bons  .médecins 
qui  font  les  bonnes  eaux. 

Leur  utilité  est  aujourd'hui  incontestable,  et  nul  ne 
songerait  à  battre  en  brèche  la  renommée  si  bien 
justifiée  des  eaux  sulfureuses,  alcalines,  chlorurées 
sodiques,  ferrugineuses,  etc.  Dans  la  discussion  à 
laquelle  nous  nous  sommes  livré,  nous  n'avons  eu  en 
vue  surtout  que  ces  eaux  indéterminées,  cesameiailités, 
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comme  on  les  a  appelées,  dont  la  conslilulion  chimique 
ne  peut  eu  rien  expliquer  les  propriétés  qu'on  leur 
attribue  et  qui  souvent  sont  réelles.  Ne  faut-il  pas  faire 
ici  entrer  en  ligne  de  compte  l'éloignement  du  malade 
soustrait,  au  moins  pendant  un  certain  temps,  aux 
causes  multiples  qui  ont  pu  déterminer  son  affection, 
l'air  vif  et  pur  de  certaines  stations  situées  à  une  alti- 
tude assez  grande,  la  distraction,  l'exercice  régulier 
auquel  il  est  soumis,  l'absence  au  moins  momentanée 
de  préoccupations,  etc.  Entin  et  surtout  doit-on  compter 
sur  les  différents  modes  d'administration  de  ces  eaux 
pour  lesquelles  on  a  épuisé  l'arsenal  de  l'hydrothérapie 
dont  les  bienfaits  ne  sont  plus  à  nier,  aujourd'hui  que 
cette  pratique  commence  à  entrer  même  dans  nos 
mœurs  intimes. 

Classification.  —  Le  besoin  de  rapprocher  les  unes 
des  autres  les  eaux  dont  la  minéralisation  prédominante 
était  analogue  a  donné  naissance  à  la  classification  des 
eaux  minérales  basée  sur  leur  constitution  chimique, 
qui  est  aujourd'hui  la  plus  suivie.  Ce  n'est  pas  qu'elle 
soit  exempte  de  défauts,  comme  toutes  les  classifications 
artificielles,  car  la  nature  se  prête  peu  à  ces  cadres 
inflexibles,  véritables  lits  de  Procuste,  auxquels  elle 
échappe  par  la  diversité  même  de  ses  productions  et 
par  les  transitions  presque  insensibles  qui  les  relient 
les  unes  aux  autres. 

Pline  les  distinguait  déjà  en  sulfureuses,  alumi- 
neuses,  nitreuses,  bitumineuses,  salines,  acides. 

En  1758,  Leroy  les  divisait  m  eaux  salines,  martiales 
et  sulfureuses. 

Plus  tard  Bergmann  en  faisait  trois  classes  : 

Les  eaux  lujdrositlf tireuses,  acidulées  ferrugineuses, 
acidulées  salines. 
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Pour  Fourcroy  il  existait  des  eaux  acidulées  froides, 
acidulées  chaudes,  sulfurigues  salines,  muriatiques 
salines,  sulfureuses  simples,  sulfureuses  gazeuses, 
ferrugineuses  acidulées,  sulfuriques  ferrugineuses. 

A  mesure  que  la  chimie  faisait  des  progrès  et  décou- 
vrait des  corps  nouveaux,  la  nécessité  d'un  remanie- 
ment de  ces  classifications  se  faisait  sentir. 

Ainsi,  en  1840,  Chenu  établit  sept  classes,  divisées 
elles-mêmes  en  quatorze  genres,  classification  qui,  après 
avoir  été  adoptée  en  France  et  en  Allemagne,  futjugée 
insuffisante  et  remplacée  par  une  classification  nouvelle 
basée  sur  la  nature  de  l'élément  chimique  prédominant  et 
qui  fut  adoptée  dans  X Annuaire  des  eaux  de  la  France. 

Les  eaux  étaient  classées  en  eauxcarbonatées,  sulfu- 
rées, sulfatées  et  chlorurées. 

Les  eaux  carbonatées  se  divisaient  en  genres:  1°  à 
base  de  soude,  thermales  ou  froides,  appartenant  au 
massif  central  :  Vichy,  Vosges  ;  2°  à  base  terreuse, 
ferrugineuse  ou  non  :  Orezza,  Chateldon. 

Les  eaux  sulfurées  et  sulfatées  comprenaient  :  1°  les 
eaux  à  base  de  soude  sulfurées  ou  sulfureuses,  ther- 
males :  Barèges,  Cauterets,  ou  froides  ;  2°  les  eaux  à 
base  de  chaux,  sulfatées,  simples,  thermales  :  Bagnères, 
ou  froides  :  Propiac,  ou  sulfatées  et  sulfurées  thermales 
ou  froides  :  Cambo,  Enghien;  3°  les  eaux  à  base  de 
magnésie,  sulfatées,  thermales  ou  froides:  Saint-Amand; 
4°  les  eaux  à  base  de  fer,  froides  :  Cransac. 

Parmi  les  eaux  chlorurées,  toutes  à  base  de  soude, 
les  unes  étaient  simples,  les  autres  iodées  bromurées. 

Nous  n'avons  cité  cette  classification  que  pour  mon- 
trer le  degré  de  complications  auquel  peut  mener  le 
principe  sur  lequel  elle  est  fondée. 

La  classification  la  plus  généralement  adoptée  aujour- 
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d'hui,  au  moins  en  France,  est  celle  qu'a  donnée  Durand- 
Fardel  dans  son  bel  ouvrage  :  Les  eaux  minérales  et 
les  maladies  chroniques. 

Nous  nous  permettrons  cependant  de  faire  à  cette 
classification  quelques  légères  modifications.  La  pre- 
mière consiste  à  proposer  de  rétablir  la  classe  des 
eaux  acidulées  gazeuses,  car,  là  où  ce  gaz  existe  en 
quantités  notables  et  où  sa  présence  coïncide  avec  une 
minéralisation  très  faible,  il  nous  paraît  naturel  d'attri- 
buer l'action  de  ces  eaux  à  l'élément  prédominant,  le 
gaz  carbonique. 

«  Il  est  des  eaux,  dit  Durand-Fardel,  si  faiblement 
minéralisées  qu'elles  n'offrent  en  réalité  aucun  principe 
prédominant  et  que  l'on  ne  sait  à  quelle  classe  les  rat- 
tacher. Ce  n'est  que  par  des  procédés  arbitraires,  ou 
des  vues  toutes  de  convention,  qu'on  était  parvenu  à 
les  faire  entrer  dans  telle  ou  telle  classe  déterminée. 

Les  Allemands  les  avaient  désignées  sous  le  nom 
d'eaux  indifférentes,  dénomination  impropre,  puisque 
ces  eaux  sont  loin  d'être  indifférentes  dans  leur  appli- 
cation ;  j'en  dirai  autant  du  mot  inermes  proposé  par 
Gubler.  Quant  à  celui  d'amétallites  employé  par  Robi- 
neau,  on  lui  doit  objecter  qu'il  n'y  a  que  l'eau  distillée 
qui  soit  amétallique. 

Nous  proposons  de  former  de  ces  eaux  une  famille 
particulière  sous  la  dénomination  d'eaux  indéterminées, 
ce  qui  exprime  un  fait  vrai,  à  la  fois  au  point  de  vue 
chimique,  puisqu'il  est  impossible  de  les  rattacher  à 
aucune  des  classes  chimiques  déterminées,  et  au  point 
de  vue  thérapeutique,  puisqu'il  est  impossible  de  déduire 
leur  application  de  leur  constitution.  » 

Cette  dénomination  nous  parait  cependant  prêter  à  la 
critique,  car  au  point  de  vue  chimique  leur  constitution 
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est  nettement  définie.  Bien  qu'elles  ne  renferment  qu'une 
petite  proportion  de  matières  minérales,  cette  propor- 
tion reste  invariable  dans  de  certaines  limites.  De  plus, 
si  leur  composition  ne  permet  pas  d'en  déduire  les 
applications,  ces  eaux  n'en  sont  pas  moins  actives  et, 
comme  l'a  dit  Durand-Fardel  lui-même  :  «  L'expérience 
a  consacré  l'appropriation  particulière  de  Néris  aux 
névralgies,  de  Plombières  aux  viscéralgies  de  l'appareil 
gastro-intestinal,  d'Ussat  aux  maladies  de  l'utérus,  de 
Chaudesaigues  aux  rhumatismes,  de  Dax  aux  rhuma- 
tismes nerveux,  de  Luxeuil  aux  névroses  accompagnées 
d'anémie.  » 

On  voit  donc  que,  pas  plus  que  la  composition,  l'ac- 
tion de  ces  eaux  n'est  indéterminée.  Toutefois,  le  mot 
ayant  fait  son  chemin,  nous  ne  voyons  pas  de  raison 
pour  le  rejeter,  tout  en  rappelant  les  raisons  qui  lui 
ôtent  de  sa  valeur  absolue. 

Les  eaux  minérales  peuvent  donc  être  classées  de  la 
façon  suivante: 

1°  Eaux  acidulées,  gazeuses 

2°  Eaux  sulfurées 
Sulfurées  sodiques. 

—  calciques. 

3°  Eaux  chlorurées 

Chlorurées  sodiques. 

—  calciques. 

—  bicarbonatées. 

—  sul  Talées. 

4°  Eaux  bicarbonatées 

Bicarbonatées  sodiques. 

—  calciques. 

—  mixtes. 

—  chlorurées. 

—  sulfatées. 

—  sulfatées      chlorurées. 
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5°  Eaux  sulfatées 

Sulfatées  sodiques. 

—  magnésiennes. 

—  calciques. 

—  mixtes. 

0°  Eaux  ferrugineuses 
7°  Eaux  à  composition  minérale  peu  marquéeou  indéterminées 

A.  Eau.r  acidulées  gazeuses.  —  Ces  eaux,  ont  pour 
caractéristique  la  présence  de  l'acide  carbonique  libre 
qui  les  rend  effervescentes,  leur  donne  une  saveur 
acidulé  agréable  et  leur  communique  des  propriétés  spé- 
ciales. Elles  renferment  des  carbonates  de  soude,  de 
chaux,  de  magnésie,  des  traces  de  fer.  Quand  ce  métal 
est  en  proportion  prédominante,  les  eaux  acidulées 
gazeuses  deviennent  des  eaux  ferrugineuses. 

Leur  caractère  est  de  laisser  échapper  lentement  le 
gaz  quand  elles  sont  en  contact  avec  l'atmosphère,  ou 
avec  l'estomac,  quand  elles  sont  ingérées,  différant  en 
cela  des  eaux  artificielles  dont  l'acide  carbonique 
s'échappe  brusquement,  d'un  seul  coup  pour  ainsi  dire, 
en  produisant  ainsi  une  distension  brusque  de  l'estomac, 
des  plus  préjudiciables  dans  certaines  affections  de  cet 
organe. 

Ces  eaux  sont  prises  en  boissons,  en  inhalations,  en 
bains,  en  injections.  Elles  ont  une  saveur  agréable,  cal- 
ment la  soif  et,  après  avoir  excité  tout  d'abord  l'esto- 
mac, elles  exercent  sur  lui  une  action  sédative.  Elles 
doivent  être  prises  h  doses  modérées  car,  ingérées  en 
quantités  trop  considérables,  elles  produisent  une  sorte 
d'ivresse,  puis  de  la  céphalalgie  qui  peut  persister  pen- 
dant un  temps  assez  long.  Les  mêmes  effets  se  pro- 
duisent quand  elles  sont  prises  à  jeun. 
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Presque  toutes  sont  froides  et  sont  généralement  em- 
ployées comme  eaux  de  table  et  s'exportent  aujourd'hui 
par  millions  de  bouteilles  chaque  année. 

Au  point  de  vue  physiologique  elles  stimulent  d'abord 
les  fonctions  des  muqueuses,  facilitent  les  digestions,  ' 
hâtent  l'assimilation  des  aliments,  provoquent  des  mou- 
vements péristaltiques.  Elles  sont  diurétiques,  excitent 
d'abord  le  système  nerveux,  puis  agissent  sur  lui  comme 
sédatives. 

Elles  sont  facilement  supportées  même  par  les  orga- 
nismes débilités. 

Administrées  en  bains,  elles  agissent  par  leur  acide 
carbonique  qui  excite  la  peau,  détermine  des  picotements 
et  modifie  les  organes  extérieurs.  Ces  eaux  sont  em- 
ployées dans  l'atonie  du  tube  gastro-intestinal.  Elles 
excitent  les  sécrétions  de  cet  organe,  réveillent  leurs 
contractions  péristaltiques  et  agissent  d'une  façon  heu- 
reuse sur  les  gastralgies,  les  dyspepsies  flatulentes,  ce 
que  l'on  conçoit  sans  peine.  De  plus,  elles  calment  les 
douleurs  qui  suivent  la  digestion  chez  les  gastralgiques, 
les  névrosés,  les  rhumatisants. 

Elles  peuvent  arrêter  les  vomissements  d'origine  ner- 
veuse, récents  ou  chroniques,  les  vomissements  sym- 
pathiques de  la  grossesse. 

Elles  déterminent  une  diurèse  abondante  et  sont  par 
conséquent  indiquées  clans  les  affections  des  voies  uri- 
naires  quand  il  faut  éliminer  les  matières  toxiques. 
L'acide  carbonique  étant  antiseptique,  les  eaux  acidulés 
gazeuses  trouvent  leur  emploi  dans  le  pansement 
desulcères atoniques,  qu'elles  peuvent  réveiller, etdans  la 
gangrène,  le  cancer,  dont,  sous  forme  d'injections  ou  de 
douches,  elles  peuvent  calmer  les  douleurs. 

En  bains  généraux  on  les  emploie  dans  les. cas  d'ato- 
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nie  générale,  de  névrose,  de  névralgie  et  de  rhumatisme 

si  ces  eaux  sont  chaudes. 

Elles  sont  contre-indiquées  dans  les  poussées  inflam- 
matoires, dans  les  états  congestifs,  la  grossesse  chez 
les  femmes  prédisposées  aux  fausses  couches. 

Les  principales  sources  d'eaux  acidulés  gazeuses 
sont:  Condillac,  Chateldou,  Seltz,  Saint-Galmier,  Renai- 
son,  etc. 

B.  Eaux  sulfurées.  —  Ces  eaux  sont  caractérisées 
par  la  présence  du  soufre  qui  existe  à  l'état  soit  de  sul- 
fure de  sodium,  soit  de  sulfure  de  calcium,  soit  d'hydro- 
gène sulfuré  ou  même  de  soufre  précipité. 

Elles  ont  en  outre  pour  caractéristique  la  présence 
d'une  matière  amorphe,  floconneuse,  glaireuse  qui  a 
reçu  les  noms  de  glairine,  barégine,  pyrénéine,  daxine, 
luchonine,  Saint-Sauverùie,  sulfurhydrine,  sulfurose, 
sulfomucose,  sulfodiphtérose.  «  Elle  se  rencontre,  au 
milieu  même  des  eaux,  lors  du  contact  de  l'air,  plus 
rarement  hors  de  l'eau,  rarement  dans  les  eaux  dont  la 
température  s'élève  à  70  degrés.  On  l'a  comparée  à  du 
mucilage,  du  frai  de  grenouilles,  à  l'humeur  vitrée.  Il  y 
en  a  de  nombreuses  variétés,  principalement  au  point 
de  vue  de  la  consistance  qui  varie  suivant  la  tempéra- 
ture de  l'eau  :  filamenteuse,  dans  les  sources  froides, 
floconneuse,  muqueuse,  membraneuse,  compacte,  stalac- 
liforme  dans  les  sources  chaudes.  Elle  est  généralement 
presque  incolore,  blanchâtre,  parfois  colorée  en  jaune 
ou  rouge,  en  brun  ou  en  vert,  soit  parce  qu'elle  est 
altérée,  soit  parce  qu'elle  renferme  des  plantes  qui  lui 
donnent  ces  teintes.  Son  odeur  d'abord  franche,  simple- 
ment sulfureuse,  devient  ensuite  fade,  parfois  aroma- 
tique, le  plus  souvent  infecte.  Il  y  a  un  moment  où  il 
s'y  montre  de  fins  granules,  plus  ou  moins  foncés,  des 
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filaments  hyalins,,  extrêmement  tenus.  Elle  renferme 
aussi  des  cristaux  de  soufre,  de  la  silice,  etc. 

Beaucoup  d'observateurs  ont  pensé  que  la  glairine 
provient  de  la  destruction  des  plantes  qui  se  trouvent 
dans  les  eaux  sulfureuses  ou  bien  qu'elle  est  un  produit 
d'excrétion  de  ces  plantes.  La  principale  de  celles-ci 
avait  été  indiquée  dès  1782  par  Villon  sous  le  nom  de 
Byssus  flamtginosus.  C'est  à  elle  que  Fontan  a  donné  le 
nom  de  sulfuraire. 

Elle  se  présente  sous  forme  de  filaments  très  grêles, 
de  longueur  très  variable,  lisses  ou  disposés  en  épis,  en 
houppes,  en  crinières,  parfois  radiés  à  partir  d'un  sup- 
port commun,  d'une  sorte  de  noyau  de  consistance  muci- 
lagineuse  ou  gélatineuse  sur  lequel  sont  portés  ces 
filaments. 

Ce  sont  des  tubes  à  parois  minces,  à  cavités  remplies 
de  globules  de  soufre,  égaux  en  volume  et  placés  bout 
à  bout.  Ces  corpuscules  rendus  libres  par  la  destruction 
du  pliytocyste,  de  la  cellule,  peuvent  s'agglomérer  de 
façons  très  diverses.  Quant  à  la  portion  libre  des  fila- 
ments droits,  plus  ou  moins  arquée  ou  recourbée,  elle 
exécute  des  mouvements  qu'on  a  attribués  au  liquide 
ambiant,  mais  qui  appartiennent  bien  à  la  plante  elle- 
même  et  qui  paraissent  incontestables  (Joly).  On  sait 
que  cette  plante  ne  se  développe  que  lorsque  l'eau  sul- 
fureuse peut  s'aérer  et  ne  s'élève  pas  comme  tempéra- 
ture au-dessus  de  70  degrés.  A  une  température  plus 
élevée  elle  disparaît,  en  général,  et  il  se  forme  un 
dépôt  de  soufre. 

La  sulfuraire  est  blanchâtre,  opaline  et  presque  trans- 
parente. Elle  ne  se  colore  en  brun  que  lorsqu'elle  est 
altérée.  Si  elle  devient  rouge  ou  verte,  cotte  coloration 
est  due  à  la  présence  de  certaines  algues  qui  viennent 
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s'ajouter  à  elle.  C'est,  au  point  de  vue  botanique,  une 
colonie  d'un  cryptogame  cellulaire. 

Le  Beggiatoa  m'vea,  Elabenh  se  distingue  scientifique- 
ment dans  le  genre  par  un  stratum  floconneux,  eespi- 
teux,  flottant  blanc,  des  trichomes  très  grêles,  très  ob- 
tusement  fasciés  articulés,  un  cytioplasme  homogène 
granuleux,  puis  fascié  infracté. 

On  trouve  aussi  dans  les  eaux  sulfureuses  le  B.  alba 
Trem.,à  stratum  muqueux,  d'un  blanc  sale  ou  crétacé: 
\eB.  leptiformis  Meuegh  à  stratum  muqueux,  d'un  blanc 
crayeux;  le  B.  arachnoïdes  Rabenh,à  stratum  muqueux, 
membraneux ,  très  terne,  arachnéiforme ,  neigeux, 
crustacé.  Ces  plantes  recherchent  les  sulfates  des  eaux 
qu'elles  habitent,  fixent  le  soufre  et  dégagent  de  l'hydro- 
gène sulfuré.  Le  soufre  libre  s'y  combine  avec  la  matière 
organique  pendant  la  vie.  Après  la  mort  on  croit  que  le 
soufre  intra-cellulaire  n'est  plus  converti  en  hydrogène 
sulfuré. 

D'autre  part,  l'hydrogène  sulfuré  forme,  avec  le  fer 
que  peut  renfermer  la  plante,  du  sulfure  de  fer  qui 
colore  en  noir  les  parois  des  Beggiatoa. 

Les  eaux  sulfureuses  contiennent  un  grand  nombre 
d'êtres  organisés,  des  crustacés  tels  que  les  Cypris,  des 
vers  tels  que  les  anguillules,  Phanoglenee,  Onchlaimus, 
des  Monas,  des  Leucophra,  des  algues  néodiatomées, 
comme  des  Clasteries,  des  Navicules,  des  Eunotia, 
frustulia,  des  oscillatoires,  des  Hygrocrocis,  Fische- 
ria,  Mougeotia,  Ulotlirix,  Anabaina ,  et  Protococcus. 
(H.  Bâillon,  Traité  de  botanique  médicale  cryptoga- 
mique.) 

M.  Louis  Olivier,  docteur  es  sciences,  qui  a  fait  des 
sulfuraires une  étude  complète,  tout  à  la  fois  biologique 
et  chimique,  a  montré  que  ces  plantes  décomposent  les 
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sulfates  dissous  dans  l'eau  et  s'emparent  du  soufre.  Celui- 
ci  disparait  ensuite  de  leurs  cellules  sous  forme  de  sul- 
focyanate  d'ammoniaque  et  d'hydrogène  sulfuré.  Ce  gaz, 
en  se  décomposant  au  contact  de  l'air  donne  du  soufre 
qui  se  précipite.  Ce  serait,  d'après  M.  Olivier,  à  ces 
plantes  nombreuses  dans  les  lacs,  les  mares,  qu'il  fau- 
drait attribuer  la  formation  des  eaux  sulfureuses,  dites 
accidentelles,  que  l'on  regarde  généralement  comme 
dues  à  la  réduction  des  sulfates  par  les  terrains  riches 
en  matières  organiques. 

Les  eaux  sulfureuses  renferment  aussi  de  l'azote  en 
proportions  plus  ou  moins  considérables,  auquel  on  a 
voulu  rapporter  les  différentes  actions  soit  physiolo- 
giques, soit  thérapeutiques  de  ces  eaux,  en  même 
temps  qu'à  la  barégine.  Ce  serait  à  lui  que  serait  dû, 
d'après  le  Dr  Daudirac,de  Cauterêts,  le  réveil  des  fonc- 
tions de  l'appareil  glandulaire  gastro-intestinal.  Il  mo- 
dérerait, en  inhalation  dans  les  eaux  sulfureuses,  l'ac- 
tion irritante  de  l'acide  sulfhydriquc,  comme  dans  l'air 
atmosphérique  il  tempère  l'excitation  propre  à  l'oxy- 
gène pur  (Dr  Breuillard). 

Quand  les  eaux  sulfureuses  sont  puisées  directement 
à  leur  point  d'émergence,  elles  sont  limpides,  avec  une 
légère  teinte  bleuâtre,  d'une  odeur  peu  marquée,  mais 
elles  prennent  peu  à  peu  au  contact  de  l'air  une  odeur 
d'œufs  pourris,  caractéristique  de  l'hydrogène  sulfuré. 
Elles  deviennent  en  même  temps  laiteuses,  blanchâtres, 
par  suite  de  la  présence  du  soufre  en  particules  très 
fines,  qui  bientôt  se  déposent. 

Leur  saveur  est  sulfureuse.  Elles  sont  douces  au  tou- 
cher et  même  savonneuses. 

Leur  température  varie  beaucoup,  car,  si  les  unes, 
celles  d'Enghien  par  exemple,  sont   fraîches,  d'autres 
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sont  tièdes  TEchaillon,  24a)  ;  d'autres  sont  chaudes  :  ee 
sont  particulièrement  celles  qui  forment  le  groupe 
Pyrénées-Orientales,  et  leur  température  varie  de 
27  degrés  Vernetj  à  75  degrés  (groupe  Saint-André 
d'Olerte).  On  peut  dire  qu'eu  général,  et  cette  observa- 
tion s'applique  du  reste  à  toutes  les  eaux  minérales  : 
les  eaux  sulfureuses  alcalines  proviennent  d'une  grande 
profondeur,  tandis  que  les  sulfureuses  calciques  sont  le 
plus  souvent  superficielles,  «  et  les  réactions  chimiques 
qui  ont  donné  naissance  à  l'hydrogène  sulfuré  paraissent 
avoir  été  bien  différentes  dans  les  deux  cas  ». 

Les  eaux  sulfurées  sodiques,  qui  à  peu  d'exception 
près  appartiennent  à  la  région  des  Pyrénées,  ont  pour 
caractéristique  la  présence  du  sulfure  de  sodium,  qui 
leur  communique  leurs  propriétés  thérapeutiques  spé- 
ciales, mais  qui  n'existe  jamais  qu'en  proportions  rela- 
tivement minimes.  Elles  renferment  en  outre  de  l'azote, 
de  l'acide  carbonique,  de  l'acide  sulftaydrique  libre,  de 
l'acide  silicique  et  des  sels  minéraux,  carbonates,  sul- 
fates, chlorure  de  sodium,  de  l'alumine,  etc. 

Le  plus  souvent  le  sulfure  sodique  est  à  l'état  de  mo- 
nosulfure, mais  parfois  aussi  sous  forme  de  polysulfure, 
comme  à  Barèges.  Au  contact  de  l'air,  ces  eaux  s< 
décomposent  nettement.  L'acide  carbonique  atmosphé- 
rique et  celui  que  renferme  l'eau  décomposent  le  sulfure 
de  sodium,  en  présence  de  l'eau,  éliminent  le  soufre  de 
sa  combinaison,  et  c'est  alors  que  celui-ci  se  dépose 
en  particules  très  fines.  L'acide  carbonique  se  combine 
avec  la  soude  formée  par  l'action  de  l'oxygène  de  l'eau 
sur  le  sodium  mis  à  nu  et  donne  lieu  à  du  carbonate  de 
soude.  L'oxygène  agit  aussi  sur  le  sulfure  alcalin.  - 
combine  avec  le  soufre  pour  former  successivement  de 
l'acide  hyposulfureux,  de  l'acide  sulfureux,  de  l'acide 
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sulfurique,  lesquels  se  combinent  avec  la  soude  et 
donnent  des  hyposulfîtes,  des  sulfites  et  du  sulfate  de 
soude,  ce  dernier  étant  le  ternie  ultime  de  la  décompo- 
sition du  sulfure  alcalin.  D'un  autre  côté,  le  soufre  du 
sulfure  mis  à  nu  se  combine  avec  l'hydrogène  de  l'eau 
pour  former  de  l'hydrogène  sulfuré.  Ainsi  le  premier 
terme  de  la  décomposition  est  la  formation  d'acide  suif- 
hydrique,  qui  se  dégage  avec  son  odeur  caractéristique  ; 
puis,  successivement,  et  à  mesure  que  l'oxygénation 
progresse,  on  voit  apparaître  d'abord  les  hyposulfîtes, 
puis  les  sulfites  et  enfin  les  sulfates.  Dans  cet  état,  les 
eaux  sont  ce  qu'on  appelle  dégénérées  :  elles  n'ont  plus 
ni  odeur  ni  saveur,  sont  alcalines,  ne  dégagent  plus 
d'hydrogène  sulfuré  et  présentent  alors  des  propriétés 
thérapeutiques  spéciales. 

Ces  eaux  sont  donc  facilement  décomposables  et  pour 
conserver  leur  maximum  d'action  elles  doivent  être  bues 
à  leur  sortie  même  du  griffon. 

Les  principales  eaux  sulfurées  sodiques  sont,  en 
France  qui,  du  reste,  est  la  seule  contrée  qui  en  renferme  : 
Amélie-les-Bains,  Bagnères-de-Bigorre,  Barèges,  Caute- 
terêts,  Eaux-Bonnes,  Luchon,  Molitg,  Olette,  la  Preste, 
Saint-Sauveur,  le  Vernet,  dans  la  région  pyrénéenne  ; 
Striepala,  en  Corse  ;  Marboz  et  Chelles,  en  Savoie. 

Eaux  sulfurées  calciques.  —  Ces  eaux  ont  une  ori- 
gine toute  différente,  et,  tandis  que  les  premières  sont 
des  eaux  minérales  proprement  dites,  les  secondes  ne 
sont  pour  ainsi  dire  qu'accidentelles.  Ce  sont,  en  géné- 
ral, des  eaux  riches  en  sulfate  de  chaux  qui,  passant  à 
travers  des  terrains  renfermant  des  matières  organiques 
en  quantités  plus  ou  moins  considérables,  voient  l'oxygène 
de  leur  sulfate  et  de  leur  base  pris  par  les  matières 
organiques  avec  lesquelles  il  se  combine,  et  il  ne  reste 
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plus  dès  lors  1 1 ne  du  sulfure  de  calcium.  Mais  ce  der- 
nier est  bientôt  attaqué  à  son  tour  par  'l'acide  carbo- 
nique de  l'eau  elle-même  ou  de  l'air,  et  il  se  forme  du 
carbonate  de  chaux  et  de  l'hydrogène  sulfuré,  qui  en 
partie  reste  en  dissolution  dans  l'eau,  en  partie  se  dé- 
gage, eu  lui  communiquant  son  odeur  si  caractéristique. 
Nous  avons  vu  que  M.  L.  Olivier  donne  une  autre  expli- 
cation de  la  formation  de  ces  eaux  sulfureuses. 

Les  eaux  sulfurées  calciques  diffèrent  donc  des  sul- 
furées sodiques  à  plusieurs  points  de  vue.  La  base  n'est 
plus  la  même:  ici,  c'est  le  calcium;  là,  c'est  le  sodium. 
Elles  sont  toujours  fortement  minéralisées  ;  les  sulfurées 
sodiques  le  sont  fort  peu.  Celles-ci  présentent  le  plus 
souvent  une  température  fort  élevée,  les  autres  sont 
généralement  froides  ou  tempérées,  et,  quand  elles  sont 
chaudes,  elles  doivent  la  plus  grande  partie,  sinon  la 
totalité,  de  leurs  propriétés  à  leur  thermalité  et  non  à 
leur  suif u ration.  Les  sulfurées  sodiques  sont  des  eaux 
venant  de  profondeurs  considérables,  et  c'est  à  une 
grande  distance  du  sol  que  s'est  faite  leur  minéralisa- 
tion. Les  sulfurées  calciques  se  forment  à  peu  de  dis- 
tance de  la  surface,  partout  où  existent  des  matières 
organiques  en  décomposition. 

Enfin,  si  nous  voyons  les  sulfurées  sodiques  affecter 
une  région  spéciale,  la  chaîne  des  Pyrénées,  les  sulfurées 
calciques  sont  disséminées  d'une  façon  fort  irrégulière. 

Le  type  de  ces  eaux  accidentelles  est  l'eau  d'Engiiien. 
On  peut  citer  encore  :  les  sources  sulfureuses  de  Pierre- 
fonds,  Saint-Honoré,  Allevard,  Aix,  les  Fumades,  Cambo, 
Castera  Verduzon,  etc. 

Nous  devons  ajouter  de  plus  que  la  plupart  de  ces 
eaux  sont  riches  en  chlorures. 

Eaux  chlorurées.  —  Ce  sont  celles  que  minéralisé  un 
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chlorure,  le  plus  souvent  le  chlorure  de  sodium,  accom- 
pagné ou  non  des  chlorures  de  calcium  et  de  magné- 
sium. Nous  avons  vu,  du  reste,  qu'on  pouvait  les  divi- 
ser en  chlorurées  sadiques,  dans  lesquelles  domine  le 
sel  marin,  en  chlorurées  sulfurées,  où  le  sel  se  trouve 
associé  au  soufre;  en  chlorurées  bicarbonatées,  qui  ren- 
ferment, en  outre,  du  bicarbonate  de  soude,  et  en  chlo- 
rurées sulfatées,  qui  contiennent  aussi  des  sulfates  de 
soude  ou  de  chaux. 

Les  chlorurées  sodiques  simples  sont  dues  le  plus 
souvent  à  l'action  des  eaux  pluviales  s'infiltrant  dans 
le  sol,  et  qui,  rencontrant  des  gisements  plus  ou  moins 
considérables  de  chlorure  de  sodium  à  l'état  de  sel 
gemme,  se  chargent  de  ce  minéral  et  viennent  sourdre 
à  la  surface  ou  sont  retirées  par  des  procédés  méca- 
niques. Outre  le  chlorure,  ces  eaux  renferment  de 
l'iode,  du  brome  et  parfois  même  de  l'acide  carbonique 
en  excès,  qui  permet  de  les  administrer  en  boissons  sans 
trop  fatiguer  l'estomac,  car  sans  lui  elles  seraient  indi- 
gestes. Les  unes  sont  froides  (Salins,  Salies-de-Béarn); 
les  autres  chaudes,  comme  à  Bourbonne-les-Bains 
(Haute-Marne),  dont  les  sources  ont  une  température 
variant  de  37  à  65  degrés,  ou  Lamalle-Saint-Martin 
(Isère),  dont  la  thermalité  est  de  57  à  62  degrés,  ou 
bien  encore  Bourbon-Lancy,  de  46  à  55  degrés. 

Leur  minéralisation  varie  dans  des  limites  assez  con- 
sidérables :  ainsi  les  eaux  de  Bourbonne  renferment 
7,63  de  sels,  dont  5,80  de  chlorure  de  sodium;  celles  de 
Lamalle,  3,80;  celles  de  Salins,  du  Jura,  22,74;  et  celles 
de  Salies-de-Béarn,  24,5  grammes,  le  tout  par  litre 
d'eau.  On  voit  donc,  d'après  cette  minéralisation  variée, 
dans  quelles  limites  extrêmes  peut  se  mouvoir  le  théra- 
peute. Nous  ne  parlons  pas  ici,  bien  entendu,  des  eaux 
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de  la  mer.  qui,  bien  càtort,  ne  sont  pas  regardées  comme 
des  eaux  minérales,  bien  qu'ayant  une  action  analogue 
à  celle  des  chlorurées  sodiques. 

Aux  eaux  elles-mêmes  on  peut  joindre  le  traitement 
par  les  eaux-mères,  c'est-à-dire  par  celles  qui,  traitées 
de  façon  spéciale,  ont  abandonné  la  plus  grande  partie 
du  clilorure  de  sodium  qu'elles  renferment,  mais  en  con- 
tiennent encore  une  assez  grande  quantité,  ainsi  que 
des  chlorures  de  calcium,  de  magnésium,  des  bromures 
alcalins  et  des  traces  sensibles  d'iodures. 

C'est  ainsi  que  les  eaux-mères  de  Salins  renferment, 
par  100  grammes: 


Chlorure  de  sodium 158.0400 

Sulfate  de  potasse 65.5856 

Sulfate  de  soude 22.0600 

Bromure  alcalin 0.8420 

Iodure  alcaliD traces 


Les  sels  et   eaux-mères  qui  servent  à  préparer  les 
bains  renferment: 


Chlorure  de  sodium 433.3286 

Chlorure  de  magnésium 142..'>258 

Sulfate  de  soude 224.1603 

Sulfate  de  potasse 16-7020 

Bromure  de  potassium •  ', .  6 7 i 2 

Matières  organiques 0.0800 

Eau 173.3269 


Il  va  de  soi  que  ces  solutions  concentrées  ne  sont 
employées  que  pour  l'usage  externe  et  servent  a  aug- 
menter la  minéralisation  des  bains,  desdoucbes,  etc. 

Les  chlorurées  sulfurées  renferment,  outre  le  chlorure 
de  sodium,  qui  est  l'élément- prédominant,  soit  de  l'acide 
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sulfhydrique  libre,  comme  à  Uriage,  soit  du  sulfure  de 
calcium,  comme  dans  les  eaux  de  Greoulx. 

Les  chlorurées  bicarbonatées  contiennent,  en  même 
temps  que  le  chlorure  de  sodium,  du  bicarbonate  de 
soude  (Saint-Nectaire)  et  même  de  l'arsenic  (la  Bour- 
boule). 

Elles  sont  diurétiques  par  le  sel  alcalin  qu'elles  ren- 
ferment et  agissent  par  le  chlorure.  La  présence  de 
l'arsenic  communique  à  l'eau  de  la  Bourboule  des  pro- 
priétés spéciales. 

Quant  aux  eaux  chlorurées  sulfatées,  qui  contiennent 
du  sulfate  de  soude,  elles  possèdent  en  outre  à  hautes 
doses  des  propriétés  laxatives  qui  les  rendent  fort 
utiles.  Les  types  sont  les  eaux  de  Bridés  qui  ont  été 
préconisées  contre  l'obésité,  celles  de  Saint-Gervais  qui 
sont  fort  utiles  dans  les  affections  de  la  peau. 

Eaux  bicarbonatées.  —  1°  Les  bicarbonatées  sodiques, 
qui  forment  le  groupe  le  plus  intéressant  parmi  les  eaux 
bicarbonatées,  appartiennent  presque  exclusivement  à 
la  France.  Elles  sont  caractérisées  par  la  présence  du 
bicarbonate  de  soude,  qui  est  la  dominante  de  leur 
minéralisation,  et  qui  est  accompagné  de  chlorures 
alcalins,  de  sulfates  de  fer,  de  lithine,  etc. 

Elles  renferment,  en  outre,  un  excès  d'acide  carbo- 
nique, dont  le  rôle  est  considérable,  car  c'est  lui  qui 
maintient  en  dissolution,  sous  forme  de  bicarbonates, 
des  composés  insolubles  quand  ils  sont  à  l'état  de 
carbonates.  Aussi  ces  eaux  sont-elles  en  général  peu 
stables,  car,  lorsque,  par  suite  de  différence  de  pres- 
sion, l'acide  carbonique  libre  est  éliminé,  la  quantité 
qui  reste  dans  l'eau  n'est  plus  suffisante  pour  maintenir 
en  dissolution,  à  l'état  de  bicarbonate,  par  exemple  le 
carbonate  de  fer,  le  carbonate  de  chaux,  etc.  Ces  corn- 
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posés  se  précipitent,  et  l'eau  cesse,  au  bout  de  fort  peu 
de  temps,  de  présenter  la  même  composition  qu'à  son 
point  d'émergence. 

Ces  eaux  sont  limpides,  inodores,  de  saveur  alcaline 
particulière,  indiquée  par  la  saveur  acidulé  que  leur 
'communique  l'acide  carbonique.  Elles  sont  le  plus  sou- 
vent froides;  mais,  parfois  aussi,  comme  à  Vichy  par 
exemple,  leur  tliermalité  est  assez  élevée. 

Les  types  de  ces  eaux  alcalines  sont  Vichy  et  Vais, 
en  France. 

Les  eaux  froides  de  cette  classe  s'exportent  sur  une 
grande  échelle.  Elles  se  prennent  surtout  en  boissons, 
mais  aussi  en  bains,  douches,  etc. 

Outre  le  bicarbonate  de  soude,  ces  eaux  renferment 
encore  parfois  du  fer  sous  forme  de  bicarbonate  soluble, 
lequel  leur  communique  des  propriétés  toniques  assez 
marquées  ;  de  la  lithine,  dont  l'effet  vient  s'ajouter  à 
celui  du  carbonate  sodique.  Nous  ne  parlons  pas,  et  pour 
cause,  des  métaux  spéciaux,  cœsium,  rubidium,  aux- 
quels on  a  voulu  faire  jouer  un  certain  rôle  et  qui 
n'existent  qu'en  quantités  trop  minimes  pour  avoir  une 
action  sérieuse  sur  l'organisme. 

Les  eaux  alcalines  les  plus  connues  sont:  Audabre, 
le  Boulou,  Vais,  Vichy,  Saint-Georges. 

Eaux  bicarbonatées  calciques.  —  Ces  eaux,  dont  en 
général  la  température  ne  dépasse  pas  la  moyenne  du 
lieu,  sont  le  plus  souvent  faiblement  minéralisées,  et 
chez  elles  c'est  le  bicarbonate  de  chaux  qui  domine, 
comme  dans  les  eaux  de  Pougues,  d'Alet.  Il  est  accom- 
pagné des  carbonates  de  magnésie,  de  fer,  de  sulfate 
de  chaux,  de  chlorure  de  sodium,  etc.  Elles  renferment 
de  l'acide  carbonique. 

Ces  eaux  s'exportent  sur  une  grande  échelle. 
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Eaux  bicarbonatées  mixtes.  —  Cette  catégorie  ren- 
ferme des  eaux  qui  contiennent  tout  à  la  fois  du  carbo- 
nate de  soude,  des  carbonates  de  chaux  et  de  magné- 
sie, du  fer,  du  sulfate  dé  soude,  et  même  du  chlorure 
de  sodium.  Elles  sont  en  général  froides  et  chargées 
d'acide  carbonique.  Elles  appartiennent,  en  France, 
presque  toutes  au  département  de  la  Loire.  Ce  sont  les 
sources  de  Saint-Alban,  Cordelle,  Meylier-Montrond, 
Fonfort,  Renaison ,  Sail-sous-Couzans,  Sail-les-Bains, 
Saint-Romain-le-Puy. 

Ce  sont  des  eaux  de  table  fort  agréables  à  boire  et 
qui  s'exportent  en  grandes  quantités. 

Eaux  bicarbonatées  chlorurées.  —  Ces  eaux,  qui 
présentent  une  grande  analogie  de  composition  avec  les 
eaux  de  Vichy  et  les  eaux  chloro-bicarbonatées,  diffèrent 
cependant  des  premières  par  la  présence  des  chlorures, 
et  des  secondes  par  la  prédominance  des  bicarbonates 
alcalins.  Parfois,  comme  à  la  Bourboule,  l'arsenic  vient 
ajouter  son  action  spéciale  à  celle  de  ces  composés. 

Les  eaux  bicarbonatées  chlorurées  sulfatées,  qui  sont 
représentées  en  France  par  les  eaux  de  Châtel-Guyon, 
de  Jeuzat,  et  en  Europe  par  celles  de  Carlsbad  et  de 
Marienbad  nous  offrent  le  passage  aux  eaux  suivantes. 
Elles  renferment  déjà  une  proportion  assez  notable  de 
sulfate  de  soude  qui  leur  communique  à  hautes  doses 
des  propriétés  laxatives  manifestes. 

Eaux  sulfatées.  —  Bien  qu'on  divise  ordinairement 
cette  famille  en  quatre  groupes  :  les  sulfatées  sodiques, 
sulfatées  calciqu.es,  sulfatées  mixtes  (qui  renferment  à 
la  fois  du  sulfate  de  soude  et  du  sulfate  de  magnésie) 
et  sulfatées  magnésiques,  on  peut  en  réalité  n'en  faire 
que  deux,  les  sulfatées  calciques  et  les  sodiques  sulfa- 
tées magnésiques  sodiques. 
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Les  eaux  sulfatées  calciques  (Aulnes,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Capvèrn,  Cambo,  Encausse)  sont  laxatives,  diu- 
rétiques et  même  purgatives  à  haute  dose.  Les  sulfatées 
sodiques  et  magnésiennes,  assez  répandues  à  l'Étranger, 
sont  rares  en  France,  où  nous  ne  comptons  guère  que 
les  eaux  de  Miers  (Lot)  avec  2,67  de  sulfate  de  soude 
par  litre,  de  Monlmirail  (Vaucluse)  avec  5  grammes  de 
sulfate  de  soude  et  9  grammes  de  sulfate  de  magnésie, 
et  enfin  celles  de  Cruzy  (Aude)  avec  12  grammes  de  sul- 
fate de  soude  et  de  magnésie. 

Les  eaux  purgatives  de  l'Étranger  sont  plus  chargées. 
Ainsi  l'eau  d'Hunyadi  Janos,  de  Hongrie,  renferme 
50  grammes;  celles  de  Rubin^,  de  Carabana,  de  Villaca- 
bras,en  Espagne,  ont  jusqu'à  100  grammes  de  sulfate  de 
soude  par  litre. 

Si  donc  on  veut  s'adresser  aux  eaux  purgatives  natu- 
relles, nous  sommes  encore  tributaires  de  l'Étranger 
sous  ce  rapport. 

Eaux  ferrugineuses.  —  Dans  la  plupart  des  eaux 
minérales  on  rencontre  du  fer,  mais  en  proportion  assez 
peu  considérable  pour  qu'il  ne  puisse  devenir  l'élément 
minéralisateur  dominant.  Nous  l'avons  signalé  clans  les 
eaux  alcalines  et  nous  avons  vu  qu'il  venait  ajouter  son 
action  tonique  à  celle  qu'exercent  les  bicarbonates 
alcalins.  Dans  les  eaux  ferrugineuses  réelles,  le  fer  pré- 
domine assez  pour  devenir  caractéristique,  surtout  en 
présence  de  la  faible  minéralisation  de  ces  eaux. 

Le  fer  s'y  trouve  parfois  combiné  avec  deux  acides 
organiques  auxquels  Berzélius  a  donné  le  nom  ù'acide 
crênique  et  iïacide  hypocrênique  qui  forment  avec  lui 
tous  les  dépôts  ocreux  des  sources  ferrugineuses  (ces 
acides  existent  dans  le  terreau,  dans  l'humus).  On  le 
rencontre  aussi  sous  forme  de  carbonate  de  protoxyde 
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de  fer,  et  il  est  alors  tenu  en  dissolution  par  l'acide 
carbonique  en  excès  que  renferment  ces  eaux,  et  quand 
cet  acide  se  dissipe  au  contact  de  l'air,  le  bicarbonate 
repassant  à  l'état  de  carbonate  de  fer,  celui-ci  se  préci- 
pite en  formant  un  dépôt  ocreux.  La  saveur  acidulé  que 
communique  à  ces  eaux  l'acide  carbonique  les  rend 
plus  agréables  à  boire  que  les  eaux  crônatées  ou  apo- 
crênatées  qui,  du  reste,  sont  rares  mais  présentent  sur 
elles  l'avantage  de  se  décomposer  moins  rapidement  au 
contact  de  l'air. 

L'association  du  fer  et  de  l'arsenic  sous  forme  d'ar- 
séniate  est  peu  commune,  au  moins  dans  les  eaux  fer- 
rugineuses proprement  dites,  car  on  rencontre  souvent 
ces  deux  principes  dans  la  plupart  des  eaux  bicarbo- 
natées sodiques. 

Enfin  certaines  eaux  renferment  le  fer  à  l'état  de  sul- 
fate de  protoxyde,  mais  en  réalité  elles  ne  sont  guère 
supportées  par  l'estomac  que  lorsqu'elles  renferment  de 
l'acide  carbonique  en  excès  qui  les  rend  plus  diges- 
tibles. 

Au  fer  se  trouve  associé  souvent  un  métal  de  la  même 
famille,  le  manganèse,  auquel  on  a  voulu  faire  jouer 
dans  la  reconstitution  du  globule  sanguin  un  rôle  ana- 
logue, sinon   supérieur,  à  celui  du  fer. 

Les  eaux  ferrugineuses  prises  à  la  source  sont  limpides, 
incolores,  inodores,  d'une  saveur  styptique  qui  les  diffé- 
rencie nettement  des  autres  eaux  et  qui,  dans  les  eaux 
sulfatées,  devient  même  désagréable.  L'acide  carbo- 
nique leur  communique  une  saveur  plus  agréable.  Au 
contact  de  l'air  les  bicarbonatées  forment  des  dépôts 
ocreux  qui  constituent  dans  les  sources  des  assises  par- 
fois assez  épaisses.  Elles  ne  se  conservent  en  bouteilles 
qu'à  la  condition   de  tenir  ces  dernières   couchées   et 
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d'empêcher  L'introduction  de  L'air  par  les  bouchons. 
Malgré  ces  précautions,  il  esl  rare  qu'elles  ne  déposent 
pas,  se  dépouillant  ainsi  d'une  partie  de  leur  principe 
actif. 

Parmi  les  eaux  ferrugineuses  bicarbonatées  nous  cite- 
rons en  Corse  les  eaux  d'Orezza,  de  Pardina  Stazzona, 
Caldano,  Piedieroce,  Peretti.  Porta,  etc.,  Oriol  (Isère  . 
Pyrmont. 

Le  type  des  eaux  crênatées  est  l'eau  de  Forges-les- 
Bains.  On  peut  citer  aussi  la  Bauche  Savoie  ,  Château- 
Gontier. 

Parmi  les  eaux  sulfatées  ferriques  on  compte  les  eaux 
de  Passy  et  d'Auteuil,  près  Paris. 

Dans  toutes  ces  sources,  la  proportion  de  fer  est  peu 
considérable,  excepté  toutefois  dans  les  eaux  sulfatées. 

Les  eaux  ferrugineuses  se  prennent  surtout  en  boissons 
et  les  bicarbonatées  s'exportent  sur  une  grande  échelle 
mettant  ainsi  à  la  disposition  des  malades  une  médica- 
tion des  plus  utiles.  Aussi  ne  voit-on  guère,  en  France 
du  moins,  d'établissement  thermal  de  ce  genre,  analogue 
à  ceux  qui  existent  à  l'étranger,  à  Spa,  à  Pyrmont,  à 
Schwalbach. 

Eaux  indéterminées.  —Les  eaux  de  cette  famille  pré- 
sentent, au  point  de  vue  chimique,  un  caractère  spécial, 
leur  faible  minéralisation,  qui  ne  permet  de  les  ranger 
dans  aucune  des  familles  précédentes  et  de  ne  leur  assi- 
gner aucune  propriété  thérapeutique  particulière,  dé- 
duite, a  priori,  de  leur  composition  chimique.  Quand 
elles  sont  froides,  elles  appartiennent  sans  conteste  aux 
eaux  potables. 

Les  plus  riches  en  composés  chimiques  en  renferment 
à  peine  1,50  et  les  plus  pauvres  0,25  par  litre  Plom- 
bières) et  parmi  ces  composés,  qui  parfois  sont  assez 
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nombreux,  il  n'en  est  pas  un  qui  puisse  créer  pour  elles 
une  dominante. 

On  y  trouve  parfois  de  l'arsenic,  comme  au  Mont-Dore, 
ou  du  sulfate  de  cuivre,  comme  à  Saint-Christau  ;  mais 
ces  principes  sont  en  proportions  trop  minimes  pour 
leur  communiquer  une  valeur  thérapeutique  quelconque. 

Il  n'en  est  pas  de  même  quand  leur  température  s'élève, 
et  elle  peut  devenir  assez  considérable.  C'est  ainsi  que 
les  eaux  de  Chaudesaigues  ont  de  80  à  90  degrés, 
celles  du  Mont-Dore  de  40  à  45  degrés,  celles  de  Plom- 
bières de  40  à  70  degrés,  de  Néris  52  degrés,  d'Aix- 
en-Provence  de  20  à  36  degrés. 

Bien  qu'elles  soient  souvent  prescrites  en  boissons 
quand  elles  sont  froides,  ces  eaux  sont  le  plus  souvent 
utilisées  par  tous  les  moyens  que  fournit  l'arsenal  hydro- 
thérapique  et  elles  exercent  alors  des  actions  que  l'on 
ne  peut  nier. 

Eaux  artificielles.  —  Après  cette  étude  un  peu  écourtée 
des  eaux  minérales  naturelles,  il  nous  paraît  utile  de 
dire  quelques  mois  des  eaux  minérales  artificielles. 

La  difficulté  de  mettre  à  la  disposition  des  malades 
que  leurs  occupations  retenaient  chez  eux,  ou  que  des 
raisons  pécuniaires  empêchaient  de  se  déplacer,  chose 
difficile  surtout  à  une  époque  où  les  moyens  de  com- 
munication étaient  longs  et  coûteux,  avait  donné  lieu 
à  une  industrie  qui  pendant  longtemps  fut  des  plus  pros- 
pères :  nous  voulons  parler  des  eaux  artificielles. 

Ce  furent  deux  Anglais,  Jenning  et  Howard,  qui  les 
premiers  prirent  un  brevet  pour  la  fabrication  des  eaux 
ferrugineuses.  Mais,  à  cette  époque,  la  composition  chi- 
mique des  eaux  naturelles  était  ou  inconnue  ou  fort  peu 
connue,  et  il  y  avait  un  peu  sinon  beaucoup  d'outre- 
cuidance à  chercher  à  les  imiter.   Leurs  contrefaçons 
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plus  ou  moins  informes  tombèrent  dans  un  discrédit 
complet.  Plus  lard  on  se  reprit  pour  elles  d'un  engoue- 
ment assez  grand,  et  on  les  préféra  même  aux  eaux 
naturelles  en  alléguant  qu'elles  n'avaient  pas  subi  comme 
ces  dernières  un  commencement  de  décomposition,  iné- 
vitable il  est  vraià  l'époque,  avec  la lenleur  desmoyens 
de  transport.  On  ajoutait  de  plus  que  les  analyses  sé- 
rieuses qui  avaient  été  faites  des  eaux  minérales  four- 
nissaient les  moyens  de  les  remplacer  par  des  dissolu- 
tions présentant  exactement  les  mêmes  propriétés  théra- 
peutiques. 

Nous  savons  ce  qu'il  faut  penser  de  ces  prétentions 
aujourd'hui  jugées  à  leur  juste  valeur,  et  on  peut  dire, 
au  point  de  vue  général,  que  la  fabrication  des  eaux 
artificielles  a  vécu. 

Grâce  aux  voies  rapides  que  peuvent  emprunter  les 
eaux  minérales  naturelles,  grâce  aux  soins  bien  enten- 
dus que  l'on  prend  pour  les  embouteiller,  pour  les  bou- 
cher et  pour  les  mettre  ainsi  à  l'abri  des  chances  de 
décomposition  qui  les  atteignaient  autrefois,  ces  eaux 
ou,  au  moins,  la  plupart  d'entre  elles  peuvent  être 
remises,  entre  les  mains  des  malades,  dans  un  état  de 
conservation  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Et  ce  qui  le 
prouve  bien  c'est  la  vogue  toujours  croissante  qui  fait 
vendre,  en  France  seulement,  des  millions  de  bouteilles, 
par  an,  d'eaux  dont  le  public  a  appris  à  éprouver  les 
bons  effets  et  qui  lui  arrivent  en  bon  état. 

Du  reste,  nous  laissons,  pour  juger  les  eaux  artifi- 
cielles, la  parole  au  rapport  de  la  Commission  de  la 
Société  de  pharmacie  de  Paris,  composée  de  Chatin,  Pog- 
giale  et  Lefort. 

«  Donner  le  nom  d'eau  minérale  à  une  solution  de 
sels  minéraux  admis  beaucoup  plus  par  la  théorie  que 
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par  l'analyse  pratique,  c'est  aller  au-delà  de  ce  que  la 
chimie  peut  entreprendre  avec  succès  jusqu'à  présent. 
C'est  propager  en  médecine  des  erreurs  qu'il  est  temps 
de  faire  disparaître,  c'est  enfin  faire  supposer  que  les 
eaux  naturelles  ne  doivent  leurs  propriétés  qu'à  la  pré- 
sence et  à  la  quantité  de  quelques  sels  particuliers,  alors 
qu'il  est  reconnu  que  c'est  par  l'ensemble  des  subs- 
tances minérales  et  organiques  que  les  sources  acquièrent 
toutes  leurs  vertus.  Voilà,  à  notre  avis,  toute  la  ques- 
tion et  voilà  ce  qui  nous  fait  poser  en  principe  que  la 
synthèse  des  eaux  minérales  naturelles,  même  très 
approximative,  est  impossible  à  réaliser. 

«  C'est  qu'il  s'agit  dans  cette  circonstance  de  sur- 
prendre les  secrets  de  la  nature,  et  malheureusement 
les  moyens  que  celle-ci  emploie  ne  sont  pas  du  ressort 
de  ceux  que  l'homme  est  appelé  à  découvrir.  »  {Journ. 
de  pharmacie  et  chimie,  XXXIX,  1861.) 

Ceci  était  vrai  en  1861  et  l'est  encore  aujourd'hui, 
malgré  les  progrès  de  la  science  analytique. 

Toutefois,  le  Codex  de  1866  donnait  encore  place  à 
un  nombre  restreint  de  formules,  représentant  chacune 
un  des  types  des  eaux  naturelles  les  plus  employées  en 
médecine.  Ces  formules  ne  peuvent  avoir  d'autre  pré- 
tention que  de  permettre  de  préparer  des  solutions  dont 
les  effets  se  rapprochent  de  ceux  que  produisent  les 
eaux  naturelles  qu'elles  veulent  remplacer.  Et,  en  les 
édictant,  on  n'a  pas  tenu  à  reproduire  exactement  le 
nombre  et  la  quantité  des  composés  ou  des  corps 
simples  indiqués  par  l'analyse.  Aussi  on  ne  retrouve  ni 
iode,  ni  brome,  ni  arsenic,  etc.  etc.,  et  quant  aux 
substances  actives  et  parfois  toxiques  qu'elles  ren- 
ferment, on  a  jugé  avec  raison  que  l'arsenal  thérapeu- 
tique était  assez  riche  en  formules   dans  lesquelles  le 
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dosage  de  ces  substances  est  plus  régulier,  et  que  par 
suite  leur  mode  d'administration  est  plus  facile  à  régler. 

Cependant  la  fabrication  des  eaux  artificielles  n'a  pas 
cessé  complètement,  mais  elle  est  le  plus  souvent  em- 
ployée pour  lancer  dans  le  commerce  des  imitations 
plus  ou  moins  heureuses,  revêtues  des  étiquettes  con- 
sacrées et  qui  tôt  ou  tard  finissent  par  mettre  le  fabri- 
cant en  présence  de  la  loi  qui  punit  sévèrement  ce  genre 
de  fraude. 

Nous  ne  parlons  pas,  bien  entendu,  de  la  fabrication 
des  eaux  gazeuses  chargées  d'acide  carbonique  en  excès 
dont  l'usage  s'est  répandu  outre  mesure,  surtout  dans 
les  grandes  villes,  et  cela  au  grand  détriment  de  la 
santé  publique. 

On  n'a  coutume  de  voir  dans  ces  eaux  gazeuses  que 
des  liquides  agréables  à  boire  et  possédant  la  propriété 
de  stimuler  les  fonctions  digestives.  11  en  est  bien  ainsi 
quand  on  sait  interrompre  à  temps  leur  usage.  Mais, 
dans  le  cas  contraire,  qui  est  le  plus  ordinaire,  l'abus 
détermine  des  distensions  gazeuses  de  l'estomac  et 
même  de  véritables  dilatations.  On  arrive  rapidement  à 
ne  plus  pouvoir  digérer.  Les  fonctions  de  l'estomac 
deviennent  torpides  et  c'est  alors  une  véritable  affec- 
tion souvent  des  plus  difficiles  à  guérir. 

Comme  le  dit  fort  bien  Durand-Fardel  :  «  L'usage 
continu  des  boissons  gazeuses  doit  être  considéré  d'une 
manière  générale  comme  préjudiciable  à  la  santé.  Elles 
doivent  être  soigneusement  écartées.  » 

De  plus,  il  est  un  inconvénient  fort  grave  que  Ton 
avait  déjà  signalé  depuis  longtemps,  mais  sur  lequel  on 
est  revenu  dans  ces  derniers  temps.  C'est  la  présence 
du  plomb  dans  ces  eaux  gazeuses  que  renferment  les 
vases  connus  sous  le  nom  de  siphons.  Le  tube  pion- 
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geur  est  bien  en  verre.  Mais  l'eau,  pour  sortir,  doit  tra- 
verser la  tête  du  siphon,  qui  est  en  alliage  renfermant  du 
plomb  en  quantités  considérables.  Celui-ci  se  dissout 
peu  à  peu,  s'introduit  dans  l'économie  de  façon  lente, 
insidieuse  mais  persistante,  et  fait  éclater  enfin  cette 
terrible  affection  qui  a  pour  nom  colique  saturnine, 
colique  de  plomb,  colique  des  peintres  et  qui  se  traduit 
par  une  constipation  opiniâtre,  des  douleurs  horribles  et 
le  plus  souvent  par  la  paralysie  saturnine. 

Les  eaux  gazeuses  sont  remplacées  aujourd'hui  avan- 
tageusement par  des  eaux  dites  de  table  qui,  puisées  à 
la  source  même,  présentent  ce  double  avantage,  qui  n'est 
pas  à  dédaigner  dans  nos  grandes  villes  où  la  canalisa- 
tion de  l'eau  potable  laisse  souvent  beaucoup  à  désirer, 
d'être  agréables  à  boire,  de  ne  pas  être  trop  chargées 
d'acide  carbonique  et  enfin,  et  surtout,  d'être  exemptes 
de  ces  microbes  pathogènes  que  nous  apporte  trop  sou- 
vent l'eau  des  fleuves  ou  des  rivières  substituée  à  l'eau 
de  source  et  dont  les  effets  meurtriers  se  font  sentir 
encore  plusieurs  semaines  après  qu'on  a  cessé  de  la 
distribuer. 

Si  la  susceptibilité  du  public,  éveillée  par  quelques 
propos  que  nous  voulons  croire  malveillants,  suspecte 
quelque  peu  l'origine  de  certaines  de  ces  eaux  naturelles 
répandues  à  profusion,  il  serait  facile  de  la  satisfaire 
en  n'autorisant  la  vente  des  eaux  minérales  que  lorsque 
ces  eaux  auront  été  embouteillées  sous  le  contrôle  de 
l'Etat  et  que  leurs  bouteilles  auront  été  revêtues  de 
l'estampille  officielle  (E.  EG.). 


CHAPITRE  II 


LES  EAUX  MINERALES  AU  POINT  DE  VUE  THERAPEUTIQUE 


Les  eaux  minérales  agissant  sur  l'organisme  de  façons 
multiples  et  très  complexes,  il  est  difficile  d'en  préciser 
exactement  les  indications  et  les  contre-indications  et 
c'est  seulement  en  se  basant  tout  à  la  fois  sur  leurs 
propriétés  générales,  telles  quelathermalité,  la  minéra- 
lisation, et  sur  les  résultats  cliniques  fournis  par  une 
longue  expérience,  que  l'on  peut  arriver  à  déterminer 
leur  valeur  comme  agents  modificateurs  de  certains 
états  pathologiques. 

Après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'œil  sur  l'historique 
de  la  médication  hydrique,  nous  passerons  en  revue 
les  divers  modes  d'emploi  des  eaux  minérales,  leur 
action  physiologique,  action  due  à  la  thermalité,  la 
minéralisation,  l'état  électrique,  aux  gaz  qu'elles  ren- 
ferment, etc.,  pour  en  déduire  enfin  les  indications  géné- 
rales qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  l'action 
spéciale  de  la  plupart  des  sources  thermo-minérales  sur 
certaines  affections  ;  nous  disons  la  plupart,  car  mal- 
heureusement il  existe  certaine  catégorie  de  sources  qui 
nous  force  à  reconnaître  notre  impuissance  à  déduire 
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des  propriélés  physiques  et  chimiques  leur  action  théra- 
peutique cependant  incontestable  :  c'est  à  cette  classe 
d'eaux  minérales,  n'ayant  de  minéral  que  le  nom  puisque 
leur  minéralisation  est  la  plupart  du  temps  inférieure  à 
celle  de  l'eau  potable,  que  certains  auteurs  ont  donné  le 
nom  &  indéterminées  et  dont  l'heureuse  influence  semble 
due,  à  ce  certain  quid  divinum  si  facile  à  invoquer 
pour  cacher  notre  ignorance,  et  que  les  anciens,  ne 
connaissant  pas  l'analyse  chimique,  attribuaient  indiffé- 
remment à  toutes  les  sources  employées  dans  la  cure 
des  maladies. 

Historique 

L'emploi  des  eaux  minérales  ne  remonte  pas,  comme 
certains  auteurs  l'ont  prétendu,  à  la  plus  haute  antiquité. 
On  peut  divisera  cet  égard  les  sources  en  deux  catégo- 
ries :  i°  les  sources  thermales  dans  l'acception  étymo- 
logique du  mot  ;  2°  les  sources  froides. 

Les  sources  thermales  sont  celles  dont  l'utilisation 
remonte  aux  temps  les  plus  reculés;  les  temples  dédiés 
à  Esculape  étaient  généralement  bâtis  par  les  Grecs  dans 
leur  voisinage  ;  Hippocrate  en  parle  fort  peu,  il  se  con- 
tente de  nous  apprendre  qu'on  en  faisait  usage  à  son 
époque  ;  il  faut  arriver  au  siècle  d'Auguste  pour  voir  les 
stations  hydriques  en  honneur  et  voici  en  quels  termes 
Pline  en  parle  dans  son  Histoire  naturelle.    • 

«  Elles  sortent  bienfaisantes,  çà  et  là,  de  mille  lieues 
de  la  terre,  .là  froides,,  ici  chaudes,  ou  chaudes  et 
froides,  comme  à  Aix  de  Tarbelles  (Dax),  en  Aquitaine 
el  dans  les  Pyrénées,  où  elles  ne  sont  séparées  que  par 
un  faible  intervalle  ;  ou  encore  tiùdes  et  simplement 
dégourdies,    offrant    leurs    secours    aux    malades,    et 
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n'émergeant  que  pour  l'homme  entre  tous  les  animaux. 
Sous  divers  noms  elles  augmentent  le  nombre  des  dieux 
et  fondent  des  villes,  comme  Pouzzole  en  Campanie, 
Statyelles  en  Ligurie,  Aixdans  la  province  Narbonnaise.  » 
[Plinii  Historia  naturalù,  lib.  XXXI,  c.  n.) 

Et  plus  loin  : 

«  Nulle  part,  elles  ne  coulent  plus  abondamment  et 
n'offrent  plus  de  ressources  variées  qu'à  Baies  ',  les  unes 
sulfureuses,  les  autres  alumineuses  ou  salines,  nitreuses, 
bitumineuses  ou  mêlées  de  sel  et  d'acide.  Il  en  est  dont 
les  vapeurs  sont  utilisées... 

Selon  leur  composition,  il  en  est  qui  sont  précieuses 
contre  les  affections  des  nerfs,  des  pieds,  la  sciatique, 
les  luxations  et  les  fractures.  D'autres  agissent  sur  les 
intestins,  et  sur  les  plaies,  chassent  les  douleurs  de  la 
tête  et  des  oreilles;  pour  les  yeux  on  utilise  les  sources 
de  la  villa  de  Cicéron  (près  du  lac  Averne  et  de  Pouzzole). 

Dans  cette  même  partie  de  la  Campanie  les  sources 
de  Sinuesse  guérissent  les  femmes  de  la  stérilité  et  les 
hommes  de  la  folie. 

Celles  de  l'île  cTQEnaria'2  dissolvent  les  calculs;  non 
loin  de  Rome,  les  eaux  Albules3,  qui  sont  tièdes,  gué- 
rissent les  blessures. 

Les  eaux  du  lac  Alphéon  effacent  les  taches  de  la 
peau. 

Les  eaux  du  Cydnus,  rivière  de  Cilicie,  sont  excellentes 
pour  les  goutteux,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  lettre  de 
Cassius  de  Parme  à  Marc-Antoine. 

Tongres,  ville  de  la  Gaule4,  possède  une  source  célèbre, 

1  Connue  actuellement   sous  le  nom  de  Bagnoli,  dans  le  golfe  de  Baja, 
non  loin  de  Xaples. 

2  Ischia  actuelle. 

3  A  Tivoli. 

1  Belgique. 
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pétillante,  d'une  saveur  ferrugineuse,  qui  guérit  la  fièvre 
tierce  et  la  diathèse  calculeuse.  D'après  Vairon,  en 
Cilicie,  près  de  la  ville  de  Cescum,  coule  un  ruisseau, 
appelé  le  Nus1,  qui  rend  le  jugement  plus  net;  tandis 
que  dans  l'île  de  Ce  se  trouve  une  source  qui  l'affaiblit, 
et  en  Afrique,  àZamali,  en  est  une  autre  qui  rend  la  voix 
plus  claire. 

Les  eaux  oitumineuses  ou  nitreuses,  telles  que  celles 
de  Cutilée,  servent  comme  purgation. 

La  boue  des  sources  est  même  utilisée,  et  l'on  se  sèche 
au  soleil  après  s'en  être,  enduit. 

Les  médecins  affirment  l'efficacité  de  l'eau  de  mer 
contre  les  tumeurs,  en  particulier  celles  des  parotides, 
et  ils  la  prescrivent  bouillie  avec  de  la  farine  d'orge. 
Elle  est  aussi  employée  utilement  sous  forme  de  douches 
fréquentes.  La  navigation  est  utile  aux  phtisiques.  Bien 
des  gens  se  piquent  d'endurer  pendant  plusieurs  heures 
la  chaleur  des  eaux  thermales  ;  cela  est  très  perni- 
cieux, car  il  n'y  faut  guère  rester  plus  de  temps  que 
dans  le  bain  ordinaire  ;  puis  on  doit  faire  une  lotion 
avec  de  l'eau  froide  simple,  et  ne  pas  s'en  aller  sans  se 
faire  frotter  d'huile. 

C'est  par  une  erreur  semblable  qu'on  se  fait  gloire  de 
boire  beaucoup  d'eau  minérale. 

On  ne  doit  pas  regarder  comme  médicinales  toutes  les 
eaux  chaudes,  par  exemple  celles  de  Ségeste  en  Sicile, 
de  Larisse,  de  la  Troade,  de  Magnésie,  de  Mélos,  de 
Lipari.  » 

Cette  citation  prouve  surabondamment  que  l'emploi 
thérapeutique  des  eaux  thermales  avait  déjà  été  étudié 
à  cette  époque,  qu'on  avait  reconnu  leur  efficacité  dans 

1  Nous,  esprit. 
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beaucoup  de  maladies.  Les  stations  de  Cuma,  de  Pouz- 
zolc  furent  le  rendez-vous  à  la  fois  des  malades,  des 
désœuvrés,  des  prêtres  et  de  l'aristocratie  romaine. 

Cinq  statues  ornaient  les  bains  de  la  Pétra  (près  Pau- 
silippe]  et  symbolisaient  les  vertus  des  eaux;  les  noms 
mêmes  donnés  à  ces  thermes  nous  démontrent  que  les 
anciens  se  rendaient  compte  de  la  spécialisation  des 
eaux.  La  première  de  ces  statues  désignant  de  la  main 
la  région  pubienne  affirmait  les  vertus  lithontriptiques 
de  la  source.  La  deuxième  montrait  du  doigt  la  tète, 
pose  significative.  La  troisième  indiquait  l'œil  d'une  main 
et  de  l'autre  se  versait  de  l'eau  sur  la  tète,  affirmant 
l'efficacité  de  la  douche  dans  les  affections  oculaires.  La 
quatrième  d'une  main  approchait  des  lèvres  un  vase 
rempli  d'eau  et  désignait,  par  la  pose  de  l'autre  main, 
les  calculs  que  l'ingestion  de  cette  eau  faisait  sortir  par 
le  méat  urinaire.  La  cinquième,  plongée  dans  l'eau, 
embouchait  la  trompette  de  la  renommée. 

Hans  Foltz,  barbier  de  Nuremberg,  qui  vivait  au 
xvc  siècle,  dans  un  écrit  en  vers  traduit  par  le  docteur 
Engel,  nous  donne  des  renseignements  intéressants  sur 
le  régime  à  suivre  par  les  malades  qui  se  rendent  aux 
eaux:  minérales,  en  même  temps  qu'une  nomenclature 
des  sources  les  plus  connues  à  cette  époque. 

«  Il  remarque  premièrement  qu'il  faut  préparer  son 
«  corps  avant  d'aller  aux  eaux.  Personne  ne  doit  se 
«  baigner  avant  cette  préparation:  le  corps  doit  être 
«  purgé  d'abord  de  toutes  les  superfluités  qu'il  contient; 
«  mais  ce  n'est  point  le  malade  lui-même  auquel  ces 
«  évacuations  doivent  être  confiées,  il  se  présentera 
«  chez  un  médecin  instruit  et  lui  confiera  toutes  les  eir- 
«  constances  de  sa  maladie. 

«  En  second  lieu,  après  la   purgation,    le    médecin 
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«  exposera  au  malade  où,  quand  et  comment  il  devra 
«  se  baigner,  afin  que  celui-ci  ne  transgresse  point  les 
«  ordres  donnés. 

«  En  troisième  lieu,  fais  attention  de  ne  pas  te  joindre 
«  à  une  troupe  de  joyeux  compagnons  qui  se  rend  à 
«  une  source  commune,  car  si  tu  n'observes  pas  la 
«  régularité  aux  sources  comme  pour  les  médicaments, 
«  rarement  cette  inobservance  se  passera  sans  danger 
«  pour  toi.  Suis  donc  les  conseils  de  ton  médecin.  » 

Les  sages  avis  du  barbier  de  Nuremberg,  dit  le 
D'Macé  [  ne  seraient  point  déplacés  dans  un  ouvrage  de 
didactique  moderne. 

Foltz  décrit  ensuite  quelques  stations  balnéaires,  entre 
autres  Plombières,  Bagnères,  Aix-en-Savoie,  Wiesbaden, 
Ems,  Baden,  etc. 

Au  xvic  siècle  nous  trouvons  dans  le  Journal  du 
Voyage  de  Montaigne  par  la  Suisse  et  l'Allemagne, 
quelques  renseignements  sur  la  médecine  thermale,  mais 
la  plupart  du  temps  empreints  de  son  scepticisme  habi- 
tuel. A  Lucques  on  prétendait  guérir  la  stérilité  :«  Oui, 
dit-il,  à  la  condition  que  les  femmes  s'y  rendent  sans 
leur  mari.  » 

Il  faut  arriver  au  xvnc  siècle,  pour  trouver  des 
ouvrages  dont  le  but  est  la  recherche  raisonnée  de 
l'action  médicamenteuse  des  eaux  minérales  et  encore 
s'occupait-on  fort  peu  de  la  composition  chimique,  les 
sources  étant  considérées  comme  jouissant  de  proprié- 
tés bienfaisantes  et  mystérieuses  venues  des  entrailles 
de  la  terre. 

Jusqu'au  milieu  du  xvme  siècle  la  thérapeutique 
thermale  était  tout  empirique;  avec  Bardeu  et  son  Traité 

1  Guide  aux  villes  d'eaux,  bains  de  mer  et  thermales,  Paris.  1881. 
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des  maladies  chroniques,  une  ère  nouvelle  s'ouvre  et 
cela  grâce  aux  recherches  analytiques  qui,  sans  avoir  la 
précision  que  leur  a  communiquée  la  chimie  moderne, 
présentent  cependant  une  certaine  valeur  scientifique, 
mais  les  grands  progrès  de  l'hydrologie  datent  des  tra- 
vaux de  Filhol,  d'Anglada,  d'Ossian  Henry,  Lefort,  Gar- 
rigou  pour  la  partie  chimique,  de  Petrequin,  Pidoux, 
Durand-Fardel,  etc.,  qui  ont  donné  à  la  médecine  ther- 
male, une  nouvelle  base:  la  bal  néothérapie  rationnelle 
et  l'observation  clinique. 


Action  thérapeutique 


Par  la  complexité  de  leurs  actions  les  eaux  minérales 
des  différentes  sources,  de  la  même  source  quelquefois 
selon  ses  divers  modes  d'emploi,  peuvent  devenir  suivant 
le  cas  un  médicament  sédatif,  perturbateur,  altérant, 
tonique,  reconstituant;  c'est  grâce  à  cette  action  mul- 
tiple que  souvent  des  résultats  identiques  sont  obtenus 
à  des  stations  dont  les  eaux  ont  une  minéralisation  dif- 
férente, c'est  grâce  à  elle  aussi  que  nous  pouvons  con- 
sidérer la  médication  thermale  comme  une  médication 
générale,  diathésique  ;  c'est  elle  en  un  mot  qui  nous  donne 
la  clef  des  succès  si  nombreux  obtenus  par  la  thérapeu- 
tique hydro-minérale,  alors  que  les  préparations  médi- 
camenteuses, dont  l'action  sur  l'organisme  est  plus  déli- 
mitée, ont  plus  ou  moins  complètement  échoué. 

L'action  thérapeutique  des  eaux  minérales  diffère 
suivant  leur  thermalité,  leur  minéralisation,  les  gaz, 
qu'elles  renferment,  leur  mode  d'administration  et  pro- 
bablement leur  état  électrique  ;  pour  exposer  cette  action 
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si  complexe  nous  passerons  successivement  en  revue 
les  différents  modes  d'emploi  des  eaux  minérales  intus 
et  extra:  et  étudierons  ensuite  les  applications  spéciales 
des  différentes  familles  d'eaux  minérales. 


Bains 


Les  opinions  les  plus  opposées  ont  été  émises  sur 
l'action  thérapeutique  des  eaux  minérales  employées 
sous  forme  de  bains.  Pour  les  uns  l'absorption  cutanée 
n'existe  pas,  d'autres  admettent  seulement  l'absorption 
de  quelques  principes  minéralisateurs  ;  d'autres  enfin 
prétendent  que  l'absorption  se  fait  complètement  soit 
par  les  muqueuses  en  contact  direct  avec  l'eau  miné- 
rale, soit  par  la  surface  pulmonaire  sur  laquelle  agissent 
les  vapeurs  et  les  gaz  de  l'atmosphère  environnant  le 
bain.  —  Scontteten,  Lambron  et  quelques  autres  attri- 
buent à  l'électricité  dégagée  par  les  eaux  minérales  une 
valeur  au  moins  égale  à  celle  que  leur  communique  la 
minéralisation.  Il  est  probable  que  chacun  de  ces  fac- 
teurs a  son  importance  relative. 

Après  les  expériences  d'Hoffman,  deBloch,de  Jamin, 
de  Villemin,  l'absorption  cutanée  nous  paraît  indéniable. 

En  1867,  Hoffman  prit  pendant  plusieurs  semaines 
des  bains  additionnés  de  différents  principes  médicamen- 
teux ;  après  chaque  bain  il  avait  soin  de  se  laver  avec 
de  l'eau  pure  et,  pendant  tout  le  temps  que  duraient 
les  expériences,  il  ne  constata  aucune  excoriation  de  la 
peau.  Voici  le  résumé  de  ses  expériences  qui  nous 
semblent  mettre  hors  de  doute  le  passage  dans  l'orga- 
nisme des  principes  médicamenteux  dissous. 
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Première  expérience.  —  En  quarante-quatre  jours  il 
prit  seize  bains  contenant  300  litres  d'eau  additionnée  de 
2r>n  -ranimes  de  feuilles  de  digitale. 

Après  le  troisième  bain  le  pouls  diminua  de  i  à  5  pul- 
sations par  minute. 

Au  huitième  le  pouls  descendit  de  68  à  61. 

Au  seizième  bain  le  pouls  était  à  48. 

Deuxième  expérience .  —  En  quarante-cinq  jours  il 
prit  quinze  bains  contenant  300  litres  d'eau  additionnés 
de  50  grammes  d'iodure  de  potassium. 

Après  le  cinquième  bain  on  avait  la  réaction  carac- 
téristique de  l'iode  dans  l'urine. 

Voici  les  conclusions  qu'Hoffman  tire  de  ses  nom- 
breuses expériences  sur  l'absorption  : 

1°  Les  agents  chimiques  et  autres,  dissous  dans  l'eau, 
pénètrent  très  lentement,  mais  d'une  manière  manifeste, 
dans  l'économie  par  la  voie  du  tégument  externe,  et 
c'est  seulement  lorsque  le  sang  et  les  autres  liquides  en 
sont  saturés  que  l'organisme  les  rejette  au  dehors  ; 

2°  Tous  les  agentsmédicamenteuxnesont  pas  absorbés 
par  la  peau  au  même  degré  ; 

3°  Les  résultats  contradictoires  obtenus  par  certains 
expérimentateurs  proviennent  uniquement  de  ce  que 
les  expériences  n'ont  pas  été  poursuivies  pendant  un 
temps  assez  long. 

Ces  résultats  sont  confirmés  par  les  observations  de 
Mialhe. 

Les  expériences  du  DrBloch  de  Plombières  sont  basées 
sur  la  réaction  colorée  produite  parle  mélange  de  deux 
solutions  salines.  —  Si  on  plonge  pendant  un  certain 
temps  un  membre  dans  de  l'eau  contenant  du  tanin  en 
dissolution  et  qu'après  l'avoir  lavé  à  l'eau  pure  et 
essuyé  avec  soin  on  le  mette  en  contact  avec    une   so- 
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lution  très  diluée  de  perchlorure  de  fer,  ce  membre 
prend  immédiatement  une  coloration  noire  d'encre. 

Sans  vouloir  nous  étendre  plus  longuement  sur  des 
expériences  entreprises  dans  le  même  but  par  Bonna- 
foux,  Borel,  Willmin,  Durrien,  etc.,  nous  donnerons 
encore,  comme  preuve,  une  expérience  qu'il  est  facile 
de  répéter. 

Dans  un  bain  de  300  litres  d'eau  à  35  degrés,  on  fait 
dissoudre  250  grammes  de  bicarbonate  de  soude.  Si, 
après  avoir  constaté  préalablement  la  réaction  acide  de 
l'urine,  on  reste  dans  ce  bain  pendant  une  lieure,  la 
teinture  rouge  de  tournesol  montre  en  bleuissant  que 
l'urine  est  devenue  alcaline  ;  le  bicarbonate  de  soude  a 
donc  traversé  l'organisme,  quelque  soit  d'ailleurs  la  voie 
par  laquelle  il  ait  pénétré.  D'après  Auber,  de  Lyon,  ce  sont 
les  surfaces  plantaire  et  palmaire  qui  absorbent  le  plus. 

La  thermalité  intervient  aussi  dans  les  phénomènes 
d'absorption  cutanée  ;  le  bain  à  35  degrés  est  le  plus 
favorable  à  l'absorption  qui  diminue  graduellement  par 
l'élévation  ou  l'abaissement  de  la  température.  L'axiome 
de  Kuhn  que  la  température  chaude  favorise  l'absorption 
des  sels  ne  nous  paraît  pas  acceptable. 

En  1864,  Scontteten  démontra  l'électricité  naturelle 
des  eaux  minérales  et  lui  attribua  la  plus  grande  part  de 
leur  activité  thérapeutique.  Dans  des  expériences  faites 
à  l'Académie  de  Médecine,  il  prouva  au  moyen  du  gal- 
vanomètre qu'il  se  produit  un  courant  électrique  quand 
le  corps  humain  est  plongé  en  totalité  ou  en  partie  dans 
un  bain  d'eau  minérale,  tandis  que  l'aiguille  aimantée 
n'éprouve  presque  aucune  déviation  avec  un  bain  d'eau 
pure.  L'eau  minérale  accuse  de  l'électricité  négative 
tandis  que  l'eau  ordinaire  accuse  très  faiblement  de 
l'électricité  positive. 
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Baumgarter  et  Mariai)  Roller  avaient  déjà,  en  1828, 
constaté  un  phénomène  des  plus  curieux  avec  l'eau  de 
Wilbad-Gastein.  Cette  eau  fait  monter  l'aiguille  aiman- 
tée jusqu'à  20  degrés  d'un  multiplicateur  électrique, 
tandis  que  l'eau  distillée  simple  la  laisse  à  0  ;  en  se 
refroidissant  l'eau  thermale  perd  graduellement  cette 
propriété.  Ils  eurent  ainsi  l'idée  de  décomposer  cette 
eau  hyperthermale  et  trouvèrent  trois  atomes  d'hydro- 
gène et  un  atome  d'oxygène.  La  valeur  de  ces  expé- 
riences ne  fut  pas  admise  par  la  plupart  des  hydrolo- 
gistes autorisés  et  cependant  Leconte,  ayant  répété 
ces  expériences  avec  l'eau  d'Enghien,  est  arrivé  à  des 
résultats  à  peu  près  analogues. 

Le  Dr  Lainbron,  de  Luchon,  qui  a  contrôlé  les  affir- 
mations de  Scontteten  a  repris  des  expériences  nouvelles 
en  s'entourant  de  toutes  les  précautions  scientifiques 
nécessaires  pour  éviter  les  causes  d'erreurs  si  nom- 
breuses dans  toute  question  d'électricité. 

11  arrive  aux  conclusions  suivantes:  «  Les  effets  élec- 
«  triques  présentés  par  les  eaux  sulfureuses  proviennent 
«  spécialement  des  transformations  chimiques  qui 
«  s'opèrent  dans  leurs  éléments  minéraux  sous  rin- 
ce iluencede  l'oxygène  et  de  l'acide  carbonique  de  l'air. 
«  Les  couches  superficielles  forment  véritablement  un 
«  liquide  différent  des  couches  profondes  qui  ne  s'al- 
«  tèrent  que  peu  et  successivement  ;  il  doit  donc  en 
«  résulter  de  l'électricité,  par  suite  de  la  réaction  l'un 
«  sur  l'autre  de  deux  liquides  de  composition  différente 
«  superposés  et  séparés,  mais  mis  en  communication 
«  par  Je  corps  de  l'homme.  » 

Lorsqu'une  personne  est  dans  un  bain,  les  parties 
plongées  dans  les  couches  profondes  se  chargent  d'un 
excès  d'électricité  négative  et  les  parties  baignées  par 
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les  couches  superficielles,  ainsi  que  les  parties  complè- 
tement émergées,  d'un  excès  d'électricité  positive.  Les 
eaux  sulfureuses  forment  donc  ainsi  à  elles  seules  un 
véritable  couple  simple,  par  suite  de  la  superposition 
des  couches  liquides  qui  «  s'altèrent  inégalement  et 
«  acquièrent  une  composition  différente.  Le  corps  étant 
«  plongé  dans  un  bain  sulfureux,  on  a  un  véritable 
«  appareil  électro-chimique  analogue  aux  appareils 
«  simples  employés  par  Buchalz  et  Becquerel  clans  un 
«  grand  nombre  de  circonstances  et  dans  lequel  le  corps 
«  sert  de  conducteur.  » 

On  peut  diviser  les  bains  d'eaux  minérales  en  : 
1°  Bains  à  minéralisation  naturelle  ;  2°  Bains  à  miné- 
ralisation graduée  (atténuée  ou  augmentée). 

1°  Bains  à  minéralisation  naturelle.  —  A  cette 
classe  appartiennent  les  bains  exclusivement  employés 
dans  la  grande  majorité  des  établissements  thermaux. 
Ils  se  composent  de  l'eau  telle  qu'elle  sort  des  griffons, 
mais  qui  peut  être  cependant  chauffée  ou  refroidie 
suivant  le  cas,  sans  aucune  addition  qui  puisse  en  faire 
varier  la  minéralisation.  Le  chauffage  ou  le  refroidis- 
sement peuvent  bien  altérer  jusqu'à  un  certain  point  la 
composition  primitive,  mais  pas  d'une  façon  très  appré- 
ciable, et  surtout  dans  les  eaux  à  principes  fixes  où  il 
ne  se  produit  aucune  altération. 

La  température  habituelle  du  bain  est  de  34  degrés, 
c'est  du  reste  à  ce  degré  qu'il  est  ordinairement  em- 
ployé en  thérapeutique  thermale  ;  il  produit  alors  un 
effet  sédatif,  mais  en  général  ne  débilite  pas  comme  le 
bain  d'eau  ordinaire  fréquemment  répété.  Au-dessus  de 
36  degrés  le  bain  est  chaud  pour  devenir  très  chaud 
au-dessus  de  41  degrés,  il  est  tiède  de  20  à  30  degrés, 
frais  de  1C  à  20  degrés  et  froid  de  11  à  15  degrés. 
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La  température  a  un  effet  des  plus  prononcés  sur 
l'action  thérapeutique  du  bain  ;  on  peut  admettre  comme 
règle  générale  que  l'excitation  produite  augmente  pro- 
portionnellement avec  la  thermalité,  pour  amener  avec 
les  bains  chauds  et  très  chauds,  pour  peu  qu'ils  soient 
prolongés,  une  réaction  fébrile  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  fièvre  thermale.  Une  fois  l'effet  utile  produit, 
ce  qui  demande  en  moyenne  de  vingt  à  quarante-cinq 
minutes,  on  peut  considérer  la  durée  prolongée  comme 
inutile  et  même  nuisible  par  la  fatigue,  l'insomnie  et 
la  courbature  générale  qu'elle  procure  au  malade.  — 
Cette  réaction  réitérée  chaque  jour  est  une  des  causes 
principales  delà  poussée  jugée  autrefois  nécessaire  à  la 
cure  et  qui  ne  fait  en  réalité  qu'en  entraver  les  résultats. 

Le  bain  froid  est  plutôt  une  pratique  hydrothérapique 
que  hydrominérale,  car  l'absorption  se  trouve  dans  des 
conditions  d'autant  moins  favorables  qu'on  s'éloigne 
davantage  de  la  température  indifférente  par  soustraction 
de  calorique;  faisons,  cependant,  remarquer  que,  de 
courte  durée,  le  bain  froid  est  suivi  d'une  réaction  géné- 
rale favorable  à  certains  états  pathologiques,  mais  son 
emploi  demande  une  surveillance  spéciale;  sa  durée  doit 
rentrer  dans  les 'limites  de  l'immersion  ou  de  la  douche, 
excepté  dans  les  hyperthermies  dont  nous  n'avons  pas  à 
nous  occuper  ici  car,  par  une  prolongation  intempes- 
tive, on  s'expose  aux  congestions  viscérales. 

2°  Bains  à  minéralisation  graduée.  —  La  minérali- 
sation d'un  bain  peut  être  diminuée  par  addition  d'eau 
ordinaire  ou  augmentée  par  addition  d'eaux  mères.  Les 
bains  à  minéralisation  diminuée  sont  employés  dans  la 
plupart  des  stations  toutes  les  fois  que  l'état  du  malade 
ne  permet  pas  l'usage  de  l'eau  à  minéralisation  natu- 
relle sans  provoquer  une  réaction  trop  vive  au  début  de 
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la  cure,  préjudiciable  à  sa  continuation  et  sous  peine 
d'amener  des  accidents  sérieux  dont  la  lièvre  thermale 
est  le  premier  indice. 

Les  bains  à  minéralisation  augmentée  ne  sont  en 
usage  que  dans  certaines  stations  où  le  chlorure  de 
sodium  est  l'élément  principal  de  la  composition  chimique, 
telles  que  Salins-du-Jura ,  Salins-de-Béarn,  Saiùu- 
de -la-Tare  niaise  en  France;  le  médecin  doit  en  surveil- 
ler avec  soin  les  effets  en  proportionnant  la  minéralisa- 
tion à  la  sensibilité  cutanée  du  malade  pour  éviter 
l'apparition  d'un  éry thème  parfois  assez  tenace.  —  On 
augmente  progressivement  la  quantité  d'eau  mère,  sans 
dépasser  toutefois,  comme  règle  générale,  le  cinquième 
du  volume  total  de  l'eau.  Au  moment  de  Timmersion 
dans  un  bain  ainsi  constitué,  on  ressent  une  impression 
de  froid,  plus  prononcée,  impression  dont  il  est  utile  de 
prévenir  le  malade  car,  n'étant  pas  averti,  il  pourrait  trop 
réchauffer  son  bain  et  voir  survenir  promptement  une  rou- 
geur intense  de  la  peau,  bientôt  suivie  de  démangeaisons, 
de  palpitations  et  même  d'éblouissements.  Habituelle- 
ment la  dose  d'eau  mère  varie  de  1  à  20  litres,  mais 
rarement  elle  dépasse  cette  limite. 

L'eau  mère  s'emploie  aussi  seule  ou  coupée  d'eau 
minérale  naturelle  en  compresses  appliquées  sur  la 
peau.  Au  bout  de  vingt-quatre  à  quarante-huit  heures 
elle  provoque  une  éruption  spéciale  ;  en  dehors  de  cet 
effet  révulsif,  elle  jouit  de  propriétés  résolutives  remar- 
quables dans  les  engagements  ganglionnaires  et  les 
ulcères  entretenus  par  une  carie  osseuse.  On  les  emploie 
encore  avec  succès  dans  les  fibromes,  les  affections 
utérines  congestiveset  dans  certains  états  pathologiques 
des  ligaments  larges. — On  peut,  jusqu'à  un  certain  point, 
considérer  les  bains  de  boue  comme  des  bains  à  miné- 
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ralisation  augmentée  ;  on  ne  les  emploie  guère  en  France 
qu'à  Dax,  Bar bo tan  et  Saint-Amand. 

Bains  froids.  —  Le  bain  froid  de  courte  durée  est  un 
tonique  fonctionnel  de  la  vie  animale  et  un  sédatif  du 
système  nerveux;  dans  quelques  cas  il  peut  remplir  le 
rôle  de  révulsif  lorsqu'un  organe  est  menacé  de  conges- 
tion, mais  alors  il  est  généralement  partiel:  il  peut  donc 
remplir  les  indications  les  plus  variées,  mais  c'est  aux 
tempéraments  lymphatiques  et  nerveux  qu'il  s'adresse 
le  plus  spécialement,  et  nous  le  voyons  surtout  réussir 
dans  la  scrofule,  le  rachitisme  et  un  grand  nombre  de 
névroses. 

11  est  contre-indiqué  chez  les  très  jeunes  enfants 
sujets  aux  convulsions,  chez  les  malades  atteints  d'af- 
fection organique  du  cœur,  d'anévrismes,  ou  prédispo- 
sés à  l'apoplexie,  chez  ceux  dont  la  suppression  d'un 
écoulement  ou  d'un  flux  est  à  craindre,  enfin  chez  les 
femmes  pendant  l'époque  menstruelle. 

Bains  tièdes.  —  Dans  le  bain  tiède,  le  plus  employé 
dans  les  établissements  thermo-minéraux,  la  minérali- 
sation seule  crée  les  indications,  aussi  renvoyons-nous 
à  ce  sujet  au  chapitre  traitant  des  applications  théra- 
peutiques des  différentes  classes  d'eaux  minérales; 
disons  cependant  que  c'est  celui  qui  convient  le  mieux 
aux  sujets  irritables. 

Bains  chauds.  —  Le  bain  chaud  trouve  son  emploi 
toutes  les  fois  qu'on  désire  déterminer  une  forte  excita- 
tion de  la  peau  :  il  est  bien  supporté  par  les  lympha- 
tiques mais  on  doit  le  proscrire  chez  les  malades  à  tem- 
pérament sanguin  chez  lesquels  une  congestion  vers 
les  centres  nerveux  est  à  craindre  ainsi  que  dans  les 
cas  d'affections  organiques  et  néoplasiques.  11  ne  con- 
vient pas  au  tempérament  nerveux. 
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Douches.  —  La  douche  consiste  en  une  colonne  d'eau 
simple  ou  brisée  venant  frapper,  avec  une  force  variable, 
une  partie  quelconque  du  corps.  Dans  les  stations 
d'eaux  minérales  froides  ou  tièdes  la  douche  agit  plutôt 
par  percussion  et  peut-être  par  l'effet  électrique  que 
par  les  qualités  chimiques  de  l'eau  employée.  Dans  les 
eaux  thermales  proprement  dites,  comme  Aix  en  Savoie, 
les  douches  sont  données  dans  une  atmosphère  formée 
de  vapeurs  et  de  gaz  se  dégageant  de  l'eau  minérale  ; 
on  établit  même  des  douches  avec  bouillon  au  milieu 
de  la  salle  où  l'eau  tombe  sur  une  palette  :  dans  ces 
conditions,  l'inhalation  vient  s'ajouter  au  massage 
hydrique  et  doit  entrer  en  ligne  de  compte  pour  juger 
l'action  thérapeutique. 

Les  douches  ont  reçu  une  dénomination  différente 
suivant  le  point  du  corps  où  elles  sont  appliquées,  sui- 
vant leur  température,  suivant  l'intensité,  la  forme  et 
la  direction  du  jet.  Elles  sont  générales  ou  locales, 
froides,  tièdes,  chaudes,  alternantes,  écossaises,  faibles, 
moyennes,  fortes. 

Elles  sont  générales  quand  le  corps,  moins  la  tète  le 
plus  habituellement,  reçoit  l'eau  thermale;  partielles 
quand  elles  ne  frappent  qu'une  partie,  et  alors  elles 
prennent  le  nom  de  l'organe  percuté  (douches  oculaires, 
nasales,  pharyngiennes,  utérines,  vaginales,  péri- 
néales,  etc.).  Suivant  la  direction  du  jet  elles  sont  ver- 
ticales, horizontales,  obliques  ou  ascendantes. 

La  douche  froide  doit  avoir  une  pression  assez  con- 
sidérable de  5  à  10  mètres  {douche  forte)  et  sa  durée 
varie  de  quinze  secondes  à  deux  minutes,  elle  est  la 
douche  de  réaction  par  excellence.  —  La  douche  tiède 
de  30  à  35  degrés  est  plutôt  résolutive,  sa  durée  est  de 
quinze  à   trente   minutes    avec  une  pression  moyenne 
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(5  k  G  mètres).  —  La  douche  chaude  de  40  à  45  degrés 
es!  révulsive  avec  pression  moyenne  ou  forte,  et  une 
durée  de  six  à  quinze  minutes. 

La  douche  alternante  se  compose  d'eau  alternative- 
ment chaude  et  froide  ;  elle  est  écossaise  quand  au  jet 
d'eau  chaude  succède  un  seul  jet  d'eau  froide.  L'effet 
produit,  effet  perturbateur  des  plus  puissants,  dépend 
beaucoup  de  l'écart  de  température  des  deux  jets  et  de 
la  durée  de  chacun  d'eux. 

La  douche  est  dite  circulaire,  en  pluie,  en  pomme 
d'arrosoir,  en  lance,  etc.,  suivant  l'ajutage  adapté  au 
tube  conducteur  de  l'eau  minérale.  Toutefois  il  est  cer- 
tain que  la  division  du  liquide  par  les  différents  ajutages 
fait  varier  la  stimulation  de  la  peau  et  la  sensation  pro- 
duite; les  douches  à  gros  jets  contusionnent  davantage 
et  peuvent  même,  si  la  pression  est  trop  forte,  amener 
des  ecchymoses,  surtout  si,  par  négligence  le  doucheur 
«  fait  trou  »,  comme  on  dit  en  style  du  métier,  c'est-à- 
dire  si  le  jet  frappe  trop  longtemps  la  même  place.  — 
La  douche  très  divisée  d'autre  part  stimule  davantage 
la  sensibilité  périphérique  par  les  piqûres  d'épingles 
multiples  dont  elle  donne  la  sensation,  sensation  de 
laquelle  résulte  suivant  la  durée  l'excitation  ou  l'épuise- 
ment nerveux.  Au  point  de  vue  des  effets  électriques, 
d'après  le  Dr  Lambron,  lorsqu'on  applique  les  eaux  sul- 
fureuses en  douches,  la  partie  du  corps  frappée  est 
négative  et  les  autres  parties  positives;  si  l'on  donne  à 
la  fois  des  douches  de  température  différente,  la  partie 
qui  reçoit  la  plus  chaude  est  négative  et  l'autre  est 
positive.  Lorsque  le  corps  est  dans  un  bain  et  qu'on 
applique  la  douche  sur  les  parties  émergées,  l'état  élec- 
trique du  corps  est  renversé,  ces  dernières  deviennent 
négatives  et  les  parties  immergées  positives. 
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Thérapeutique.  —  On  peut  appliquer  aux  douches  les 
mêmes  remarques  que  nous  avons  faites  pour  les  bains. 
Ranimer  l'énergie  de  la  calorification  ,  favoriser  les 
décompositions  qui  s'opèrent  dans  les  réseaux  capil- 
laires du  système  lymphatique  et  sanguin,  rendre  plus 
énergiques  les  fonctions  sécrétoires  de  la  peau,  stimu- 
ler les  échanges  nutritifs  et  la  combustion  de  nutrition, 
régulariser  l'influx  nerveux,  telle  est  d'une  façon  géné- 
rale et  en  dehors  de  la  question  du  terrain  morbide 
l'action  thérapeutique  de  la  douche. 

Piscine.  —  Thérapeutiquement  la  piscine  peut  être 
considérée  comme  un  intermédiaire  entre  la  douche  et 
le  bain  auquel  il  est  bon  d'avoir  recours  dans  les  cas 
d'intolérance  nerveuse  morbide  exagérée.  Pour  remplir 
les  différentes  indications  qui  s  appliquent  à  cette  classe 
spéciale  de  maladies  on  aura  recours  à  l'immersion 
dans  des  piscines  de  température  différente  et  pendant 
une  durée  variant  suivant  la  susceptibilité  individuelle. 
—  En  résumé  on  peut  considérer  cette  pratique  comme 
analogue  au  drap  mouillé  employé  pour  établir  graduel- 
lement la  tolérance  de  la  douche  froide  ;  cependant  tel 
n'est  pas  le  cas  de  l'emploi  de  la  piscine  chaude  ;  c'est 
au  contraire  un  bain  prolongé  dans  lequel  le  malade 
passe  plusieurs  heures  comme  à  La  Malou  et  à  Lœch 
dans  le  but  de  modifier  les  affections  profondes  de  la 
peau. 

Inhalation.  —  L'absorption  par  les  voies  aériennes 
des  vapeurs  et  des  gaz  que  laissent  dégager  les  eaux  mi- 
nérales constitue  l'inhalation.  On  a  pratiqué  de  tout 
temps  l'inhalation,  pour  ainsi  dire,  sans  s'en  douter, 
car  à  moins  de  précautions  spéciales,  soit  dans  le  bain, 
soit  sous  la  douche,  les  malades  inspirent  les  vapeurs 
et  les  gaz  contenus  dans  l'eau  employée  ;  mais,  dans 
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les  stations  où  les  maladies  de  poitrine  sont  plus  parti- 
culièrement traitées,  des  salles  d'inhalation  spéciales 
ont  été  établies. 

On  peut  diviser  les  salles  d'inhalation  en  deux  caté- 
gories :  celles  qui  sont  construites  sur  le  point  même 
d'émergence  des  sources,  comme  à  Aix  en  Savoie,  à 
Saint-Honoré,  à  Marlioz,  à  Amélie,  etc.,  et  celles  qui, 
pour  une  raison  quelconque,  en  sont  plus  ou  moins 
éloignées  comme  à  Bagnères-de-Luchon,  à  Bagnols,  à  la 
division  d'Enfer  d'Aix-les-Bains,  etc.  Dans  ce  cas,  pour 
obtenir  la  scission  du  gaz,  il  faut  diviser  l'eau  à  l'aide 
d'appareils  spéciaux,  la  faire  frapper  sur  des  disques,  ou 
la  faire  tomber  en  cascades  dans  des  salles  appropriées. 
—  C'est  surtout  aux  stations  sulfureuses  qu'on  fait  usage 
de  cette  pratique  hydrominérale,  et  le  moyen  d'obtenir 
le  plus  complètement  et  le  plus  rapidement  la  scission 
de  l'acide  sulfhydrique  est  de  réduire  l'eau  minérale  en 
jets  filiformes  qui  viennent  frapper  sur  un  disque  ellip- 
tique comme  à  Cauterets,  aux  Eaux-Bonnes,  à  En- 
ghien,  etc. 

Thérapeutique.  —  Par  l'inhalation  on  obtient  deux 
effets  thérapeutiques  différents  : 

1°  Un  effet  topique  en  mettant  directement  le  médi- 
cament en  contact  avec,  l'organe  malade;  2°  un  effet 
général  par  l'absorption  de  ce  même  médicament  par  la 
surface  pulmonaire  et  cela  sans  causer  de  fatigue  aux 
organes  digestifs,  ce  qui  n'est  pas  sans  utilité  çlanscer- 
tains  cas  d'intolérance  morbide. 

On  peut  dire  que  toutes  les  fois  que  le  principe  actif 
d'une  eau  minérale  est  un  gaz,  l'introduction  de  ce  prin- 
cipe dans  l'économie  par  inhalation  est  indiquée.  — 
Certains  auteurs  affirment  même  que  la  vapeur  des  eaux 
thermales   renferme    en   quantité   appréciable  tous  les 
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principes  minéralisateurs.  —  La  température  du  gaz  ou 
des  vapeurs,  la  composition  chimique  de  l'air  qui  s'y 
trouve  mélangé,  l'humidité  plus  ou  moins  grande  du 
mélange  sont  autant  de  facteurs  ayant  chacun  une 
influence  qu'on  ne  saurait  négliger.  Comme  ces  facteurs 
sont  différents  suivant  le  genre  d'eau  minérale  employée 
les  indications  thérapeutiques  trouveront  mieux  leur 
place,  quand  nous  traiterons  des  eaux  en  particulier. 

Pulvérisation.  —  La  pulvérisation  peut  être  considé- 
rée comme  un  mode  particulier  de  l'inhalation,  c'est 
l'inhalation  de  l'eau  minérale  très  finement  fragmentée 
et  comme  poudroyée.  Sales-Giron,  le  premier,  l'a 
appliquée  k  la  cure  des  maladies  de  poitrine;  mais  le 
Dr  Niepce  père  a  beaucoup  contribué  à  la  vulgarisation 
de  ce  procédé,  qui  maintenant  est  en  usage  dans  toutes 
les  stations  importantes. 

L'eau  pulvérisée  conserve-t-clle  toutes  les  qualités 
de  l'eau  de  la  source  qui  la  fournit?  Ossian  Henry  répond 
ainsi  à  cette  question  :  «  En  entrant  dans  la  salle  de 
pulvérisation  de  Pierrefouds,les  fenêtres  étant  ouvertes, 
on  sent  une  odeur  sulfureuse  analogue  à  celle  des  cabi- 
nets de  bains.  Quant  au  liquide  obtenu  sur  différents 
points  de  la  salle  par  la  condensation  de  la  poussière 
d'eau,  il  est  d'une  composition  identique  à  l'eau  de  la 
source  sulfureuse.  » 

La  durée  des  séances  de  pulvérisation  varie  de  dix  mi- 
nutes à  une  heure.  La  température  de  l'eau  pulvérisée 
doit  être  de  25  à  30  degrés  centigrades,  afin  de  ne  pro- 
duire sur  les  organes  respiratoires  ni  sensation  de  trop 
grande  chaleur  ni  sensation  de  froid. 

Thérapeutique.  —  Toutes  les  fois  que  le  principe 
gazeux  sera  l'élément  actif  d'une  eau  minérale,  l'inhala- 
tion est  préférable  à  la  pulvérisation  ;  car  il  est  hors  de 
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doute  que  les  liquides  pulvérisés  ne  pénètrent  pas  avec 
la  même  facilité  que  les  vapeurs  et  les  gaz  dans  les 
voies  respiratoires.  —  La  pulvérisation  semble  plutôt 
indiquée  dans  les  alfections  de  la  bouche,  du  voile  du 
palais,  des  fosses  nasales,  du  pharynx  et  du  larynx.  — 
Dans  certaines  affections  cutanées  on  retire  de  bons 
résultats  de  l'application  d'eau  minérale  pulvérisée;  à 
Saint-Gervais,  certaines  formes  d'eczéma  s'amendent 
très  rapidement  sous  l'influence  de  ce  traitement. 

Humage.  —  Le  humage  est  encore  un  mode  d'inhala- 
tion, une  sorte  d'inhalation  localisée,  employée  surtout 
dans  les  stations  sulfureuses.  Il  consiste,  nous  dit  Rotu- 
reau,  dans  l'aspiration  de  la  vapeur  qui  s'élève  d'une  eau 
hyperthermale  naturelle  ou  artificiellement  chauffée  à 
35  degrés  centigrades.  Un  tuyau  part  de  la  partie  supé- 
rieure du  réservoir  des  vapeurs  ou  des  gaz  et  aboutit 
à  une  sorte  d'embouchure  ayant  la  forme  de  l'ouverture 
buccale  et  ressemblant  à  l'extrémité  libre  d'un  porte- 
voix  ou  d'un  appareil  pour  les  aspirations  éthérées. 
L'embouchure  ne  doit  point  être  directement  appliquée 
sur  les  lèvres,  mais  en  être  distante  de  i  ou  2  centi- 
mètres, et  la  respiration  rester  ce  qu'elle  est  habituel- 
lement, c'est-à-dire  que  le  jet  de  vapeur  et  de  gaz  doit 
entrer  sans  secousse,  sans  effort  violent,  par  le  seul 
fait  d'une  aspiration  normale. 

Thérapeutique.  —  Ce  genre  d'inhalation,  qui  a  été 
considéré  comme  dangereux  par  quelques  médecins, 
peut  rendre  des  services  surtout  dans  les  affections 
catarrhales  mais  il  demande  une  grande  surveillance. — 
Pour  en  obtenir  des  résultats  favorables,  il  faut  recom- 
mander au  malade  de  ne  pas  aspirer  avec  force  ;  l'as- 
piration, au  contraire,  doit  être  lente  quoique  complète 
pour  introduire  les  vapeurs  et  les  gaz  dans  les  extré- 
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mités  les  plus  déliées  des  bronches.  Si  les  vapeurs  et 
les  gaz  sont  à  une  température  trop  élevée  ou  en  trop 
grande  quantité,  l'anxiété  respiratoire,  la  dyspnée,  l'hé- 
moptysie sont  à  redouter,  comme  accidents  locaux, 
ainsi  que  l'excitation  nerveuse  et  la  fièvre  qui  épuise 
rapidement  les  malades  atteints  d'affections  pulmonaires 
spécifiques. 

Boisson.  —  On  prescrit  les  eaux  minérales  à  Tinté- 
rieur  dans  la  plupart  des  stations;  il  en  est  beaucoup 
où  l'eau  ne  sert  qu'en  boisson  et  il  en  est  quelques- 
unes  qui  sont  à  peu  près  exclusivement  réservées  à 
l'usage  externe  (Néris,  Plombières).  La  dose  varie  sui- 
vant la  composition  chimique,  la  tolérance  du  malade 
et  l'effet  qu'on  veut  obtenir.  Certaines  eaux  qui,  à 
petites  doses  fréquemment  répétées,  sont  diurétiques 
deviennent  laxatives  et  même  purgatives  à  doses  mas- 
sives. 

Thérapeutique,  —  Faisons  remarquer  qu'il  est  tout 
au  moins  inutile,  pour  ne  pas  dire  dangereux,  d'absorber 
des  quantités  énormes  d'eau  en  boisson,  comme  cela 
était  surtout  fréquent  au  siècle  dernier,  où  à  certaines 
stations,  comme  Evian,  Vichy,  Contrexéville,  les  bai- 
gneurs se  gorgeaient  de  30  ou  40  verres  d'eau  dans 
leur  matinée.  —  Une  pratique  qu'il  serait  aussi  bon  de 
voir  disparaître  de  nos  stations  est  celle  de  boire  durant 
le  bain;  en  effet  l'ingestion  d'un  liquide  dans  ces  condi- 
tions est  fréquemment  suivie  de  malaise,  d'éructations  ; 
rien  au  contraire  ne  favorise  l'absorption  et  l'élimination 
rapides  comme  une  courte  promenade  espaçant  l'ab- 
sorption successive  des  doses  prescrites.  —  Les  eaux 
hyperthermales  sont  peu  employées  en  boisson  et,  dans 
ce  cas,  il  est  nécessaire  qu'elles  soient  légèrement  refroi- 
dies. Dans  certaines  stations  on  a  remarqué  que  l'eau 
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minérale  pure  était  difficilement  supportée  par  l'esto- 
mac ;  aussi  a-t-on  coutume  de  la  couper  soit  avec  de 
l'eau  ordinaire,  soit  avec  du  lait  comme  pour  quelques 
eaux  sulfureuses,  soit  avec  du  bouillon  de  poulet  comme 
à  Salies-de-Béarn.  Quand,  par  sa  minéralisation,  sa  diges- 
tion facile  et  son  élimination  rapide,  une  eau  influence 
plus  spécialement  les  sécrétions  cutanée  et  rénale, 
on  la  prescrit  à  haute  dose  pour  produire  une  lixivia- 
tion  plus  complète  de  l'organisme;  on  peut  même  dire 
que,  pour  certaines  sources  de  la  classe  des  indétermi- 
nées, l'action  thérapeutique  semble  surtout  résulter  de 
cette  lixiviation,  qui  favorise  l'élimination  des  prin- 
cipes ultimes  des  combustions  organiques  et  rétablit, 
ainsi  l'équilibre  dans  les  fonctions  végétatives;  ce  mode 
d'emploi  est  surtout  indiqué  dans  les  maladies  par  une 
nutrition  retardante. 

Pour  les  eaux  très  minéralisés  et  les  sulfureuses  on 
les  prescrit  par  verre,  demi  et  quart  de  verre  ;  on  les 
donne  même  par  cuillerée  à  soupe  lorsque,  par  leurs 
propriétés  congestives,  comme  aux  Eaux-Bonnes,  on  a  à 
redouter  des  hémoptysies  si  fréquentes  dans  certaines 
formes  de  bronchites  bacillaires. 

On  entend  par  verre  en  nosologie  hydrominérale 
environ  125  grammes  de  liquide  (Rotureau);  l'uniformité 
des  récipients  et  leur  graduation  devraient  être  obli- 
gatoires dans  toutes  les  stations,  de  même  que  l'ordon- 
nance du  médecin  devrait  être  exigée  du  préposé  à  la 
buvette,  avec  défense  expresse  d'en  dépasser  les  doses. 
Ce  serait  le  plus  sûr  moyen  d'éviter  les  accidents  si 
fréquents  qu'amène  chaque  année  l'abus  de  l'eau  en 
boisson. 

Applications  diverses.  —  Les  bains  d'étitues,  les 
bains  de  vapeurs,  les  bains  de  vapeurs  résineuses  sont 


68  EAUX    MINERALES 

plutôt  du  domaine  de  l'hydrothérapie  que  de  celui  de 
la  médication  thermale  proprement  dite  ;  mentionnons 
cependant  les  bains  de  gaz  carbonique  déjà  employés  à 
Pyrmont  au  siècle  dernier  et  remis  en  honneur  par 
Hufelandà  la  môme  station  et  parle  Dr  Bode  à  Nanhein 
où  l'application  de  cette  méthode  se  fait  sur  une  grande 
échelle.  L'appareil  où  se  prennent  ces  bains  se  compose 
d'une  boîte  de  bois  de  lm,65  centimètres  carrés,  dont- la 
planche  supérieure,  un  peu  inclinée,  est  percée  à  son 
milieu  de  manière  à  recevoir  la  tête  qui  reste  à  l'air 
libre.  Un  tuyau  de  caoutchouc  amène  le  gaz  dans  la 
boîte  par  sa  partie  inférieure.  Au  début  du  bain  on 
éprouve  une  sensation  de  chaleur  qui  va  en  augmentant. 
La  figure  rougit  et  se  couvre  de  sueur,  le  pouls  se  ralentit 
et,  au  bout  de  quinze  à  vingt  minutes,  durée  habituelle 
du  bain,  on  sent  que  les  membres  ont  acquis  une 
grande  souplesse.  En  sortant  du  bain  on  est  saisi  par 
un  froid  très  vif.  —  Les  personnes  à  tempérament 
sanguin  éprouvent  souvent  des  éblouissements  et,  dans 
ce  cas,  il  n'est  pas  prudent  de  prolonger  la  durée  de 
l'immersion  dans  le  milieu  gazeux. 


CHAPITRE  III 


INDICATIONS    THERAPEUTIQUES    ET    MODES    D  ACTION 
DES    EAUX    MINÉRALES    EN    GENERAL 


L'emploi  des  eaux  minérales  est  surtout  indiqué  dans 
les  maladies  diathésiques  et  dans  les  affections  chro- 
niques. Malheureusement  on  n'y  a  le  plus  souvent  recours 
que  trop  tard,  et  lorsqu'on  a  épuisé  toutes  les  ressources 
de  l'arsenal  thérapeutique.  Avant  d'énumérer  les  états 
pathologiques  qui  nous  semblent  indiquer  le  plus  parti- 
culièrement un  traitement  hydrominéral,  établissons 
d'abord  les  contre-indications  imposées  par  certains 
états  morbides. 

D'une  façon  générale  et  sauf  les  restrictions  que  nous 
ferons  plus  loin,  nous  considérons  les  eaux  minérales 
comme  inutiles  et  souvent  comme  dangereuses  dans  : 

1°  Les  maladies  aiguës  ; 

2°  L'épilepsie  ; 

3°  Le  cancer  et  les  tumeurs  malignes  ; 

4°  La  tuberculose  ; 

5°  La  diathèse  athéromateuse  ; 

6°  Les  affections  organiques  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux  ; 

7°  Les  deux  premiers  stades  de  la  syphilis. 


70  EAUX    MINERALES 

Maladies  aiguës.  —  Il  est  inutile  d'insister  sur  cette 
contre-indication  universellement  admise. 

Epilepsie.  —  L'emploi  des  eaux  minérales  dans  cette 
affection  n'ajamais  donné  que  des  résultats  défavorables, 
et,  de  plus,  on  s'expose  à  l'asphyxie  par  submersion  en 
cas  d'accès,  à  moins  de  surveillance  continuelle.  Il  n'est 
peut-être  pas  de  station  où  cet  accident  ne  soit  arrivé. 

Cancer  et  tumeurs  malignes.  —  Le  traitement 
bydrominéral  par  le  coup  de  fouet  qu'il  donne  à  tout 
l'organisme  ne  peut  qu'activer  le  développement  des 
cellules  de  nouvelle  formation  et  rapprocher  la  termi- 
naison fatale.  —  L'expérience  a,  de  plus,  démontré 
qu'aucune  source  n'avait  d'action  favorable  sur  les 
néoplasmes  à  évolution  rapide,  quoiqu'on  ait  prétendu 
guérir  le  cancer  à  Celles-les-Bains. 

Tuberculose.  —  Les  eaux  ont-elles  une  influence  sur 
le  tubercule  et  son  évolution  ?  Nous  ne  le  pensons  pas 
et  nous  admettons  même  que  leur  emploi  est  souvent 
redoutable,  et  que  là,  comme  pour  les  tumeurs  ma- 
lignes, une  évolution  plus  rapide  est  fréquemment  le 
résultat  de  leur  usage.  Cependant,  dans  ces  derniers 
temps,  le  Dr  Niepce  semble  avoir  démontré  par  l'examen 
bactériologique  des  crachats  que  le  nombre  des  bacilles 
tuberculeux  diminuait  d'une  façon  appréciable  sous  l'in- 
fluence deseauxd'AUevard;  pourlui,commepourIeDrBer- 
geon,  l'action  parasiticide  résiderait  dans  l'absorption  de 
l'acide  sulfhydrique,  ce  que  les  contre-expériences  n'ont 
pas  jusqu'ici  confirmé  complètement.  S'ensuit-il  que  cer- 
taines eaux  sulfureuses  n'améliorent  pas  l'état  général  et 
la  résistance  des  tuberculeux  ?  Il  est  incontestable  que 
certaines  sources,  sans  admettre  leur  action  spécifique 
sur  le  tubercule  lui-même,  ont  une  efficacité  sur  le  tissu 
pérituberculeux  et  agissent  d'une   façon  favorable  sur 
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l'état  général,  la  bronchite  concomitante,  donnent  une 
résistance  plus  grande  au  malade  et  retardent  ainsi 
la  oécrobiose  des  tissus.  En  résumé,  par  un  traitement 
thermal  approprié,  la  complication  catarrhale  peut  être 
modifiée  ;  dans  certaines  formes  de  l'affection,  surtout 
la  forme  torpide,le  cortège  des  processus  morbides  pro- 
duits par  le  tubercule  semble  s'amender,  mais  ce  serait 
aller  trop  loin,  croyons-nous,  que  d'admettre  avec 
quelques  médecins  une  puissance  d'action  sur  le  tuber- 
cule à  son  premier  ou  à  son  second  degré. 

Quand  la  phtisie  est  arrivée  au  troisième  degré  la 
contre-indieation  nous  semble  formelle  sous  peine  de 
hâter  la  terminaison  funeste  de  la  maladie. 

Dans  la  tuberculose  locale  et  la  tuberculose  osseuse, 
on  a  retiré  dans  ces  derniers  temps  de  très  bons  résul- 
tats des  eaux  chlorurées  sodiques  et  des  eaux  mères  ; 
cette  action  favorable  du  chlorure  de  sodium  combiné 
aux  iodures  et  bromures,  si  fréquemment  associés  dans 
cette  classe  d'eaux  minérales  dont  l'influence  sur  la  dia- 
thèse  scrofuleuse  est  hors  de  doute,  semble  un  argu- 
ment en  faveur  de  l'opinion  qui  considère  la  scrofule  et 
la  tuberculose  comme  de  même  origine,  et,  dans  ce  cas, 
la  tuberculose  locale  pourrait  être  considérée  comme 
une  tuberculose  atténuée  et  comme  le  chaînon  qui 
unit  les  deux  affections. 

Diathèse  athéromateuse,  affections  organiques  du 
cœur  et  des  gros  vaisseaux.  —  Dans  cette  classe  de 
maladies,  les  bénéfices  qu'on  peut  attendre  d'une  cure 
hydrominérale  sont  bien  faibles  pour  ne  pas  dire  insi- 
gnifiants, si  on  les  met  en  parallèle  avec  les  graves  acci- 
dents auxquels  on  s'expose  tels  qu'hémorragies  céré- 
brale, pulmonaire,  rupture  d'anévrysmes,  etc. 

Les  deux  premiers  stades  de  la  syphilis.  —  La  syphi- 
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lis  et  les  syphilides  ne  sont  pas  améliorées  par  l'usage 
des  eaux  soit  sulfureuses,  soit  chlorurées.  Disons  cepen- 
dant qu'elles  permettent  de  savoir  si  une  syphilis  cons- 
titutionnelle est  parfaitement  guérie  ;  le  soufre,  d'autre 
part,  favorise  l'expulsion  du  mercure  contenu  dans  l'or- 
ganisme sous  forme  d'albuminate  et  là  se  trouve  une 
indication  du  traitement  thermal. 

Dans  la  syphilis  tertiaire,  surtout  dans  les  manifesta- 
tions osseuses,  les  eaux  iodurées  et  bromo-chlorurées 
sodiques  rendent  de  réels  services. 

Dans  son  ensemble  comment  agit  sur  l'organisme  une 
cure  aune  station  thermale  ?  Répondre  à  cette  question 
d'une  façon  complète  serait  résoudre  un  des  problèmes 
les  plus  difficiles  de  la  thérapeutique  hydrominérale.  En 
effet  nous  avons  ici  à  considérer  un  grand  nombre  de 
facteurs  de  nature  différente,  souvent  opposée,  dont 
l'ensemble  concourt  par  des  influences  physiques,  mo- 
rales autant  que  médicatrices,  à  obtenir  ce  que  Barden, 
dans  un  style  imagé,  appelait  le  remontement  du  malade. 

La  plupart  des  états  constitutionnels  sont  modifiés 
heureusement  par  les  eaux  minérales;  elles  sont  indi- 
quées dans  la  scrofule,  l'anémie,  l'herpétisme,  la  goutte, 
la  diathèse  rhumatismale,  dans  un  grand  nombre  d'états 
pathologiques,  où  elles  peuvent  amener  une  guérison 
complète  ou  une  amélioration  marquée.  Pour  l'appareil 
digestif,  ce  sont  les  dyspepsies  et  l'hypochondrie  conco- 
mitante, les  hémorrhoïdes,  la  constipation  opiniâtre,  les 
congestions  hépatiques,  les  calculs  biliaires,  etc.  ;  pour 
l'appareil  de  l'innervation,  ce  sont  les  lésions  de  la  sen- 
sibilité ou  de  la  motilité,  les  paralysies  dues  à  une 
hémorragie  médullaire  ou  cérébrale,  l'ataxie  locomo- 
trice, la  paralysie  amyotrophique  ;  ce  sont  enfin  les 
dermatoses,  les  affections  pulmonaires,   les  différentes 
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lilhiases,  le  diabète,  etc.  ;  nous  n'en  finirions  pas  s'il 
fallait  éoumérer  toutes  les  maladies  spéciales  qui  ras- 
sortissent d'un  traitement  hydrominéral.  De  ce  qui  pré- 
cède il  résulte  que  les  eaux  minérales  ont  une  effica- 
cité indéniable  dans  un  grand  nombre  d'affections  et 
comme,  d'autre  part,  elles  sont  très  nombreuses,  il  reste 
donc  à  déterminer  les  règles  générales  qui  doivent  gui- 
der le  médecin  dans  le  choix  d'une  station,  c'est  ce 
que  nous  essayerons  d'établir  en  traitant  les  eaux  mi- 
nérales par  catégorie. 

Reconstituer  tel  est  en  somme  le  but  ultime. 

Le  changement  de  milieu,  d'habitudes,  de  relations 
ne  laisse  pas  que  de  favoriser  l'action  thérapeutique,  en 
forçant  le  malade  à  quitter  ses  préoccupations  morales 
et  à  se  plier  aune  vie  nouvelle. 

La  question  climatérique  a  son  importance,  de  même 
celle  de  l'altitude.  La  diminution  du  poids  de  l'atmos- 
phère facilite  l'accomplissement  des  fonctions  vitales 
et  leur  régularité.  La  respiration  devient  alors  plus 
ample  et  plus  profonde.  Cette  activité  imprimée  à 
l'inhalation  est  accompagnée  d'une  sensation  de  bien- 
être.  La  circulation  se  régularisant  et  la  digestion  deve- 
nant plus  facile,  il  s'ensuit  une  hématose  plus  parfaite 
et  une  assimilation  plus  active.  En  outre,  on  constate 
une  augmentation  des  forces  musculaires  et  de  notables 
changements  dans  la  mobilité  nerveuse,  qui  se  révèlent 
par  un  sommeil  paisible  et  réparateur  et  aussi  par  un 
grand  calme  des  fonctions  intellectuelles.  Ce  sont  autant 
de  motifs  qui  militent  en  faveur  du  séjour  dans  les  loca- 
lités élevées,  toutes  les  fois  qu'on  a  l'intention  de  sti- 
muler la  nutrition  ou  de  rétablir  l'équilibre  entre  les 
fonctions  animales  ut  celles  de  la  vie  de  relation. 

Pour  M.  Jaccoud  les  stations  élevées  comme  Saint- 
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Moritz  (1,770  mètres)  sont  d'un  avantage  réel  pour  les 
phtisiques.  On  a  du  reste  dans  ces  dernières  années 
obtenu  certainement  de  bons  résultats  des  climats  d'alti- 
tude, malgré  l'opinion  autrefois  généralement  admise 
qui  faisait  interdire  les  hauteurs  aux  malades  exposés  à 
l'hémoptysie;  d'après  les  recherches  de  Pirieuille  et 
Volkman  la  charge  sanguine  est  directement  propor- 
tionnelle au  degré  de  la  pression  atmosphérique;  comme 
les  poumons  peuvent  être  assimilés  aux  organes  pro- 
fonds, ils  sont  donc  frappés  d'un  état  d'anémie  relative, 
sous  l'action  de  la  dépression  barométrique  de  l'altitude; 
il  serait  donc  tout  au  moins  extraordinaire  que  l'ané- 
mie d'un  organe  prédisposât  aux  hémorragies. 

Les  maladies  du  système  nerveux  accompagnées  d'une 
grande  irritabilité  réclament  un  milieu  plus  doux  et 
moins  excitant  que  l'atmosphère  des  montagnes.  En 
général,  un  climat  tempéré  est  plus  favorable  aux  affec- 
tions nerveuses  et  gastro-intestinales,  tandis  que  pour 
la  diathèse  rhumatismale  et  scrofuleuse  une  température 
élevée  ne  peut  que  favoriser  l'effet  de  la  cure  thermale. 

La  diététique  a  aussi  son  influence  dans  l'ensemble 
des  moyens  thérapeutiques  mis  en  usage  ;  aussi  trouve- 
t-on  un  régime  traditionnel  clans  certaines  stations  bal- 
néaires, principalement  celles  qui  sont  fréquentées  par 
des  malades  atteints  de  dermatoses. 

Il  a  été  longtemps  d'usage  à  Vichy  de  proscrire  les 
acides  de  l'alimentation;  mais,  depuis  les  travaux  de 
M.  Durand-Fardel  et  de  Mialhe,  on  a  reconnu  l'inutilité  de 
cette  pratique.  Mialhe  conclut  que  l'action  de  l'eau  de 
Vichy  est  absolument  la  même,  soit  qu'on  l'associe  à 
l'usage  du  vin,  du  vinaigre,  de  fruits  très  acides,  comme 
le  citron  ou  les  groseilles,  soit  qu'on  ait  privé  le  malade 
de  ces  boissons  et  de  ces  aliments.  Bien  plus,  il  reste 
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prouvé,  d'après  lui,  que,  consécutivement  àl'introduction 
des  fruits  à  sels  alcalins  acides  dans  le  traitement,  l'al- 
calin isation  de  l'économie  est  beaucoup  plus  marquée 
que  si  l'eau  de  Vichy  a  été  administrée  seule. 

Nous  diviserons  les  effets  généraux  et  immédiats  des 
eaux  minérales  en  trois  catégories. 

1°  Action  par  stimulation.  —  «,  Sur  la  peau  par  la 
thermalité,  les  sels  alcalins  et  l'acide  sulfhydrique  ; 
à,  sur  le  système  nerveux  par  la  thermalité,  l'acide 
carbonique  et  l'effet  mécanique  des  douches  (massage 
hydrique)  ;  c,  sur  le  cœur  par  la  thermalité  et  le  fer; 
d,  sur  l'estomac  par  les  bicarbonates  de  soude,  l'a- 
cide carbonique  et  le  fer,  e,  sur  les  reins  par  la  lithine, 
les  sels  de  soude  et  de  chaux;  /,sur  l'utérus,  par  le  fer  et 
Teftet  mécanique  des  douches  ascendantes. 

2°  Action  excito-sécrétoire.  — En  favorisant  l'expulsion 
des  déchets  de  combustion  de  nutrition;  a,  sur  la  peau, 
par  l'eau  et  la  chaleur;  b,  sur  les  intestins  par  le  sul- 
fate de  magnésie,  le  sulfate  de  soude  et  le  chlorure  de 
sodium;  c,sur  les  reins  par  la  lithine  etles  sels  alcalins. 

3°  Action  par  modification  des  liquides  de  l'économie. 
—  #,Sur  tous  lesliquides  de  l'organisme parl'introduction 
de  l'eau  dans  le  système  circulatoire;  b,  sur  le  sang  par 
le  fer  et  le  manganèse  ;  c,  sur  le  système  glanduleux  par 
l'iode,  le  brome  et  les  chlorures  alcalins. 

Action  physiologico-pathologique  et  indications 
thérapeutiques  des  eaux  chlorurées.  —  Avant  d'étu- 
dier l'action  physiologique  et  thérapeutique  des  eaux 
chlorurées,  il  convient,  croyons-nous,  de  passer  rapide- 
ment en  revue  l'action  sur  l'organisme  sain  et  l'in- 
fluence médicatrice  du  principe  minéralisateur  prédo- 
minant de  ces  eaux,  le  chlorure  de  sodium. 

Le  chlorure  de  sodium  est  indispensable  à  l'entretien 
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de  la  vie  ;  c'est  le  principe  qui  est  en  plus  grande 
quantité  dans  l'organisme  humain.  On  le  trouve  dans  le 
sang,  la  lymphe,  la  salive  ;  l'urine  seule  en  contient  de 
3  à  8  grammes  par  litre  et,  sur  100  parties  de  sels  du 
sérum,  il  en  représente  57.  D'après  Nothnagel  et  Ross- 
bach,  cette  préférence  du  chlorure  de  sodium  pour 
les  liquides  explique  son  principal  rôle  dans  les  phé- 
nomènes d'absorption  et  de  résorption  ;  cette  manière 
de  voir  nous  parait  d'autant  plus  vraie  qu'il  possède  à 
un  haut  degré  la  propriélé  physique  d'attirer  à  lui  les 
substances  dyalisables,  surtout  si  elles  sont  légèrement 
acides.  Le  sel  de  cuisine  est  le  constituant  principal 
des  cartilages,  a  dit  Moleschott,  le  sang  de  l'homme 
en  contient  plus  que  celui  des  autres  animaux. 

Quand  on  supprime  le  chlorure  de  sodium  de  la  nour- 
riture de  l'homme  on  voit  survenir  des  phénomènes  de 
chlorose  :  il  devient  pâle,  faible,  languissant,  il  s'œdé- 
matie. 

Ajouté  au  contraire  en  certaines  proportions  aux 
aliments,  le  sel  excite  l'appétit,  active  la  sécrétion  sali- 
vairc  et  gastrique,  facilite  la  dissolution  des  aliments 
et  surtout  des  albuminoïdes  ;  tous  les  fermiers  qui  s'oc- 
cupent d'élevage  savent  que  les  animaux  auxquels  on 
donne  du  sel  ont  une  santé  florissante,  le  poil  luisant 
et  que  la  chair  en  est  plus  succulente. 

D'après  Poggiale,  le  chlorure  de  sodium  accroît  la 
proportion  des  hématies  et  diminue  la  quantité  d'eau 
(il  agirait  surtout  en  empêchant  la  destruction  des 
hématies  existantes). 

Barrai  a  montré  qu'un  excès  de  sel  de  cuisine  pro- 
voque l'expulsion,  par  les  reins,  le  poumon  et  la  peau 
des  principes  azotés. 

M.  Plouirez  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  des  Sciences 
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dit  :  «  J'ai  insisté  d'une  manière  toute  particulière  sur 
l'usage  du  sel  marin  comme  fortifiant  et  comme  puis- 
sant modificateur  du  sang,  je  répète  l'avoir  employé 
avec  beaucoup  d'avantage  dans  la  scrofule,  la  chlorose, 
l'anémie,  etc.  » 

Le  sel  de  cuisine  est  donc  non  seulement  indispen- 
sable à  révolution  normale  des  éléments  histologiques, 
mais  encore  c'est  un  des  reconstituants  les  plus  éner- 
giques. 

Lionel  Beale  a  prouvé  que  l'bypochlorurie  non  seu- 
lement existait  dans  les  affections  chroniques,  mais 
qu'on  la  voyait  se  produire,  d'une  manière  constante, 
dans  les  affections  aiguës,  au  moment  de  l'évolution  du 
processus  inflammatoire. 

La  famille  des  chlorurées  a  été  divisée  par  M.  Durand- 
Fardel  en  quatre  classes  :  Chlorurées  sodiques  simples, 
chlorurées  sulfurées,  chlorurées  bicarbonatées  et  chlo- 
rurées sulfatées.  —  C'est  dans  cet  ordre  que  nous  les 
étudierons. 

Action  physiologique.  —  Chlorurées  sodiques 
simples.  —  Dans  cette  classe  se  trouvent  les  eaux  les 
plus  fortement  minéralisées. 

Leur  minéralisation  varie  du  reste  dans  de  vastes 
limites  depuis  Bourbon-Lancy  avec  1  gr.  8  jusqu'à 
Salies-de-Béarn  avec  la  proportion  énorme  de 
256  grammes  de  substances  salines  par  litre.  —  Entre 
ces  deux  extrêmes  nous  trouvons  par  ordre  décrois- 
sant de  minéralisation  :  le  Hammam-Mélouan  (Algérie) 
40  grammes  ;  Salins  ( Jura),  27  grammes  ;  Salins-Moû- 
tiers,  16  grammes  ;Balaruc,  10  grammes  ;  Bourbonne, 
7 grammes:  Lamothe-les-Bains,  7  grammes  ;  Bourbon- 
l'Archambault,  4  grammes. 

En  dehors  du  chlorure  de  sodium  certaines  sources 
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renferment  aussi  des  bromures  et  des  iodures  en  quan- 
tité notable  parmi  leurs  éléments  constitutifs  ;  ces 
précieux  agents  thérapeutiques,  par  leur  action  réso- 
lutive sur  le  système  glandulaire,  sur  le  système  des 
vaisseaux  et  des  ganglions  lymphatiques,  par  leur 
influence  si  puissamment  sédative  sur  le  système  ner- 
veux, tempèrent  heureusement  l'action  parfois  trop 
excitante  de  la  médication  chlorurée. 

L'action  des  eaux  chlorurées  sodiques  simples  sur 
l'homme  sain  se  résume  de  la  façon  suivante  : 

Sur  la  peau;  en  compresses,  elles  produisent  une 
excitation  avec  astriction  des  téguments;  cette  stimula- 
tion des  derniers  ramuscules  nerveux,  lymphatiques  et 
veineux,  produit  une  congestion  momentanée  avec  cha- 
leur et  rougeur  ;  mais,  pour  obtenir  des  résultats  plus 
nets,  il  faut  ajouter  à  l'eau  naturelle  une  certaine 
quantité  d'eau  mère  qui  n'est  autre  que  l'eau  de  la 
source  amenée  à  un  certain  degré  de  concentration  et 
dont  on  a  séparé  une  partie  du  chlorure  de  sodium. 

Cette  addition  d'eau  mère  à  l'eau  minérale  naturelle 
employée  en  bains  constitue  ce  que  nous  avons  appelé 
le  bain  à  minéralisation  graduée  et  augmentée  en  oppo- 
sition aux  bains  auxquels  on  ajoute  à  l'eau  minérale  une 
quantité  variable  d'eau  de  rivière,  comme  à  Vichy,  et  que 
nous  avons  qualifiée  de  bains  à  minéralisation  graduée 
et  diminuée.  Ces  bains  à  minéralisation  graduée  rendent 
de  très  grands  services  en  permettant  au  médecin  de 
proportionner  la  minéralisation  à  la  sensibilité  cutanée 
du  malade  et  aux  différents  cas  particuliers. 

On  augmente  progressivement  la  quantité  d'eau  mère, 
sans  dépasser  toutefois,  en  règle  générale,  le  cinquième 
du  volume  total  de  l'eau.  —  Dès  qu'on  dépasse  un  cer- 
tain degré  de  concentration,  plusieurs  praticiens  ont 
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constaté  que  l'effet  produit  n'était  plus  en  rapport  avec 
la  minéralisation. 

Au  moment  de  l'immersion  dans  l'eau  minérale  addi- 
tionnée d'eau  mère,  on  ressent  une  impression  de  froid 
plus  prononcée,  phénomène  dont  il  est  utile  de  prévenir 
le  malade  qui,  s'il  n'était  pas  averti,  pourrait  trop  ré- 
chauffer son  bain  et  voir  survenir  promptement  une 
rougeur  intense  de  la  peau,  bientôt  suivie  de  déman- 
geaisons, de  palpitations  et  même  d'éblouissements. 

Sous  l'influence  du  traitement  thermal  par  les  chlo- 
rurées sodiques  simples,  le  pouls  prend  plus  de  pléni- 
tude; la  peau,  au  sortir  du  bain,  devient  le  siège  d'un 
œrythème  fugace;  les  urines  sont  claires  et  abondantes; 
la  respiration  devient  plus  ample,  les  digestions  se  font 
plus  activement.  Mais  si  la  minéralisation  du  bain  a  dé- 
passé la  tolérance  du  sujet,  le  pouls  devient  tendu,  plus 
rapide;  la  face  se  congestionne;  il  survient  de  la  pesan- 
teur de  tête,  avec  malaise  général;  des  douleurs  articu- 
laires et  des  courbatures  ;  des  soubresauts  dans  les 
membres  qui  semblent  indiquer  un  certain  état  de  con- 
gestion rachidienne.  —  Cette  limite  dans  l'expérimenta- 
tion physiologique  doit  être  un  enseignement  dans  l'ap- 
plication thérapeutique  et,  chaque  fois  qu'on  verra 
poindre  les  accidents,  on  devra  suspendre  le  traitement 
ou  diminuer  son  énergie. 

Prises  à  l'intérieur,  les  eaux  chlorurées  simples  pro- 
duisent un  effet  astringent  sur  l'intestin  ;  elles  deviennent 
purgatives  si  on  augmente  les  doses  et  peuvent  même, 
par  un  usage  immodéré,  être  la  causes  d'entérites  plus 
ou  moins  graves  avec  selles  sanguinolentes.  —  Faisons 
remarquer  toutefois  que  cette  classe  d'eaux  minérales 
est  très  difficile  à  faire  accepter  par  la  grande  majorité 
des  buveurs. 
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Les  chlorurées  sodiques  simples,  généralement  froides, 
sont  dans  les  meilleures  conditions  pour  être  artificielle- 
ment chauffées;  aussi  est-ce  leur  application  en  bains  et 
en  douches  qui  est  le  plus  en  usage  dans  les  différentes 
stations. 

Thérapeutique.  —  De  l'action  physiologique  ressortent 
très  nettement  les  grandes  indications  des  chlorurées 
sodiques  simples. —  D'une  façon  générale  elles  agissent 
sur  les  maladies  du  sang  ou  mieux  sur  les  organes  char- 
gés de  l'élaborer.  Elles  sont  éminemment  reconstituantes 
et  ont  une  action  véritablement  spécifique  sur  la  scrofu- 
lose  et  le  lymphatisme.  —  C'est  ainsi  que  la  scrofule, 
quelles  que  soient  ses  manifestations  sur  la  peau,  les 
muqueuses,  les  os  ou  les  organes,  guérit  ou  s'améliore 
par  la  médication  chlorurée,  mieux  que  par  tout  autre 
moyen.  En  général  elle  doit  être  prescrite  toutes  les  fois 
qu'il  semble  urgent  de  favoriser  un  travail  de  renouvel- 
lement dans  la  nutrition. 

Lorsque  la  manifestation  morbide  siégera  sur  les  mu- 
queuses, comme  dans  le  coryza  chronique,  l'ozène, 
la  conjonctivite,  l'otite,  etc.,  le  traitement  local,  c'est-à- 
dire  les  lotions,  les  douches  nasales,  oculaires,  les 
gargarismes,  les  injections  s'ajouteront  au  traitement 
général.  Dans  les  tumeurs  blanches,  les  caries  osseuses, 
les  trajets  fistuleux  devront  particulièrement  être  injec- 
tés et  surveillés  ;  dans  les  engorgements  glandulaires 
avec  ou  sans  suppuration,  les  compresses  d'eau  mère 
seront  encore  un  utile  adjuvant  du  traitement  balnéaire 
proprement  dit:  c'est  surtout  chez  les  enfants  et  les  ado- 
lescents qu'on  obtient  les  résultats  les  plus  concluants. 

Les  chlorurées  sodiques  sont  aussi  indiquées  dans  les 
affections  utérines,  depuis  les  simples  troubles  de  la 
menstruation  jusqu'aux  engorgements  utérins   et  ova- 
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riques  et,  dans  les  fibromes,  on  a  obtenu  depuis  quelques 
années  des  résultats  remarquables,  au  moins  comme 
amélioration  de  l'état  général,  diminution  des  hémor- 
ragies et  du  volume  de  la  tumeur. 

Les  affections  du  système  osseux  de  la  période  d'ac- 
croissement, les  affections  articulaires,  la  coxalgie,  le 
mal  de  Pott  peuvent  subir  une  heureuse  modification 
sous  l'influence  de  ce  traitement. 

La  tuberculose  est-elle  une  contre-indication  formelle 
des  eaux  chlorurées  sodiques  simples? Nous  ne  le  pen- 
sons pas,  mais  sous  les  réserves  suivantes  :  toutes  les 
fois  que  la  maladie  sera  généralisée,  ou  localisée  aux 
organes  respiratoires,  la  médication  chlorurée  ne  pourra 
être  que  funeste  par  le  coup  de  fouet  qu'elle  imprime  à 
tout  l'organisme;  mais,  dans  cet  état  particulier  connu 
sous  le  nom  d'influence  morbide,  dans  les  tuberculoses 
locales,  dans  les  tuberculoses  osseuses,  on  en  retirera  les 
meilleurs  effets  thérapeutiques.  —  On  comprendra  du 
reste  l'action  du  chlorure  de  sodium  sur  cette  diathèse 
si  l'on  admet  que  scrofule  et  tuberculose  ont  une  même 
origine,  ainsi  que  semblent  l'indiquer  les  travaux  les 
plus  récents.  —  En  effet,  le  professeur  Lannelongue  a 
démontré  la  nature  tuberculeuse  des  fongosités  du  tissu 
fibreux  des  tumeurs  blanches  et  prouvé  que  les  abcès 
froids  (abcès  scrofuleux  des  auteurs)  sont  des  kystes  à 
parois  formées  par  une  membrane  pyogénique  feutrée, 
épaisse,  résistante  et  farcie  de  bacilles  de  Koch  qu'on 
avait  le  plus  souvent  vainement  cherchés  dans  le  pus; 
les  adénopathies,  autrefois  considérées  comme  scrofu- 
leuses,  ont  été  reconnues,  du  moins  certaines  d'entre 
elles,  comme  étant  de  nature  tuberculeuse  ;  il  en  est  de 
même  de  la  gourme  scrofuleuse  où  la  présence  du  ba- 
cille tuberculeux  a  été  démontrée  par  les  travaux  de 
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Gharcot,  Friedlander,  Grancher  et  Gornil.  —  Le  chlorure 
de  sodium  enfin  est  éliminé  en  quantité  beaucoup  plus 
notable  par  les  tuberculeux  :  Gautrelet,  dans  un  travail 
comprenant  vingt-six  observations  a  démontré  que  les 
tuberculeux  perdent  par  les  urines  une  quantité  de  chlo- 
rure qui  dépasse  de  beaucoup  l'excrétion  normale,  avec 
conservation  de  la  dose  physiologique  des  autres  élé- 
ments de  l'urine.  Cette  hypochlorurie,  cause  de  déchéance 
de  l'organisme,  rencontre  dans  la  médication  chlorurée 
un  agent  thérapeutique  des  plus  précieux  toutes  les 
fois  qu'on  n'aura  pas  à  redouter  de  résultats  fâcheux 
de  l'excitation  inhérente  à  l'usage  des  eaux  chlorurées 
sodiques  simples. 

Chlorurées  sulfurées.  —  Les  eaux  chlorurées  sul- 
furées peuvent  se  diviser  en  deux  groupes,  suivant  que 
leur  mode  d'action  se  rapproche  plus  ou  moins  des 
chlorurées  simples  ou  des  sulfurées.  Uriage  et  Aix-la- 
Chapelle  sont  les  deux  stations  appartenant  à  la  même 
classe  où  cette  différence  des  effets  physiologiques  et 
thérapeutiques  est  la  plus  marquée.  Nous  donnerons  le 
nom  de  chlorurées  sulfurées  à  dominante  chlorure  de 
sodium  aux  premières,  et  de  chlorurées  sulfurées  à 
dominante  principe  sulfureux  aux  secondes. 

Action  physiologique.  —  1°  Eaux  chlorurées  sulfu- 
rées dont  le  chlorure  de  sodium  est  la  dominante. 
—  Ces  eaux  produisent  des  effets  analogues  aux 
chlorurées  simples,  mais  d'une  intensité  moindre, 
quoique  stimulant  le  système  nerveux  d'une  façon  par- 
ticulière. —  Prises  en  boissons  elles  ne  sont  pas  diuré- 
tiques, provoquent  rarement  la  poussée,  tandis  que  leur 
usage  externe  est  fréquemment  suivi  d'éruptions  ;  en 
bains  elles  ont  une  influence  marquée  sur  la  sécrétion 
rénale,    la    diurèse  se   prolongeant   pendant  trois  ou 
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quatre  heures  ;  elles  augmentent  la  transpiration  cutanée 
et  la  sensibilité  de  la  peau;  employées  intus  et  extra, 
elles  favorisent  les  flux  hémorrhoïdaire  et  menstruel; 
en  inhalations,  elles  agissent  surtout,  pour  ne  pas  dire 
exclusivement,  parleur  principe  sulfureux. 

On  peut,  en  général,  et  excepté  chez  les  diabétiques, 
considérer  l'apparition  de  furoncles  comme  un  indice 
de  saturation  minérale. 

2°  Eaux  chlorurées  sulfurées  dont  le  principe  sul- 
fureux est  la  dominante.  —  Ces  eaux  produisent  une 
excitation  générale  beaucoup  moins  prononcée  que  les 
précédentes  ;  elles  sont  remarquables  à  cet  égard  ainsi 
que  par  l'absence  de  poussée  qui  peut  être  considé- 
rée comme  une  règle  générale  n'offrant  que  fort  peu 
d'exceptions;  elles  activent  la  circulation,  sont  diapho- 
niques et  diurétiques  à  un  haut  degré,  en  faisant  rapi- 
dement disparaître  l'acide  urique  en  excès  dans  les 
urines:  lorsque  ces  deux  derniers  effets  sont  très  mar- 
qués, la  constipation  survient  généralement;  elles  sont 
laxatives  dans  le  cas  contraire.  —  Employées  en 
douches  elles  augmentent  la  chaleur  de  la  peau  et  la 
font  rougir  sans  toutefois  amener  d'éruption,  agissent 
comme  tonique  sur  les  téguments  et  les  rendent  moins 
sensibles  aux  brusques  changements  de  température. 

Thérapeutique.  —  1°  Eaux  chlorurées  sulfurées 
dont  le  chlorure  de  sodium  est  la  dominante.  — 
Comme  les  chlorurées  simples  elles  sont  utiles  dans  le 
lymphatisme  et  la  scrofule,  mais  plus  particulièrement 
indiquées  dans  les  manifestations  muqueuses  de  ces 
deux  diathèses.  Leur  emploi  donne  de  bons  résultats, 
dans  les  dermatoses  soit  syphilitiques,  soit  d'origine 
scrofuleusc.  Quand  elles  sont  hyperthermales,  elles 
rencontrent  une  nouvelle  application  dans  les  affections 
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rhumatismales;  elles  semblent  enfin  avoir  une  action 
spéciale  sur  la  syphilis  surtout  aux  deux  premiers 
degrés. 

2°  Eaux  chlorurées  sulfurées  dont  le  principe  sul- 
fureux est  la  dominante.  —  La  diathèse  rhumatis- 
male est  leur  indication  principale  avec  les  paralysies 
et  névralgies  qui  en  dépendent,  mais  surtout  quand  à 
leur  minéralisation  se  joint  une  haute  thermalité.  On  en 
a  retiré  d'excellents  résultats  dans  les  cas  d'atrophie 
musculaire  localisée  ;  dans  les  paralysies  à  la  suite 
d'intoxications  métalliques  (plomb,  mercure,  arsenic)  ; 
dans  les  dermatoses  à  forme  vésiculeuse  et  pustuleuse, 
dans  les  ulcères  atoniques  et  les  fistules  entretenues 
par  la  présence  d'un  séquestre  ou  d'un  corps  étranger. 
Les  chlorurées  sulfurées  sont  contre -indiquée s  dans 
les  affections  organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux 
et  dans  toutes  les  maladies  où  une  action  congestive 
sur  un  des  organes  importants  de  l'économie  est  à 
redouter  :  cependant  dans  les  lésions  valvulaires  d'ori- 
gine rhumatismale  on  obtiendrait,  d'après  Gerchy,  Lam- 
bron  et  autres  auteurs,  de  bons  résultats  et  même  des 
guérisons. 

Action  physiologique.  —  Chlorurées  bicarbonatées. 
—  Ces  eaux,  dont  le  chlorure  de  sodium  est  presque 
toujours  le  principe  prédominant,  jouissent  des  proprié- 
tés générales  des  chlorurées  simples,  mais  la  pré- 
sence des  bicarbonates,  du  bicarbonate  de  soude  le 
plus  fréquemment,  leur  imprime  un  caractère  parti- 
culier qui  les  rend  utiles  dans  certaines  affections  où 
la  médication  alcaline  a  besoin  de  l'adjonction  d'une 
médication  reconstituante  spéciale  comme  chez  les 
sujets  à  tempérament  lymphatique.  —  Il  est  du  reste 
très  difficile  de  se  rendre  compte  scientifiquement  de 
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l'action  physiologique  des  eaux  contenant,  plusieurs 
principes  minéralisateurs  en  quantité  à  peu  près  égale 
(polymétailiques  de  Rotureau)  ;  dans  cette  classe  d'eaux 
minérales,  des  sources  de  composition  à  peu  près  sem- 
blable produisent  des  effets  physiologiques  et  théra- 
peutiques différents. 

Voici  cependant  les  effets  les  plus  généraux  résultant 
de  leur  usage  :  ingérées  à  doses  faibles  et  moyennes, 
elles  produisent  de  la  constipation  et,  à  doses  plus  fortes, 
de  la  diarrhée  ;  elles  sont  habituellement  diurétiques, 
facilitent  la  digestion,  rendent  la  bile  plus  liquide  et 
préviennent  la  formation  des  calculs  de  cholestérine. 
Sous  leur  influence  on  voit  quelquefois  survenir  des 
phénomènes  de  congestion  encéphalique  et  médullaire 
qui  doivent  attirer  l'attention  :  un  certain  trouble  de  la 
mémoire,  des  fourmillements  dans  les  membres,  des 
vertiges,  des  étourdissements  en  sont  les  symptômes 
prémonitoires. 

Le  mode  d'emploi  a  une  très  grande  importance  et 
fait  varier  dans  de  larges  limites  les  effets  qu'on  peut 
en  obtenir. 

Quelques  sources  de  cette  classe,  dont  là  Bourboule 
forme  le  type  le  plus  frappant,  renferment  de  l'arsenic  au 
nombre  de  leurs  principes  minéralisateurs  et,  pour  cer- 
taines d'entre  elles,  l'action  médicatrice  principale  en 
dépend.  11  importe  de  remarquer  qu'on  peut  ingérer 
sans  accident  une  quantité  d'eau  naturelle  arsenicale 
renfermant  une  dose  d'arsenic  qui  serait  toxique  si  elle 
était  prise  en  nature. 

Les  eaux  chlorurées  arsenicales  en  boissons  pro- 
duisent habituellement  la  constipation  avec  soif  et 
inappétence,  ce  qui  contraste  avec  l'accroissement  de 
l'embonpoint;  sur  la  peau  elles  provoquent  une  sensa- 


86  EAUX    MINÉRALES 

tion  de  chaleur  avec  démangeaisons,  et  la  poussée  ther- 
male, bientôt  suivie  du  blanchiment  de  la  surface  cuta- 
née, est  d'observation  commune.  Du  côté  des  voies  res- 
piratoires leur  emploi  amène  fréquemment,  et  surtout  au 
début  de  la  cure,  une  congestion  irritative  des  muqueuses  ; 
enfin,  d'après  le  Dr  Nicolas,  de  la  Bourboule,  les  eaux 
arsenicales  ont  une  action  restauratrice  de  la  glande 
mammaire. 

Thérapeutique.  —  Stimulantes  des  fonctions  diges- 
tives,  les  chlorurées  bicarbonatées  ont  une  action  élec- 
tive sur  les  troubles  de  la  digestion  reconnaissant  pour 
cause  l'existence  d'une  dyspepsie  acide  et  flatuleute; 
elles  sont  indiquées  dans  les  affections  catarrhales 
(blépharites,  conjonctivites,  leucorrhée,  etc.  )  et  les 
dermatoses  procédant  d'un  vice  scrofuleux  ou  rhuma- 
tismal; la  gravelle,  les  calculs  du  rein  rentrent  aussi 
dans  la  sphère  d'activité  de  ces  eaux  à  la  fois  diuré- 
tiques et  reconstituantes  ;  dans  le  diabète  et  la  glyco- 
surie elles  diminuent,  d'une  façon  certaine  la  quantité  de 
sucre  contenu  dans  les  urines.  La  diathèse  rhumatis- 
male en  retire  aussi  de  bons  résultats,  mais  surtout  aux 
stations  à  thermalité  élevée. 

Les  chlorurées  bicarbonatées  arsenicales  possèdent 
une  action  curative  spéciale  dans  les  manifestations 
cutanées  eczémateuses,  dans  les  fièvres  intermittentes 
paludéennes  et  les  accidents  qui  en  sont  la  suite,  dans  les 
différentes  manifestations  de  la  scrofule.  —  Elles  com- 
battent d'une  façon  toute  particulière  l'état  cachectique 
causé  par  les  affections  pulmonaires,  le  diabète,  la  ma- 
laria, l'anémie,  etc.  ;  elles  conviennent  enfin  aux  conva- 
lescents, aux  débilités  et  aux  organisations  chélives. 

Action  physiologique.  —  Chlorurées  sulfatées. 
—  Celte  classe  d'eaux  minérales  est  fort  peu  représen- 
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tée  en  France  et  là,  comme  pour  les  chlorurées  bicar- 
bonatées, l'étude  physiologique  est  très  difficile,  en 
raison  de  la  multiplicité  des  principes  fixes  qu'elles 
contiennent,  l'effet  produit  variant  nécessairement  sui- 
vant les  principes  minéralisateurs  prédominants. 

Brides  et  Saint-Gervais  sont  les  deux  stations  de 
celte  classe  les  plus  connues  en  France.  —  La  consti- 
tution chimique  de  ces  eaux  est  très  analogue  quant  aux 
principes  fixes,  mais  il  n'en  est  plus  de  même  si  nous 
considérons  l'élément  gazeux:  alors  qu'à  Brides  nous  ne 
remarquons  aucun  gaz  en  quantité  notable,  nous  trou- 
vons des  traces  d'acide  sulfhydrique  dans  deux  des 
sources  de  Saint-Gervais  et  3CC,04  par  litre  de  ce  même 
gaz  dans  la  source  du  Torrent. 

Une  certaine  quantité  d'azote  et  d'acide  carbonique 
se  dégage  de  plus  de  ces  trois  sources  et  la  présence 
de  ces  principes  joue  un  rôle  important  dans  leur  spé- 
cialisation thérapeutique. 

Sur  le  tube  digestif  les  phénomènes  produits  ont  une 
grande  analogie  aux  deux  stations  et  en  général  à  toutes 
les  stations  de  cette  classe.  —  L'eau  ingérée  à  doses 
considérables,  quatre  ou  cinq  verres,  le  matin  à  jeun, 
et  à  intervalles  rapprochés,  provoque  la  diurèse;  à 
petites  doses  augmentées  graduellement  jusqu'à  quatre 
ou  cinq  verres  par  jour,  pris  à  de  longs  intervalles,  elle 
produit  d'abord  un  peu  de  constipation,  puis  un  effet 
laxatif  devenant  purgatif  si  on  dépasse  la  susceptibilité 
du  malade. 

En  bains  l'action  physiologique  varie:  à  Brides,  elle 
n'a  rien  de  spécial  :  à  Saint-Gervais,  elle  est  éminemment 
sédative  si  l'immersion  ne  dépasse  pas  vingt  minutes, 
elle  est  au  contraire  excitante  au-delà  de  cette  durée. 

Thérapeutique.   —    L'indication    principale,   comme 


88  EAUX    MINERALES 

application  générale  des  chlorurées  sulfatées,  peut  se 
résumer  dans  la  congestion  des  organes  du  bassin,  cer- 
tains troubles  de  l'appareil  digestif  dépendant  surtout  de 
l'altération  de  sécrétion  des  premières  voies  digestives 
et  la  constipation  ;  leur  usage  ne  débilite  pas  comme 
celui  des  cathartiques  ;  ces  eaux  sont,  en  outre,  par  le 
chlorure  de  sodium  et  le  fer,  que  certaines  d'entre  elles 
comprennent  au  nombre  de  leurs  principes  minéralisa- 
teurs,  légèrement  toniques  et  reconstituantes. 

D'après  le  Dr  Philbert,  l'application  thérapeutique  la 
plus  intéressante  des  eaux  de  Brides  se  trouverait  dans 
le  traitement  de  l'obésité. 

Si,  comme  à  Saint-Gervais,  aux  principes  salins  vient 
s'ajouter  la  présence  d'un  principe  sulfureux  et  des  gaz 
azote  et  acide  carbonique,  le  champ  d'application  aug- 
mente considérablement;  en  effet  l'action  sédative,  action 
due  probablement  pour  une  large  part  à  la  présence  de 
l'azote,  se  joint  alors  aux  propriétés  diurétiques  et  laxa- 
tivcs  et  aux  propriétés  générales  des  sulfureuses  faibles 
pour  créer  une  spécialisation  nouvelle,  le  traitement 
de  certaines  dermatoses,  surtout  celles  à  forme  suraiguë 
et  d'une  façon  toute  particulière  cette  dermatose  si  fré- 
quente, l'eczéma,  d'après  M.  Hardy. 

La  diathèse  herpétique  avec  ses  manifestations  mul- 
tiples, soit  cutanées,  soit  laryngées,  pharyngiennes  ou 
bronchiques  est  aussi  du  ressort  de  Saint-Gervais. 
M.  Durand-Fardel  a  montré  les  excellents  résultats  qu'on 
en  peut  retirer  dans  l'intertrigo,  et  particulièrement  clans 
l'intertrigo  du  pli  mammaire  chez  les  femmes  obèses. 

Résumé  thérapeutique  par  ordre  décroissant  d'acti- 
vité. —  Chlorurées  sodiques  simples.  —  Diathèse 
scrofuleuse,  lymphatisme,  fibromes  utérins,  tuberculose 
locale. 
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Chlorurées  sulfurées  (dominante:  chlorure  de  sodium). 

—  Dermatoses  d'origine  scrofulense  ou  rhumatismale, 
syphilis  aux  deux  premiers  degrés,  rhumatismes  (hyper- 
thermales)  lymphalisme,  scrofule. 

Chlorurées  sulfurées  (dominante  :  principe  sulfureux). 

—  Diathèse  rhumatismale,  intoxication  métallique,  ulcère 
atonique,  atrophie  musculaire  localisée. 

Chlorurées  bicarbonatées.  —  Affections  catarrhales, 
scrofuleuses,  diabète  ;  dyspepsie  acide  flatulente  ;  rhu- 
matisme (hyperthermales). 

Chlorurées  arsenicales.  —  Cachexie  paludéenne,  pul- 
monaire, diabétique  ;  eczéma,  convalescences. 

Chlorurées  sulfatées.  —  État  congestif  des  organes 
pelviens,  obésité,  dermatoses  (si  elles  renferment  un 
principe  sulfureux),  arthritisme  (si  elles  renferment  de 
la  lithine). 

Eaux  sulfurées.  —  Nous  prendrons  la  division  des 
eaux  sulfurées  en  sulfurées  sodiques  et  sulfurées  cal- 
ciquesou  sulfhydriques  (classification  de  Durand-Fardel). 
Les  effets  produits  sur  l'organisme  par  cette  famille 
d'eaux  minérales  doivent  être  imputés  soit  à  l'acide  suif- 
hydrique,  soit  aux  sulfures  alcalins,  soit  même  au 
soufre  à  l'état  natif  dans  un  état  de  très  grande  division  ; 
il  ne  sera  donc  pas  sans  intérêt  de  passer  rapidement 
en  revue  les  propriétés  de  ces  différents  principes 
avant  d'aborder  l'étude  des  eaux  sulfureuses. 

Le  soufre  pris  à  l'intérieur,  en  nature  et  à  petite  dose, 
ne  donne  lieu  à  aucun  phénomène  appréciable  ;  à  dose 
plus  élevée  il  agit  comme  laxatif  et  même  comme  pur- 
gatif; administré  à  doses  fractionnées  de  4à6  grammes 
par  jour,  il  produit  des  phénomènes  d'excitation  ;  l'ha- 
leine prend  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré  et  les  sulfates 
augmentent  dans  les  urines  (Rabuteau).  Suivant  Gubler, 
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en  présence  des  liquides  alcalins  du  tube  digestif,  il  se 
transforme  eu  sulfures  de  potassium  et  de  sodium  et 
est  absorbé  sous  cette  forme.  Une  fois  dans  le  sang  il 
produit  des  symptômes  analogues  aux  stimulants  diffu- 
sibles  :  accélération  du  pouls,  élévation  de  température, 
congestion  des  viscères,  parfois  même  un  véritable 
mouvement  fébrile  avec  éruption  érylhémateuse,  miliaire, 
ou  vésico- pustuleuse.  Du  côté  des  muqueuses  respira- 
toires et  du  tube  digestif,  on  observe  également  les 
symptômes  d'une  congestion,  d'une  inflammation  plus 
ou  moins  vive,  se  traduisant  quelquefois  par  des  hémop- 
tysies,  de  la  diarrhée  ou  l'apparition  d'hémorroïdes. 

Le  soufre  se  transforme  dans  l'organisme  en  sulfates 
qui  sont  éliminés  par  les  urines  et  en  hydrogène  sulfuré 
qui  s'exhale  par  les  poumons  et  la  peau. 

A  l'extérieur  on  l'emploie  comme  parasiticide  en  rai- 
son de  sa  toxicité  sur  les  animaux  inférieurs. 

L'hydrogène  sulfuré  agit  sur  l'économie  d'une  façon 
analogue  au  soufre  en  nature,  mais  avec  une  puissance 
bien  supérieure;  une  partie  s'élimine  en  nature  par  les 
voies  respiratoires  et  la  peau,  l'autre  partie  se  trans- 
forme en  sulfures  alcalins,  qui  se  transforment  à  leur 
tour  en  sulfates  éliminés  par  les  urines  (Wohler,  Dia- 
konow);  en  s'éliminant  par  les  voies  respiratoires  et  la 
surface  cutanée  il  en  active  les  sécrétions. 

On  peut  appliquer  aux  sulfures  alcalins  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  au  sujet  du  soufre,  ce  dernier,  du 
moins  en  plus  grande  partie,  n'étant  absorbé  qu'après 
sa  transformation  en  sulfures.  —  Ajoutons  cependant 
qu'en  applications  externes  les  sulfures  produisent  une 
vive  excitation  de  la  peau  pouvant  aller  jusqu'à  la  révul- 
sion et  accompagnée  d'une  stimulation  générale. 

Action  physiologique.  —  Sulfurées  sodiques.  —  Les 
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sulfurées  sodiques,  presque  toutes  thermales,  ne  ren- 
ferment pas  d'acide  sulfhydrique  à  leur  origine  ;  celui-ci 
prend  naissance  au  contact  de  l'air  par  la  décomposition 
du  sulfure,  mais  encore  n'existe-il  jamais  en  très  grande 
quantité,  quantité  variable  suivant  les  différentes  sources. 
Elles  ont  pour  caractère  à  peu  près  constant  de  renfer- 
mer de  l'azote  à  leur  émergence.  De  toutes  les  eaux:  sul- 
fureuses ce  sont  celles  qui  ont  l'action  excitante  la  moins 
prononcée,  et  cette  action  est  d'autant  plus  faible 
qu'elles  sont  ingérées  aussitôt  après  leur  sortie  du  grif- 
fon et  qu'elles  renferment  du  gaz  azote  en  plus  grande 
quantité.  Leur  principe  actif,  le  soufre,  ne  porte  que 
sur  la  peau  et,  quand  le  traitement  minéral  est  en  même 
temps  interne,  ces  eaux  agissent  sur  la  membrane  mu- 
queuse des  voies  digestives  :  leurs  effets  physiologiques 
mettent  alors  un  certain  temps  avant  de  se  produire. 
Les  eaux  sulfurées  sodiques  sont  un  médicament  alté- 
rant dont  l'action  est  lente  mais  durable  (Rotureau).  A 
petite  dose  elles  constipent,  mais  elles  deviennent  laxa- 
tives  et  même  purgatives  à  doses  plus  considérables. 

En  boisson  et  en  gargarisme  elles  ont  une  action  spé- 
ciale sur  les  granulations  du  pharynx  et  du  voile  du 
palais,  elles  diminuent  ou  font  même  disparaître  la 
sécrétion  muqueuse,  mais  on  remarque  une  certaine 
exacerbation  des  symptômes  au  début  de  la  cure. 

En  inhalation  et  en  pulvérisation  leur  effet  est  peu 
marqué  sur  l'homme  sain,  mais  d'une  grande  importance 
dans  les  affections  catarrhales  des  voies  respiratoires. 

Les  crachats  deviennent  muqueux,  sont  moins  abon- 
dants, l'obscurité  du  murmure  vésiculaire  diminue  pro- 
gressivement, les  râles  muqueux  sont  moins  intenses  et 
l'auscultation  indique  un  retour  graduel  à  la  respiration 
normale. 
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Employées  en  bains  et  en  douches  les  eaux  sulfurées 
sodiques  ne  produisent  aucun  effet  particulier.  Signa- 
lons cependant  la  sensation  d'onctuosité  que  fait  ressen- 
tir à  la  peau  l'usage  externe  de  ces  eaux  minérales, 
onctuosité  due  à  leur  alcalinité  pour  les  uns,  à  la  pré- 
sence de  la  barégine  pour  les  autres. 

En  général  le  traitement  thermal  par  les  sulfurées 
sodiques  produit  une  excitation  qui  se  porte  spéciale- 
ment et  par  ordre  décroissant  sur  les  muqueuses,  sur  la 
peau,  les  reins  et  le  tube  digestif,  etc.,  excitation  d'au- 
tant plus  marquée  que  les  organes  sont  sous  l'influence 
d'un  état  morbide. 

L'excitation  augmente  proportionnellement  à  la  quan- 
tité d'acide  sulfhydrique  contenue  dans  l'eau  employée, 
elle  est  tempérée  au  contraire  par  la  présence  du  gaz 
azote,  lequel,  d'après  les  travaux  les  plus  récents,  doit 
être  considéré  comme  éminemment  sédatif. 

Nous  trouvons  dans  l'excitation  physiologique  les  élé- 
ments d'une  action  reconstituante,  et  dans  l'excitation 
pathologique  les  éléments  d'une  action  substitutive.  La 
première  paraît  se  faire  sentir  spécialement  sur  le  sys- 
tème nerveux,  la  seconde  principalement  sur  les  tégu- 
ments internes  et  externes,  avec  une  tendance  précise  à 
se  porter  vers  la  périphérie  (Durand-Fardel). 

La  fièvre  thermale  et  la  poussée  qui  se  traduit  par 
une  éruption  furonculeuse,  parfois  assez  intense,  sont 
très  fréquentes  et  nécessitent  une  attention  toute  par- 
ticulière dans  la  direction  du  traitement.  Voici  à  ce  sujet 
l'opinion  du  Dr  Durand-Fardel,  un  des  maîtres  les  plus 
autorisés  en  thérapeutique  thermale  :  «  La  poussée 
dans  certaines  dermatoses  peut  représenter  une  irritation 
substitutive.  Dans  d'autre  cas,  elle  peut  exercer  le  rôle 
d'une  révolution  cutanée.  Ces  effets  varient  beaucoup, 
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suivant  la  quantité  de  l'eau  minérale,  suivant  la  tempé- 
rature des  bains  et  suivant  la  disposition  du  sujet.  Si 
elle  est  excessive,  c'est  un  accident.  Dans  tous  les  cas 
c'est  une  conséquence  du  traitement  qu'il  faut  accepter 
et  qui  pourra  n'être  pas  toujours  par  elle-même  sans 
utilité,  surtout  dans  les  cas  où  elle  viendrait  à  revêtir 
effectivement  un  caractère  éliminateur.  Il  est  certain, 
du  reste,  que  c'est  près  des  eaux  sulfurées  que  la  fièvre 
thermale  et  la  poussée  s'observent  plus  communément, 
si  l'on  excepte,  pour  cette  dernière,  les  eaux  chlorurées 
fortes  et  surtout  les  eaux  mères.  » 

L'effet  produit  sur  le  système  circulatoire  varie  sui- 
vant les  sujets;  chez  les  uns  il  y  a  excitation,  chez  les 
autres  moins  nombreux  le  pouls  diminue  de  fréquence. 

Signalons  enfin  l'action  spéciale  des  eaux  sulfurées, 
sur  l'élimination  du  mercure,  du  plomb  et  même  de 
l'arsenic  ;  la  saturation  mercurielle  s'arrête  bientôt  et 
les  malades  peuvent  reprendre  leur  traitement  sans 
crainte  d'hydrargyrisme.  Astrié  a  démontré  que  le  mer- 
cure, fixé  dans  nos  organes  à  l'état  d'albuminate  inso- 
luble, est  rendu  soluble  par  les  eaux  sulfurées.  Une  fois 
devenu  soluble,  il  est  éliminé  par  les  excrétions  uri- 
naires  et  cutanées,  rendues  plus  actives  par  le  traite- 
ment thermal. 

Sulfurées  sodiques.  —  Thérapeutique.  —  L'action 
du  soufre,  particulièrement  localisée  à  la  peau  et  aux 
muqueuses  des  voies  respiratoires,  nous  donne  deux 
grandes  indications  thérapeutiques  dans  le  traitement 
des  affections  cutanées  et  des  voies  respiratoires.  Les  sul- 
furées sodiques  régularisent  les  sécrétions  et  les  excré- 
tions muqueuses  et  cutanées  ;  elles  les  diminuent  lors- 
qu'elles sont  trop  abondantes  et  les  ramènent  souvent  à  leur 
état  normal  quand  elles  sont  viciées  dans  leur  nature. 
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Elles  trouvent  leur  application  principale  dans  les  affec- 
tions des  muqueuses  respiratoires  de  l'arrière-gorge, 
du  larynx,  de  la  trachée  et  des  bronches.  Contre  la  tu- 
berculose pulmonaire  nous  ne  pensons  pas  qu'elles  aient 
une  action  directe,  malgré  les  assertions  de  quelques 
auteurs  leur  attribuant  une  action  spécifique  sur  le  ba- 
cille de  Koch  ;  mais  elles  rendent  certainement  de  très 
grands  services  en  diminuant  l'expectoration,  favorisant 
la  fonction  respiratoire  dans  les  lobules  pulmonaires 
indemnes  et  en  remontant  l'état  général  du  malade; 
mais  encore  faut-il  pour  cela  que  l'affection  ne  soit  pas 
arrivée  au  troisième  degré,  auquel  cas  ou  doit  considé- 
rer tout  traitement  thermal  comme  absolument  contre- 
indiqué. 

Si,  contre  la  tuberculose  confirmée,  on  doit  nier  l'ac- 
tion curative  des  sulfurées  sodiques,  on  pense  cependant 
que,  dans  cet  état  spécial  de  l'organisme,  état  de  récep- 
tivité, où  le  terrain,  préparé  par  l'hérédité,  le  surme- 
nage, etc.,  est  dans  des  conditions  toutes  spéciales  pour 
favoriser  le  développement  du  bacille,  on  peut  tirer 
les  plus  grands  avantages  du  traitement  par  les  sulfu- 
rées sodiques  qui  régularisent  les  fonctions  physiolo- 
giques des  muqueuses  pulmonaires,  leur  donnent  une 
résistance  plus  grande  tout  en  améliorant  l'état  général 
du  malade. 

En  dehors  de  leur  action  toute  spéciale  sur  les  mala- 
dies des  voies  aériennes  et  grâce  à  leur  thermalité  les 
sulfurées  sodiques  agissent  fort  bien  contre  les  rhuma- 
tismes, surtout  s'ils  ne  sont  pas  de  nature  goutteuse  ; 
elles  favorisent  la  cicatrisation  des  plaies,  ce  qui  avait 
fait  nommer  quelques-unes  d'elles  eaux  darquèbu- 
sades  ;  elles  sont  employées  contre  la  sécrétion  exagé- 
gérée  de  mucus  des  voies  génito-urinaires,  dans  cer- 
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taines  dermatoses.  A  cet  égard  nous  ferons  remarquer 
que,  contre  les  affections  cutanées,  cette  classe  d'eaux 
minérales  agit  surtout  par  action  substitutive,  et  nous 
ne  les  croyons  pas  d'un  emploi  thérapeutique  favorable 
dans  les  maladies  de  peau  à  forme  aiguë,  subaiguë  ou 
à  poussées  fréquentes. 

Pour  les  suites  de  luxation,  de  fractures,  leur  appli- 
cation en  bains,  en  douches,  etc.,  est  indiquée. 

On  a  vanté  enfin  leur  action  contre  la  scrofule  et  le 
lymphatisme.  Certainement  elles  ne  sont  pas  contre- 
indiquées  chez  les  lymphatiques  et  les  scrofuleux  ;  mais 
elles  seront  toujours  de  beaucoup  inférieures  aux  chlo- 
rurées contre  la  diathèse  elle-même;  nous  pensons  qu'il 
convient  de  limiter  leur  emploi  aux  manifestations 
muqueuses  et  cutanées,  c'est-à-dire  aux  catarrhes  et  aux 
scrophulides  des  muqueuses  et  de  la  peau.  —  Sans  être 
aussi  aftîrmatif  à  cet  égard  M.  Durand-Fardel  est  de  la 
même  opinion. 

Dans  la  syphilis  les  sulfurées  sodiques  sont  souvent 
prescrites  contre  les  manifestations  cutanées  et  contre 
les  effets  généraux  de  la  diathèse  elle-même  ;  mais 
n'agissent-elles  pas  plus  en  favorisant  l'élimination  du 
mercure,  en  remontant  le  malade,  que  contre  l'évolution 
même  de  la  diathèse  ? 

D'une  façon  générale  et  quelle  que  soit  l'affection 
pour  laquelle  on  ait  recours  aux  eaux  minérales  de  cette 
classe,  l'action  thérapeutique  spéciale  dépend  soit  des 
propriétés  altérantes,  soit  de  l'action  substitutive  ;  il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  de  voir  au  début  de  la  cure  les 
phénomènes  morbides  s'accroître  :  dans  les  affections 
des  muqueuses  des  voies  aériennes,  la  toux  et  les  sé- 
crétions augmentent;  chez  les  herpétiques  et  les  syphili- 
tiques, les  manifestations  prennent  plus  d'intensité  ;  mais 
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cette  aggravation  passagère  ne  devra  pas  inquiéter  car, 
s'atténuant  bientôt,  elle  fera  place  à  une  amélioration 
durable  des  troubles  morbides  et  à  un  acheminement 
vers  leur  disparition. 

De  ce  qui  précède  ressort  nettement  la  contre-indica- 
tion des  sulfurées  sodiques  chez  les  malades  très  ner- 
veux, la  grande  prudence  à  avoir  dans  le  traitement 
des  phtisiques,  sujets  aux  hémoplysies  et,  en  général, 
dans  toute  période  d'évolution  pathologique  où  l'exci- 
tation est  à  redouter. 

Ajoutons  enfin  que  les  stations  où  la  décomposition 
de  l'eau  minérale  amène  rapidement  un  dépôt  de  soufre, 
sont  moins  excitantes  et  que  certaines  d'entre  elles, 
comme  Axet  Ludion,  semblent  même  jouir  de  propriétés 
sédatives. 

Action  physiologique.  —  Sulfurées  calciques.  — 
Cette  classe  dirt'ère  chimiquement  de  la  précédente  par 
une  proportion  beaucoup  plus  grande  d'acide  sulfhy- 
drique  et  par  la  chaux  qui  vient  y  remplacer  la  soude  ; 
physiologiquement,  elle  jouit  de  propriétés  beaucoup 
plus  excitantes  localement  et  généralement,  quoique 
cependant  la  plupart  du  temps  elle  soit  moins  riche 
en  sulfures.  Les  eaux  sulfurées  calciques  activent  les 
fonctions  digestives,  favorisentl'assimilation,  augmentent 
la  diurèse  et  la  diaphorèse  mais  produisent  souvent  une 
excitation  exagérée  de  l'appareil  de  l'innervation. 

A  dose  modérée  elles  constipent  le  plus  souvent,  mais 
à  dose  plus  élevée  elles  deviennent  purgatives  et,  dans 
certains  cas,  peuvent  amener  un  état  congestif  des 
muqueuses  stomacale  et  intestinale  qui  peut  forcer  à 
suspendre  le  traitement.  Étant  généralement  froides, 
elles  sont  moins  facilement  tolérées  car  elles  ont  sur 
les  sulfurées  sodiques  le  désavantage  d'une  alcalinité 
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beaucoup  moindre,  mais  leur  forte  proportion  d'acide 
sulfhydrique  rend  plus  facile  la  méthode  des  inhalations. 

Les  résultats  physiologiques  des  sulfurées  calciques 
employées  à  l'extérieur  en  bains,  douches,  etc.,  ne  pré- 
sentent rien  de  particulier,  et  on  peut  leur  appliquer  les 
remarques  faites  pour  la  classe  précédente. 

11  est  une  classe  de  sulfurées  calciques  qui  mérite  une 
mention  particulière;  nous  voulons  parler  des  sulfurées 
calciques  azotées  employées  surtout  en  inhalations,  et 
dont  la  station  de  Pontriora  en  Espagne  nous  fournit  le 
type  le  plus  accentué.  —  Laissons  pour  cela  la  parole 
au  Dr  Rotureau  qui  nous  décrit  de  la  façon  suivante  les 
expériences  physiologiques  sur  l'homme  sain  et  le  malade 
faites  à  la  source  même  : 

«  Un  léger  sentiment  de  chaleur  générale,  une  céphal- 
e  algie  fugace  et  d'une  médiocre  intensité  sont  les 
«  phénomènes  les  plus  frappants  éprouvés  par  les  per- 
ce sonnes  saines  qui  séjournent  dans  les  salles  d'inhala- 
«  tions  azotées,  ainsi  que  j'ai  pu  d'ailleurs  le  constater 
u  sur  moi-même.  Mon  pouls  battait74  fois  et  mes  mou- 
ce  vements  aspiratoires  étaient  de  24  par  minute  au 
«  moment  de  mon  arrivée.  Au  bout  de  cinq  minutes  de 
«  séjour,  le  pouls  tomba  à  70,  ma  respiration  restant 
«  la  même.  Après  dix  minutes  les  pulsations  radiales 
«  montèrent  à  80,  les  mouvements  respiratoires  à  25, 
«  avec  une  sensation  de  chaleur  générale  plus  grande. 
«  Au  bout  d'un  quart  d'heure  le  pouls  redescendit  à  75. 
«  Les  mouvements  respiratoires  s'accrurent  d'une  unité 
«  et,  en  même  temps,  je  ressentis  un  léger  mal  de  tête. 
«  —  Le  pouls  tomba  à 68  pulsations  et  les  mouvemenls 
«  respiratoires  étaient  de  26  après  vingt-cinq  minutes. 
«  Enlin,  après  une  demi- heure,  mon  pouls  était  le  même 
«  et  je  respirais  26  fois  par  minute. 

EAUX    MINÉRALES.  7 
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«  Pour  être  instruit  en  même  temps  des  effets  phy- 
«  siologiques  pathologiques  des  inhalations  azotées, 
<(  j'emmenai  avec  moi  cinq  malades,  dont  le  premier 
«  était  affecté  d'emphysème  et  de  catarrhe  pulmonaire; 
«  le  deuxième,  de  phtisie  laryngée  tuberculeuse  ;  le  troi- 
«  sième  et  le  quatrième,  de  phtisie  pulmonaire  au  troi- 
«  sième  degré,  et  le  cinquième,  d'une  phtisie  généralisée; 
«  ainsi  ce  dernier  était  très  sourd,  ce  qui  tenait  proba- 
«  blement  à  la  formation  d'un  ou  de  plusieurs  tuber- 
«  cules  sur  le  trajet  du  nerf  acoustique.  —  Le  premier 
«  malade  avait,  en  entrant  dans  la  salle,  65  pulsations 
«  et  25  respirations;  le  second,  88  pulsations  et  28  res- 
«  pirations;  le  troisième  et  le  quatrième,  100 pulsations 
«  et  26  mouvements  respiratoires,  et  enfin  le  cinquième, 
«  92  pulsations  et  28  respirations. 

«  Au  bout  de  cinq  minutes,  le  premier  malade  avait  le 
«  même  nombre  de  pulsations  artérielles,  mais  ses 
«  mouvements  respiratoires  avaient  augmenté  de  2; 
«  le  deuxième  malade  avait  aussi  le  même  nombre  de 
«  pulsations  et  ses  mouvements  respiratoires  avaient 
«  diminué  d'un  demi.  Les  pulsations  radiales  du  troi- 
«  sième  étaient  tombées  de  4  par  minute,  et  sa  respi- 
«  ration  avait  un  mouvement  de  plus  ;  le  quatrième 
«  malade  avait  le  même  nombre  de  pulsations  et  sa 
«  respiration  était  montée  à  28.  Les  pulsations  et  les 
«  respirations  avaient  exactement  la  même  fréquence 
«  chez  le  cinquième  malade. 

«  Après  trente  minutes  les  pulsations  du  premier 
«  malade  étaient  augmentées  de  4  et  ses  respirations 
«  de  1  par  minute.  Les  pulsations  et  les  mouvements 
«  respiratoires  du  deuxième  étaient  les  mêmes  qu'à 
«  son  entrée.  —  Le  troisième  avait92  pulsations  au  lieu 
«  de  100,  et  29  1/2  respirations  au  lieu  de  26.  Le  pouls 
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«  du  quatrièmeétaitrevenu  à  88  pulsations  au  lieu  de  100, 
«  et  ses  mouvements  respiratoires  marquaient  27  au 
«  lieu  de  28.  Le  cinquième  malade  avait  90  pulsations  au 
«  lieu  de  92  et  25  respirations  au  lieu  de  28.  » 

Dans  les  expérienees  qui  précèdent  notons  l'abaisse- 
ment des  battements  artériels  et  des  mouvements  respi- 
ratoires, résultat  digne  d'être  pris  en  considération, 
car  alors  l'excitation  générale  inliérente  à  l'emploi  des 
eaux  sulfurées  se  trouve  en  partie  tempérée  aux 
sources  qui,  parmi  leurs  éléments  constitutifs,  possèdent 
du  gaz  azote.  —  Dans  un  travail  récent  sur  le^rôle  de 
l'azote  gazeux  en  thérapeutique,  le  Dr  Duhourcau 
explique  les  effets  calmants  de  la  cure  azotée  par  le 
déplacement  d'un  certain  volume  d'oxygène  du  volume 
d'air  inhalé  dans  les  salles  d'aspirations  ou  dans  le 
humage.  La  vie  des  épithéliums,  dit-il,  comme  celle  des 
hématies  ou  du  microbe  tuberculogène,  est  essentielle- 
ment aérobie.  On  comprend  donc  que  le  mélange  hyper- 
azoté  et,  par  suite,  hypooxygéné  doit  amener  forcé- 
ment un  arrêt  dans  la  marche  de  l'oxydation  des 
organismes  normaux  ou  pathogènes;  de  là  la  sédation 
locale  suivie  de  la  diminution  des  phénomènes  morbides 
généraux,  tels  que  lièvre,  amaigrissement,  etc. 

Thérapeutique.  —  Les  sulfurées  calciques  seront 
employées  toutes  les  fois  qu'une  action  substitutive  et 
excitante  sera  indiquée,  mais  seulement  chez  les  sujets 
chez  lesquels  ne  sont  pas  à  redouter  les  accidents 
provenant  de  la  suractivité  de  la  circulation  sanguine 
et  nerveuse.  Elles  seront  donc  particulièrement  recom- 
mandables  dans  les  affections  des  muqueuses  et  de  la 
peau,  chez  les  lymphatiques,  les  scrofuleux  torpides, 
les  chloro-anémiques,  les  syphilitiques. 

Si  les  sulfurées  sodiques  modifient  plus  puissamment 
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l'état  général,  les  sulfurées  calciques  exercent  plus  par- 
ticulièrement leur  influence  modificatrice  sur  les  lésions 
locales.  —  Les  affections  de  l'arrière-gorge,  du  larynx, 
de  la  trachée  et  des  bronches,  surtout  les  affections 
catarrhales  et  sans  prédispositions  aux  hémoptysies, 
sont  favorablement  transformées  par  l'emploi  des  sul- 
furées calciques  qui,  par  leur  proportion  générale- 
ment, plus  grande  d'hydrogène  sulfuré  que  dans  les 
sulfurées  sodiques,  se  trouvent  particulièrement  adap- 
tées au  traitement  par  les  inhalations,  le  humage  et  les 
pulvérisations. 

Elles  ont  une  action  incontestable  sur  la  sécrétion 
exagérée  du  mucus  des  voies  génito-urinaires,  les  affec- 
tions vaginales  et  utérines  chroniques. 

Dans  les  empoisonnements  minéraux  (mercure,  plomb, 
arsenic)  elles  jouissent  des  mêmes  avantages  que  les 
sulfurées  sodiques  pour  l'élimination  du  principe 
toxique  et  l'emploi  des  unes  ou  des  autres  dépend  du 
tempérament  du  malade.  Les  suites  de  luxations,  de 
fractures,  de  certaines  affections  chirurgicales  sont 
aussi  favorablement  influencées  par  leur  emploi. 

Quant  à  leurs  propriétés  générales  les  sulfurées  cal- 
ciques joignent  la  présence  de  l'azote  gazeux  en  cer- 
taine quantité,  le  champ  thérapeutique  s'élargit  par  les 
propriétés  sédatives  de  ce  gaz  qui  contrebalancent 
l'influence  excitante,  diminuent  les  contre-indications  ; 
d'une  façon  générale,  cette  classe  d'eaux  minérales  est 
contre-indiquée  chez  les  sujets  très  nerveux,  chez  ceux 
disposés  aux  congestions  viscérales  et,  d'une  façon 
toute  spéciale,  chez  les  phtisiques  à  hémoptysies  fré- 
quentes. 

Résumé  thérapeutique  par  ordre  décroissant  d'acti- 
vité. —  Sulfurées  sodiques.  —  Affections  catarrhales  des 
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voies  aériennes,  amélioration  du  terrain  et  du  catarrhe 
concomitant  chez  les  tuberculeux;  dermatoses  syphi- 
litiques, herpétiques;  affections  des  muqueuses  des  voies 
génito-urinaires;  suites  de  luxation, de  fractures;  affec- 
tions chirurgicales,  pseudo-ankyloses,  scrofulides  mu- 
queuses et  cutanées  ;  intoxication  mercurielle,  saturnine, 
arsenicale  ;  rhumatisme. 

Sulfurées  calciques.  —  Affections  catarrhales  des 
voies  aériennes  mais  spécialement  celles  demandant 
une  action  médicatrice  locale  énergique  et  substitutive, 
affections  des  muqueuses  et  de  la  peau  surtout  chez  les 
lymphatiques  et  les  scrofuleux,  affection  des  muqueuses 
génito-urinaires,  syphilis,  intoxications  métalliques,  affec- 
tions chirurgicales.  Elles  ne  conviennent  pas  aux  tem- 
péraments nerveux  ou  sanguins  très  accentués.  Quant  aux 
dyspepsies  contre  lesquelles  on  a  vanté  soit  les  sul- 
furées sodiques,  soit  les  sulfurées  calciques,  nous 
sommes  d'avis  qu'elles  ne  peuvent  donner  de  bons 
résultats  que  dans  un  nombre  de  cas  excessivement  res- 
treint et  insuffisant  pour  en  faire  une  spécialisation. 

Famille  des  eaux  acidulées  gazeuses.  —  Cette  fa- 
mille, dont  la  minéralisation  est  très  faible,  est  caracté- 
risée par  la  présence  d'acide  carbonique  en  plus  ou 
moins  grande  abondance. 

Considéré  par  les  uns  (Guy ton  de  Morveau,  Nysten, 
Demarquay)  comme  un  gaz  inerte,  parles  autres  (Brown- 
Séquard,  Collard  de  Martigny)  comme  un  gaz  toxique, 
il  n'en  reste  pas  moins  établi  que  les  animaux  meurent 
plus  rapidement  dans  une  atmosphère  chargée  d'acide 
carbonique,  même  si  l'oxygène  s'y  trouve  en  quantité 
suffisante  pour  l'entretien  de  la  vie  que  dans  une  atmos- 
phère contenant  un  gaz  toxique  ou  même  un  gaz  inerte 
(expériences  de  Paul  Bert).  —  Son  rôle  dans  l'économie 
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animale  est  apprécié  également  d'une  façon  différente 
par  les  auteurs,  appréciations  qui  peuvent  se  résumer 
dans  les  deux  théories  suivantes  : 

1°  Produit  ultime  des  oxydations  des  principes  immé- 
diats des  éléments  anatomiques,  il  représente  les  résidus 
d'une  partie  des  combustions  dénutrition  et  est  simple- 
ment destiné  à  être  éliminé  ; 

2°  Ce  gaz  aurait  une  action  toute  spéciale  sur  le  sys- 
tème nerveux  central  et  devrait  être  considéré  comme 
un  stimulant  des  centres  nerveux. 

Cette  dernière  opinion  paraît  être  démontrée  par  les 
expériences  de  Brown-Séquard,de  même  que  sa  toxicité, 
puisqu'une  atmosphère  contenant  un  dixième  d'acide 
carbonique  produit  l'asphyxie.  —  Cette  toxicité  même 
semble  un  argument  en  faveur  d'une  action  spéciale  sur 
l'organisme. 

Mis  en  contact  avec  la  peau,  l'acide  carbonique  déter- 
mine une  sensation 'de  picotement,  de  froid,  bientôt  sui- 
vie de  rougeur  de  la  peau.  On  remarque  alors  un  cer- 
tain degré  d'analgésie  cutanée  mais  cependant  insuffisant 
pour  la  pratique  chirurgicale  ;  sur  les  muqueuses,  l'ac- 
tion est  la  même  mais  plus  intense  (White).  Ces  phéno- 
mènes s'accompagnent  souvent  de  troubles  de  la  vue 
et  de  l'ouïe  (Gubler). 

A  la  suite  d'inspirations  d'acide  carbonique  ou  d'in- 
jections directes  dans  les  veines,  on  observe  les  phéno- 
mènes suivants;  tout  d'abord  une  ivresse  exhilarante, 
bientôt  suivie  de  céphalalgie,  d'une  excitation  générale, 
de  picotements  à  la  peau,  d'une  sensation  de  chaleur, 
d'accélération  des  irouvemenls  respiratoires  et  de  ra- 
lentissements du  pouls.  —  D'après  Nothnagel  et  Ross- 
bach,  on  doit  attribuer  le  ralentissement  du  pouls  à 
l'excitation  des  pneumo-gastriques,  car  ce  phénomène 
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ne  se  produit  pas  si  ces  nerfs  ont  été  préalablement 
coupés. 
fSi  l'intoxication  est  poussée  plus  loin  on  remarque 
une  dyspnée  intense,  de  la  cyanose,  un  affaiblissement 
général,  des  selles  fréquentes,  de  l'insensibilité,  des 
convulsions  et  enfin  le  coma  et  la  paralysie  de  la  respi- 
ration. 

L'acide  carbonique  agit  donc  :  1°  en  paralysant  les 
nerfs  sensitifs  ; 

2°  En  ralentissant  les  battements  du  cœur  (le  sang 
chargé  d'acide  carbonique  devient  noir)  ; 

3°  En  accélérant  d'abord  les  mouvements  respira- 
toires, puis  les  ralentissant  et,  enfin,  les  arrêtant. 

Ingéré  par  la  bouche  il  produit  une  sensation  de  cha- 
leur dans  l'estomac,  son  action  anesthésique  se  produi- 
sant d'une  façon  analogue  sur  les  muqueuses  et  sur  la 
peau;  c'est  à  elle  qu'il  faut  attribuer  son  efficacité 
contre  les  vomissements. 

L'acide  carbonique  jouit  de  propriétés  excitantes, 
anesthésiques  et  consécutivement  calmantes  et  tempé- 
rantes (Simpson). 

Action  physiologique.  —  Les  eaux  minérales  acidu- 
lées gazeuses,  surtout  celles  qui  renferment  de  l'acide 
carbonique  en  proportion  considérable,  prises  en  bois- 
son procurent,  même  à  petites  doses,  une  sensation  de 
chaleur  dans  l'estomac;  si  la  dose  est  plus  forte,  les 
buveurs  éprouvent  comme  une  sorte  d'ivresse  accom- 
pagnée de  céphalalgie  et  de  vertiges.  On  a  même  signalé 
des  cas  de  congestion  cérébrale  par  l'abus  d'eaux  forte- 
ment carboniques,  telles  que  celles  de  Carlsbad.  —  A 
dose  moyenne,  la  période  d'ivresse  exhilarante  est  bien- 
tôt suivie  d'un  effet  sédatif  et  tempérant  sur  l'organisme 
en  général. 
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On  a  remarqué  à  Carlsbad  que  l'usage  prolongé  de  la 
source  fortement  carbonique  du  Spradel  occasionnait 
la  perte  de  la  mémoire,  accident  qui  disparaît  avec  la 
cessation  du  traitement. 

En  bains  les  effets  sur  la  peau  se  font  remarquer  par 
une  sensation  de  froid,  de  picotements  bientôt  suivie 
de  rougeur;  l'action  en  est  donc  tonique  et  reconsti- 
tuante et  peut  être  considérée,  dit  Rotureau,  comme 
une  sorte  d'hydrothérapie  minérale  et  surtout  gazeuse 
d'un  effet  puissant  sur  l'économie  tout  entière. 

Sur  les  muqueuses  atteintes  d'affections  catarrhales 
l'influence  des  eaux  de  la  classe  des  acidulées  gazeuses 
se  fait  remarquer  par  l'exacerbation  des  symptômes  et 
l'augmentation  des  sécrétions  morbides  qui  diminuent 
ensuite  graduellement  et  finissent  parfois  par  dispa- 
raître complètement. 

Sur  la  sécrétion  urinaire  aucune  action  particulière 
ne  se  produit  par  l'ingestion  de  ces  eaux  ;  notons 
cependant  l'augmentation  de  l'acide  carbonique  clans 
les  urines  qui  les  rend  plus  mousseuses. 

En  résumé  les  eaux  carboniques  stimulent  les  fonc- 
tions des  muqueuses  tout  en  les  anesthésiant  à  un  cer- 
tain degré,  excitent  d'abord  le  système  nerveux,  puis 
agissent  sur  lui  comme  sédatives,  excitent  la  peau  et  y 
produisent  une  analgésie  légère. 

Thérapeutique.  —  Prises  en  boisson  les  eaux  de 
cette  classe  ont  une  saveur  agréable,  calment  la  soif  et, 
après  avoir  excité  tout  d'abord  l'estomac,  exercent  sur 
lui  une  action  sédative.  Leur  caractère  chimique  est  de 
laisser  échapper  lentement  le  gaz  quand  elles  sont  en 
contact  avec  l'atmosphère,  ou  avec  l'estomac  quand 
elles  sont  ingérées,  différant  en  cela  des  eaux  artifi- 
cielles dont  l'acide  carbonique  s'échappe  brusquement, 
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d'un  seul  coup,  pour  ainsi  dire,  en  produisant  ainsi  une 
distension  brusque  de  l'estomac,  des  plus  préjudiciables 
dans  certaines  affections  de  cet  organe. 

Elles  doivent  être  prises  à  doses  modérées,  car,  ingé- 
rées en  quantités  trop  considérables,  elles  produisent 
une  sorte  d'ivresse,  puis  de  la  céphalalgie  qui  peut  per- 
sister pendant  un  temps  assez  long.  Les  mêmes  effets 
se  produisent  quand  elles  sont  prises  à  jeun. 

Elles  sont  employées  dans  l'atonie  du  tube  gastro- 
intestinal. Elles  excitent  la  muqueuse  stomacale  et  par 
cela  même  excitent  probablement  les  sécrétions  de  cet 
organe;  puis,  par  leur  action  anesthésiante  consécutive, 
elles  calment  les  douleurs  qui  accompagnent  ou  suivent 
la  digestion  chez  certains  malades,  tels  que  névrosés  et 
rhumatisants.  On  comprend  donc  facilement  les  avan- 
tages qu'on  peut  retirer  de  leur  emploi  dans  les  gastral- 
gies et  les  dyspepsies,  excepté  toutefois  les  dyspepsies 
Uatulentes.  Elles  peuvent  arrêter  les  •  vomissements 
d'origine  nerveuse,  récents  ou  chroniques,  les  vomisse- 
ments sympathiques  de  la  grossesse. 

Elles  sont  facilement  supportées  même  par  les  orga- 
nismes débilités. 

L'acide  carbonique  étant  antiseptique,  les  eaux  aci- 
dulés gazeuses  trouvent  leur  emploi  dans  le  pansement 
des  ulcères  âtoniques,  qu'elles  peuvent  réveiller,  et  dans 
la  gangrène,  le  cancer  dont,  sous  forme  d'injections  et 
de  douches,  elles  peuvent  calmer  les  douleurs. 

En  bains  généraux  on  les  emploie  dans  les  cas  d'ato- 
nie générale,  de  névrose,  de  névralgie  et  de  rhuma- 
tisme si  ces  eaux  sont  chaudes. 

D'après  Rotureau  les  eaux  carboniques  moyennes  et 
fortes,  par  la  vertu  seule  de  leur  élément  gazeux  que 
l'analyse  retrouve  dans  les  urines,  produisent  de  bons 
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résultats  dans  les   douleurs  ou  malaises  que  peuvent 
occasionner  les  sables  et  les  graviers. 

Si  l'usage  des  eaux  acidulés  gazeuses  donne  d'excel- 
lents résultats  dans  un  certain  nombre  d'affections  de 
l'estomac,  on  ne  peut  trop  s'élever  contre  l'abus  des 
eaux  artificielles  dites  de  table  très  chargées  en  gaz 
carbonique  car,  parleur  usage  continu,  l'estomac  devient 
paresseux  et  peut  même  être  frappé  d'un  état  d'atonie 
spécial  qui  fait  que  l'organe,  privé  de  son  stimulus  habi- 
tuel, n'est  plus  apte  à  fonctionner  physiologiquement. 

Les  poussées  inflammatoires,  les  états  congestifs  et  la 
grossesse  chez  les  femmes  prédisposées  aux  fausses 
couches  sont  des  contre-indications  formelles  de  l'em- 
ploi des  eaux  de  cette  classe. 

Résumé  thérapeutique  par  ordre  décroissant  d'acti- 
vité :  atonie  des  voies  digestives,  gastralgie,  dyspepsies, 
vomissements,  névralgie,  certaines  névroses,  gravelle. 

Famille  des  bicarbonatées.  —  On  doit  considérer 
cette  famille,  une  des  plus  importantes  de  l'hydrologie 
médicale,  comme  tirant  son  caractère  spécifique  du 
bicarbonate  de  soude  et  du  bicarbonate  de  chaux,  prin- 
cipes qui  se  trouvent  réunis  dans  certaines  sources  et 
auxquels  viennent  quelquefois  s'ajouter  le  fer,  les  chlo- 
rures et  les  sulfates  alcalins.  Le  bicarbonate  de  soude 
étant  le  principe  dominant  des  eaux  alcalines,  nous 
nous  arrêterons  sur  les  propriétés  physiologiques  de  ce 
sel. 

i°  Action  de  contact.  —  Appliqué  sur  la  peau,  sans 
être  irritant  ou  même  un  peu  caustique,  comme  les  sels 
analogues  à  base  de  potasse,  il  produit  cependant  une 
certaine  excitation  de  la  peau  suivie  de  légère  irrita- 
tion, d'un  peu  de  rougeur  et  même  de  légères  déman- 
geaisons; il  n'est  pas  irritant,  d'après  Gubler,  car  il  dis- 


INDICATIONS    THÉRAPEUTIQUES  107 

sout  seulement  la  matière  sébacée  qui  recouvre  la  peau, 
sans  saponifier  les  membranes  animales  comme  les  sels 
potassiques.  Sur  les  muqueuses,  il  agit  en  dissolvant  la 
mucine,  augmente  les  sécrétions,  fluidifie  les  exsudats 
et  stimulerait  même,  pour  certains  auteurs,  les  mouve- 
ments des  cils  vibratiles  épithéliaux. 

2°  Action  par  absorption.  —  A  faible  dose,  et  sous  l'in- 
fluence de  l'acide  chlorhydrique  de  l'estomac,  il  se  trans- 
forme en  chlorures  avec  dégagement  d'acide  carbonique; 
il  excite  donc  dans  ce  cas  les  sécrétions  stomacales. 
Ingéré  à  dose  moyenne,  il  neutralise  et  alcalinise  le  suc 
gastrique,  mais,  à  haute  dose  (15  à  25  grammes),  il  dimi- 
nue et  suspend  même  les  sécrétions  stomacales  et  pro- 
duit de  la  diarrhée- (Claude  Bernard). 

Entraîné  dans  la  circulation,  il  diminue  la  densité  du 
sang  ;  par  son  usage  prolongé  les  hématies  deviennent 
pâles  et  décolorées,  les  leucocytes  augmentent  de  volume 
et  de  nombre  et  bientôt  apparaissent  les  symptômes  de 
la  cachexie  alcaline  :  pâleur,  bouffissure  générale,  ten- 
dance aux  hémorragies  passives  et  amaigrissement. 

A  faible  dose  le  bicarbonate  de  soude,  transformé  en 
chlorure,  active  la  nutrition,  tandis  qu'à  haute  dose  il  en 
est  un  modérateur;  il  devient  alors  diurétique  et  rend  les 
urines  alcalines.  S'éliminant  en  partie  par  la  bile,  il  la 
fluidifie  et  la  rend  plus  alcaline  (Professeur  Bouchard); 
il  favorise  de  même  la  digestion  pancréatique. 

Par  son  action  sur  les  combustions  organiques,  qu'il 
active  à  dose  faible  et  moyenne,  il  diminue  la  proportion 
d'acide  urique  et  élève  le  taux  de  l'urée.  C'est  donc  un 
agent  nutritif  déperditeur ,  comme  l'exercice  musculaire, 
l'hydrothérapie,  les  inhalations  d'oxygène.  D'une  ma- 
nière générale,  les  alcalins  ont  une  action  oxydante  qui 
donne  aux  matières  amylacées  la  possibilité  de  prendre 
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part  aux  fonctions  de  respiration  et  de  calorification  ;  ils 
sont  nécessaires  pour  maintenir  la  densité  du  sang  au 
degré  nécessaire  pour  accomplir  les  divers  phénomènes 
d'endosmose  et  d'exosmose  ;  fluidifiant  et  alcalinisant  la 
bile,  ils  empêchent  la  formation  des  calculs  tout  en 
émulsionnant  et  saponifiant  les  graisses;  par  leur  action 
sur  les  sécrétions  et  la  nutrition,  ils  sont  donc  propres 
à  maintenir  ou  à  rétablir  les  conditions  nécessaires  à 
ces  deux  grandes  fonctions  de  l'économie. 

Action  physiologique  des  eaux  bicarbonatées  sodi- 
ques.  —  Les  bicarbonatées  sodiques  représentent  le  type 
de  la  médication  thermale  alcaline  ;  tantôt  froides,  tantôt 
chaudes,  ces  eaux  minérales  se  trouvent  très  peu  répan- 
dues à  la  surface  du  globe.  Vais  et  .Vichy  sont  les  sta- 
tions les  mieux  caractérisées  de  cette  classe  et  l'action 
physiologique  et  thérapeutique  de  ces  sources,  étudiée 
par  Mialhe,  Durand-Fardel,  Willemin  et  tant  d'autres, 
peut  s'appliquer  aux  bicarbonatées  sodiques  en  général. 

Action  de  contact.  —  L'effet  produit  sur  les  mu- 
queuses peut  se  résumer  en  une  excitation  cutanée  lé- 
gère et  l'augmentation  de  fluidité  des  sécrétions  mu- 
queuses. Après  un  séjour  un  peu  prolongé  dans  le  bain 
thermal,  l'urine  devient  alcaline.  On  remarque,  à  la  fin  de 
la  cure,  assez  fréquemment  des  éruptions  de  furoncles 
qui,  d'après  Rotureau,  doivent  être  considérés  comme 
un  effet  de  la  saturation  minérale  qui  a  modifié  la  crase 
sanguine,  plutôt  que  comme  un  effet  des  eaux  sur  la 
peau. 

Action  par  absorption.  —  Employées  en  boisson, 
elles  produisent  les  phénomènes  suivants  : 

1°  Tube  digestif.  —  A  petite  dose,  dose  variant  natu- 
rellement avec  le  degré  de  minéralisation  de  la  source, 
elles  augmentent  la  proportion  de  suc  gastrique  sécrété 
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par  l'estomac  par  suite  de  la  transformation  du  bicarbo- 
nate en  chlorure;  à  dose  plus  forte,  elles  le  neutralisent 
et  parviennent  même  à  l'alcaliniser,  action  qu'on  ne 
doit  jamais  atteindre  dans  l'emploi  thérapeutique.  Par 
l'acide  carbonique,  elles  exercent  en  même  temps  une 
action  stimulante  et  tonique  sur  la  muqueuse.  Elles 
occasionnent  quelquefois  de  la  pesanteur  d'estomac  et  un 
sentiment  de  brûlure  qui  disparaît  par  l'ingestion  d'une 
nouvelle  dose.  La  constipation  est  fréquente  au  commen- 
cement de  la  cure,  si  les  doses  sont  faibles;  à  haute 
dose  et  dès  le  début,  la  diarrhée  peut  survenir  et  indi- 
quer ainsi  d'une  façon  certaine  l'intolérance.  Il  est  à 
remarquer  que  la  même  quantité  d'eau,  qui  produit  tout 
d'abord  de  la  diarrhée,  ne  causera  pas  cet  accident  si 
on  y  est  parvenu  progressivement.  A  dose  moyenne, 
elles  sont  apéritives. 

2°  Circulation  et  constitution  du  sang.  —  L'action  sur 
la  circulation  est  fort  peu  marquée  avec  les  eaux  fran- 
chement alcalines  ne  contenant  pas  d'éléments  minéra- 
lisateurs  ayant  une  action  spéciale,  en  dehors  du  bicar- 
bonate de  soude.  Après  un  emploi  prolongé  elles  pro- 
duisent un  abaissement  des  battements  cardiaques.  Sur 
la  constitution  même  du  sang  leur  effet  est  des  plus 
remarquables;  les  bicarbonatées  sodiques  augmentent 
l'alcalinité  du  sang,  condition  favorable  à  l'oxygénation 
des  globules  ;  déplus,  les  expériences  dePupier,Salaubie, 
Martin  Damourette  ont  démontré  qu'elles  augmentaient 
le  nombre  des  globules  sanguins;  M.  Goignard,dans  une 
communication  à  la  Société  de  Médecine  de  Paris,  a 
prouvé  qu'elles  favorisaient  l'oxygénation  des  tissus. 

Ces  expériences  indiquent  donc  une  action  reconsti- 
tituante,  qui  dépend  cependant  de  la  dose  ingérée,  car 
les  bicarbonatées  sodiques  prises  en  trop  grande  quan- 
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tité  produisent,  comme  nous  l'avons  vu,  la  cachexie 
alcaline  dont  un  des  symptômes  est  la  diminution  du 
nombre  des  globules  sanguins. 

3°  Reins  et  constitution  de  l'urine.  —  Sous  l'influence 
des  eaux  bicarbonatées  prises  en  boisson,  pendant  un 
certain  temps,  les  reins  sont  fréquemment  le  siège  de 
pesanteur  et  même  de  douleurs  fugaces  (quelquefois  au 
début  de  la  cure),  symptômes  probablement  dus  à  un 
léger  état  congestif.  Une  demi-heure  environ  après  l'in- 
gestion des  eaux,  les  urines  deviennent  alcalines  et  le 
même  effet  se  produit  même  avec  un  traitement  exclu- 
sivement externe. 

L'élimination  de  l'acide  urique  et  des  urates,  qui  se 
rencontrent  en  quantité  considérable  dans  certaines 
affections,  se  trouve  favorisée  et  augmentée  à  un  tel 
point  que  souvent  on  voit  disparaître,  après  deux  ou 
trois  jours,  tout  dépôt  des  urines  qui  deviennent  claires 
et  limpides. 

Si  les  bicarbonatées  sodiques  favorisent  l'élimination 
de  l'acide  urique  et  des  urates,  certains  auteurs  ont  pré 
tendu  que  sous  leur  influence  la  gravelle  et  même  les 
calculs  phosphatiques  pouvaient  se  développer.  Il  est 
certain  que  la  gravelle  et  les  calculs  phosphatiques 
reconnaissent  comme  point  de  départ  des  urines  alcalines, 
neutres  ou  trop  peu  acides  pour  tenir  en  dissolution  les 
éléments  salins  qui  les  constituent.  Cependant,  sous  l'in- 
fluence des  eaux,  plus  les  urines  sont  alcalines  plus 
elles  sont  claires  :  elles  ne  peuvent  en  effet  donner  lieu 
à  des  dépôts  d'urate  de  soucie,  parce  que  ce  sel  est  so- 
luble.  11  ressort  d'autre  part  des  expériences  de  M.  Dar- 
cet  et  de  celles  de  M.  Mialhe  sur  l'eau  de  Vichy  qu'elles 
ne  peuvent  déterminer  la  précipitation  des  sels  de  chaux 
et  de  magnésie  contenus  dans  l'urine.  La  précipitation 
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de  ces  sels  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  présence  de  l'am- 
moniaque et  non  de  la  soude. 

4°  Foie  et  sécrétions  en  général.  —  Les  bicarbonatées 
sodiques  agissent  sur  le  foie,  qui  sert  en  partie  d'émonc- 
toire  aux  alcalins,  en  rendant  la  bile  plus  fluide  et  en 
diminuant  la  production  de  la  cholestérine  ;  elles  pré- 
viennent ainsi  la  formation  des  calculs  et  favorisent  la 
dissolution  et  l'élimination  de  ceux  déjà  formés,  mais 
cette  expulsion  ne  se  fait  pas  toujours  sans  douleurs  et 
les  coliques  hépatiques  sont  très  fréquentes  sous  l'in- 
fluence d'un  traitement  thermal  par  cette  classe  d'eaux 
minérales. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  au  sujet  de  l'action 
du  bicarbonate  de  soude  sur  les  sécrétions  en  général, 
il  est  facile  de  comprendre  qu'elles  seront  augmentées 
et  rendues  plus  fluides,  moins  acides  ou  plus  alcalines 
suivant  leur  nature  normale;  la  transpiration  cutanée 
même  devient  alcaline.  Cette  modification  des  sécrétions 
naturelles  qui  peut  rendre  de  grands  services  thérapeu- 
tiques n'est  que  transitoire  et  quelques  heures  après  la 
cessation  de  l'emploi  des  eaux  bicarbonatées,  les  sécré- 
tions reprennent  leurs  qualités  ordinaires. 

5°  Système  nerveux.  —  L'influence  de  cette  classe 
d'eaux  minérales  sur  le  système  nerveux  est  peu  mar- 
quée ;  on  remarque  seulement  un  légersentimentd'ivresse, 
un  peu  d'excitalion  cérébrale  suivie  de  propension  au 
sommeil,  phénomènes  certainement  dus  à  l'acide  carbo- 
nique en  excès  contenu  dans  la  plupart  des  sources. 

Résumé.  —  L'action  physiologique  des  bicarbonatées 
sodiques  peut  se  résumer  ainsi  :  augmentation  de  sé- 
crétion du  suc  gastrique  suivie  de  sa  neutralisation  sui- 
vant la  dose;  action  stimulante  sur  la  muqueuse  stoma- 
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cale  ;  augmentation  de  l'alcalinité  du  sang  favorisant 
l'oxygénation  des  tissus  ;  accroissement  du  nombre  des 
globules  ou  destruction  suivant  la  quantité  ingérée  ; 
alcalinisation  des  urines  et  élimination  de  l'acide  urique 
et  des  urates  en  excès;  augmentation  de  l'alcalinité  de 
la  bile  et  diminution  de  production  de  la  cholestérine 
favorisant  l'expulsion  des  calculs  biliaires  et  prévenant 
leur  formation  ;  action  générale  reconstituante  ou  alté- 
rante, débilitante,  suivant  la  dose. 

Thérapeutique.  —  L'indication  générale  des  bicarbo- 
natées sodiques  ressort  nettement  des  lignes  qui  pré- 
cèdent; elles  s'appliquent  aux  maladies  par  ralentisse- 
ment de  nutrition  de  Bouchard,  aux  diathèses  que  Durand- 
Fardel  a  dénommées  diathèses  par  anomalie  de  l'assi- 
milation des  principes  immédiats. 

«  Quel  que  soit  le  point  de  départ  de  ces  anomalies  de 
«  la  nutrition,  dit  Durand-Fardel  (Traité  des  Eaux  mi- 
«  nérales  de  la  France  et  de  l'Etranger),  leur  résultat 
«  tangible  est  que  :  les  principes  azotés,  gras  ou  sucrés, 
«  introduits  par  l'alimentation,  ou  formés  de  toutes 
«  pièces  dans  l'économie,  ne  subissent  qu'incomplète- 
«  ment  les  transformations  qui  doivent  les  assimiler  à 
«  nos  tissus,  et  ne  sont  brûlés  qu'incomplètement  ;  car 
«  c'est  toujours  à  un  phénomène  d'oxydation  que  paraît, 
«  à  nos  yeux,  aboutir  leur  assimilation. 

«  Or  l'action  spéciale  des  eaux  de  Vichy  et  des  autres 
<y  eaux  bicarbonatées  sodiques  franches  est  de  facili- 
«  ter  l'assimilation  de  ces  principes.  » 

La  médication  de  Vichy  est  une  médication  d'assimi- 
lation, a  dit  Gubler. 

Les  affections  qui  relèvent  d'un  traitement  hydro-mi- 
néral par  cette  classe  d'eaux  minérales  sont  donc  très 
nombreuses  et,  pour  mieux  établir  les  indications  thé- 
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rapeutiques,  nous  allons  consacrer  quelques  lignes  aux 
groupes  les  plus  importants  : 

1°  Maladies  d'estomac.  —  L'action  des  eaux  bicarbo- 
natées sodiques  sur  la  dyspepsie  est  universellement 
admise,  mais  jusqu'à  ces  derniers  temps  cette  médica- 
tion alcaline  était  prescrite  sans  qu'on  se  rendît  un 
compte  exact  des  phénomènes  intimes  produits  par  les 
alcalins  sur  la  digestion  stomacale.  Tout  d'abord  il  nous 
semble  absolument  nécessaire,  afin  de  parvenir  à  un 
traitement  rationnel  de  considérer  séparément  les  dys- 
pepsies par  excès  et  par  diminution  d'acidité.  Le  traite- 
ment par  les  bicarbonatées  sodiques  convient  à  ces  deux 
genres  d'affections,  mais  il  doit  être  prescrit  d'une  façon 
différente. 

Dans  la  dyspepsie  hyperchlorhydrique,  appelée  aussi 
hyperpepsie,  l'appétit  est  conservé,  la  douleur  gastrique 
se  manifeste  surtout  à  la  fin  de  la  digestion,  accompa- 
gnée de  chaleur  épigastrique,  de  régurgitations  acides. 
Trois  ou  quatre  heures  après  les  repas,  ces  symptômes 
s'amendent  et  cessent  complètement. 

Les  bicarbonatées  sodiques  prises  avant  ou  pendant 
le  repas  et  à  petites  doses  ne  pourront  alors  qu'exas- 
pérer les  symptômes  ;  ingérées  au  contraire  après  le  re- 
pas (d'une  demi-heure  à  deux  heures  après,  suivant  les 
cas^  et  à  doses  assez  fortes,  on  obtiendra  le  résultat  thé- 
rapeutique cherché. 

Dans  la  dyspepsie  avec  diminution  de  l'acidité  nor- 
male appelée  aussi  hyperpepsie  avec  diminution  de  l'ap- 
pétit, dégoût  de  la  viande,  flatulence  et  douleur  gas- 
trique pendant  le  repas  (les  douleurs  sont  en  général 
peu  intenses),  on  prescrira  les  bicarbonatées  sodiques  à 
jeun  ou  avant  le  repas  et  à  petite  dose,  de  façon  à  acti- 
ver la  sécrétion  du  suc  gastrique. 

EAUX  MINÉRALES.  8 
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Dans  la  gastralgie,  on  obtient  du  traitement  par  les 
bicarbonatées  sodiques  des  résultats  avantageux,  quelle 
qu'en  soit  l'origine,  à  condition  toutefois  de  diriger  le 
traitement  suivant  les  principes  que  nous  venons  de 
poser.  Pour  la  gastralgie  de  nature  névralgique,  nous 
croyons  le  traitement  thermal  contre-indiqué. 

2°  Maladies  du  foie.  —  Les  bicarbonatées  sodiques  ont 
une  action  particulièrement  efficace  sur  les  coliques 
hépatiques  calculeuses,  en  améliorant  les  fonctions  di- 
gestives  régularisant  la  nutrition,  diminuant  la  conges- 
tion hépatique,  enfin  en  délayant  la  bile  et  dissolvant 
le  mucus.  Sous  l'influence  du  traitement  l'expulsion  des 
calculs  est  facilitée,  la  plupart  du  temps,  avec  des  co- 
liques qui  se  reproduisent  plusieurs  fois,  mais  bientôt 
suivies  d'une  atténuation  considérable  de  la  maladie. 
On  doit  donc  administrer  l'eau  minérale  avec  la  plus 
grande  réserve  et  surveiller  le  régime  avec  soin. 

Les  eaux  de  Vichy  sont  les  plus  actives. 

L'hyperémie  de  la  glande  hépatique,  l'hépatalgie  et 
l'hépatite  des  pays  chauds  s'améliorent  et  guérissent 
souvent  aux  sources  bicarbonatées  sodiques,  mais  il 
est  important  de  faire  remarquer  que,  pour  tirer  un  bon 
résultat  du  traitement  thermal,  la  période  aiguë  doit 
être  terminée  depuis  assez  longtemps.  C'est  donc  pour 
les  affections  du  foie  à  forme  chronique  d'emblée  ou 
devenues  chroniques  que  l'indication  se  trouve  spécia- 
lisée. 

Dans  la  cirrhose  et  les  kystes  hydatiques,les  eaux  mi- 
nérales de  cette  classe  nous  semblent  contre-indiquées. 

3°  Diabète,  gravelle,  calculs  urinaires,  albuminurie. 
—  Le  diabète  est  caractérisé  d'une  part  par  exagération 
de  production  de  glycose  dans  l'organisme,  d'autre  part 
par  l'oxydation  insuffisante  de  ce  glycose  qui  ne  pouvant 
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servir  alors  aux  phénomènes  de  respiration  et  de  calo- 
rification  devient  corps  étranger  et  passe  en  nature 
dans  les  sécrétions. 

Pour  effectuer  la  décomposition  normale  du  glycose 
dans  l'économie  animale,  les  alcalins  sont  nécessaires; 
les  bicarbonatées  sodiques  se  trouvent  donc  indiquées 
par  leur  composition  chimique  même  et  par  l'accéléra- 
tion des  phénomènes  d'oxydation  qu'elles  produisent. 

Sous  l'influence  du  traitement,  la  quantité  du  glycose 
urinaire  diminue  et  disparaît  même.  «  Cette  action  du 
«  traitement,  dit  Durand-Fardel,  n'est  pas  persistante 
«  et  dans  les  cas  où  la  melliturie  avait  disparu  complè- 
«  tement,  elle  s'est  toujours  reproduite,  mais  alors  le 
«  sucre  ne  reparait  plus  dans  les  mêmes  propor- 
«  lions.   » 

Dans  la  gravelle  urique  et  les  calculs  de  même  nature, 
il  suffit  de  se  reporter  à  l'action  physiologique  pour 
comprendre  l'efficacité  des  eaux  de  cette  classe  pour 
l'élimination  des  urates  et  de  l'acide  urique  en  excès: 
nous  pouvons  même  en  tirer  une  indication  secondaire 
dans  la  goutte  et  l'arthrilisme  en  tant  que  diathèse,  mais 
ces  deux  entités  morbides  ne  doivent  pas  à  notre  avis 
être  considérées  comme  faisant  partie  des  grandes  indi- 
cations, certaines  sources  thermales  d'une  autre  famille 
possédant  une  spécialisation  plus  marquée  contre  ce 
genre  d'affections  et  surtout  contre  leurs  manifestations 
cutanées. 

L'influence  des  eaux  bicarbonatées  sodiques  sur  la 
gravelle  phosphatique  a  donné  lieu  à  de  très  vives  dis- 
cussions ;  on  a  prétendu  que  non  seulement  elles  ne 
pouvaient  l'améliorer  ou  la  guérir,  mais  que  leur  inges- 
tion seule  pouvait  à  la  longue  être  la  cause  de  celte 
gravelle.  Nous  avons  vu  précédemment  (action  physio- 
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logique)  que  cette  assertion  est  dénuée  de  fondement. 
Les  eaux  minérales  de  cette  classe  ne  peuvent  donc 
aggraver  les  conditions  existantes,  mais  leur  action  cura- 
tive  se  limitera  à  une  lixiviation  de  l'économie  augmen- 
tant la  sécrétion  urinaire,  dissolvant  les  mucosités  puru- 
lentes et  par  là  diminuant  la  formation  des  produits 
ammoniacaux  nécessaires  à  la  formation  des  calculs 
phosphatiques. 

On  a  prétendu  que  les  bicarbonatées  sodiques  exer- 
çaient une  action  curative  sur  l'albuminurie,  il  nous  pa- 
raît difficile  d'admettre  cette  action  spéciale  contre  l'al- 
buminurie elle-même  ;  mais,  par  les  modifications  qu'elles 
impriment  aux  fonctions  de  nutrition  générale  et  d'assi- 
milation, elles  retardent  la  période  cachectique,  surtout 
aux  stations  comptant  dans  leur  minéralisation  un  prin- 
cipe ferrugineux  qui,  par  son  action  spéciale,  vient 
augmenter  l'action  thérapeutique  reconstituante  des 
eaux  alcalines. 

En  dehors  des  affections  dont  nous  venons  de  parler, 
les  eaux  minérales  de  la  classe  qui  nous  occupe  peuvent 
s'appliquer  accessoirement  aux  affections  catarrhalcs 
des  muqueuses  utérines,  vaginales  et  même  bronchiques. 
On  obtiendrait  même,  d'après  certains  auteurs,  un  résul- 
tat réel  dans  la  stérilité  chez  la  femme,  lorsqu'elle  est 
due  à  l'acidité  du  mucus  vaginal. 

Si  nous  avons  considéré  les  bicarbonatées  sodiques 
comme  reconstituantes  chez  les  anémiques,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  qu'elles  jouissent  des  mêmes  propriétés 
chez  les  lymphatiques  et  les  scrofuleux. 

Elles  sontcontre-indiquées  dans  tous  les  états  cachec- 
t'ques,  excepté  dans  ceux  qui  dépendent  d'affections 
paludéennes  contractées  dans  les  pays  chauds.  Elles 
sont  nuisibles  en  général  dans  toutes  les   affections  à 
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prédominance   séreuse  dénommées  diathèses  séreuses 
par  Rotureau. 

Action  physiologique  des  bicarbonatées  calciques 
et  mixtes.  —  Les  bicarbonatées  calciques  généralement 
peu  minéralisées  ont  une  action  diurétique  constante  et 
en  même  temps  sédative  sur  les  organes  urinaires;  con- 
tenant en  général  de  l'acide  carbonique  en  assez  fortes 
proportions,  elles  sont  apéritives.  Les  bicarbonatées 
mixtes  ont  des  propriétés  se  rapprochant  plus  ou  moins 
des  précédentes  ou  de  celles  des  bicarbonatées  sodiques 
suivant  le  principe  prédominant.  Beaucoup  d'entre  elles 
renferment  du  fer  et  souvent  l'action  physiologique  de 
ce  principe  est  le  phénomène  le  plus  marqué  pour  cer- 
taines sources  à  minéralisation  faible  quant  aux  autres 
éléments.  Faisons  remarquer  cependant  que  cette  action 
se  porte  sur  toutes  les  membranes  muqueuses  de  l'éco- 
nomie et,  spécialement,  sur  la  muqueuse  des  voies  uri- 
naires, surtout  lorsqu'elle  est  le  siège  d'un  exsudât  mu- 
queux  ou  purulent. 

Thérapeutique.  —  Les  indications  de  ces  eaux  sont 
beaucoup  moins  prononcées  que  celles  des  bicarbonatées 
sodiques;  leur  spécialisation  nous  semble  se  résumer 
dans  leurs  propriétés  sédatives  des  organes  urinaires  et 
leur  action  particulière  sur  les  muqueuses  vésicales  et 
uréthrales.  Elles  seront  employées  avec  succès  dans  le 
catarrhe  de  la  vessie,  les  spasmes  vésicaux,  l'hématurie 
due  à  la  présence  de  calculs  et  les  rétentions  d'urine 
dues  à  une  certaine  paresse  de  l'organe.  Si  la  rétention 
est  due  à  une  hypertrophie  de  la  prostate,  elles  ne 
peuvent  qu'aggraver  les  symptômes. 

On  les  prescrira  chez  les  sujets  nerveux  qui  supportent 
mal  les  bicarbonatées  sodiques,  contre  la  lithiase  rénale 
et  biliaire,  la  goutte  érétique,  les  dyspepsies  et  gastral- 
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gies  avec  douleurs  violentes.  Elles  sont  indiquées  enfin 
dans  les  affections  de  l'estomac  accompagnées  de  vomis- 
sements. Elles  réussissent  même  quelquefois  à  arrêter 
les  vomissements  de  la  grossesse. 

La  spécification  de  quelques  sources  de  cette  classe 
(La  Malou,  maladies  de  la  moelle  épinière)  est  certai- 
nement due  aux  modes  d'emploi  plutôt  qu'à  leur  miné- 
ralisation. 

Plusieurs  sources,  rangées  par  certains  auteurs  dans 
les  bicarbonatées  mixtes,  ont  une  minéralisation  insi- 
gnifiante et  ne  doivent  leurs  propriétés  qu'à  la  quantité 
plus  ou  moins  grande  d'acide  carbonique  qu'elles  con- 
tiennent. Ce  sont  ces  sources  qui  sont  employées  comme 
eaux  dites  de  table  et  au  sujet  desquelles  nous  renvoyons 
à  la  famille  des  acidulées  gazeuses  étudiée  précédemment. 

Action  physiologique  des  bicarbonatées  chlorurées. 
—  Dans  cette  classe,  la  prédominance  du  bicarbonate 
alcalin  est  la  plus  marquée  et  la  qualité  chlorurée,  pré- 
dominante dans  les  chlorurées  bicarbonatées,  se  trouve 
ici  placée  au  second  plan,  tout  en  imprimant  cependant 
un  caractère  spécial  reconstituant  et  antiscrofuleux. 
Le  degré  de  minéralisation  étant  très  variable  pour  les 
différents  principes  constitutifs,  les  caractères  physio- 
logiques s'en  ressentent  et  diffèrent  souvent  suivant  les 
stations.  Le  fer  presque  constant  dans  toutes  les  sources 
en  fait  toutefois  une  médication  tonique.  Tantôt,  comme 
à  Châtel-Guyon,  l'action  physiologique  principale  se  ré- 
sume dans  les  propriétés  laxatives,  avec  excitation  de 
toutes  les  fonctions  digestives  et  de  la  circulation  géné- 
rale; tantôt,  comme  à  Royat,  à  l'action  générale  tonique 
et  reconstituantes'ajoute  une  action  particulière  sur  les 
sécrétions  des  muqueuses  des  voies  aériennes  et  des 
organes  génitaux  surtout  chez  la  femme. 
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Thérapeutique.  —  Les  indications  thérapeutiques  se 
ressentent  de  l'indécision  de  l'action  physiologique  et 
varient  d'une  façon  notable  suivant  les  stations.  Les 
affections  catarrhales  du  tube  digestif  sont  la  spéciali- 
sation la  plus  importante  des  bicarbonatées  chlorurées; 
viennent  ensuite  les  affections  catarrhales  des  voies  res- 
piratoires dans  les  stations  où  l'installation  est  adaptée 
pour  ce  genre  de  traitement,  celles  des  organes  génito- 
urinaires.  On  a  vanté  certaines  stations  de  cette  classe 
dans  le  traitement  des  dermatoses  d'origine  arthritique; 
cette  indication  n'est  que  secondaire  et  résulte  en  grande 
partie  de  la  présence  de  la  lithine  qui  se  trouve  en  quan- 
tité beaucoup  plus  considérable  dans  les  sources  d'une 
autre  classe  et  dont  l'arthritisme  est  l'indication  théra- 
peutique toute  spéciale. 

Quelle  que  soit  l'affection  pour  laquelle  on  prescrira 
une  cure  thermale,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  c'est 
aux  tempéraments  anémiques,  chlorotiques  et  lympha- 
tiques que  s'adresse  surtout  la  classe  des  bicarbonatées 
chlorurées.  Durand-Fardel  fait  remarquer,  à  propos  de 
Royat,  que  cette  station  est  contre-indiquée  chez  les 
sujets  trop  affaiblis  qui  n'y  trouvent  pas  une  reconstitu- 
tion suffisante  et  chez  les  névrosiques  qui  n'y  ren- 
contrent pas  une  sédation  suffisante.  Cette  remarque 
peut  s'appliquer  à  toutes  les  bicarbonatées  chlorurées. 

Comme  indications  thérapeutiques  spéciales  à  cer- 
taines stations,  faisons  remarquer  le  traitement  de  la 
dilatation  de  l'estomac,  de  la  dépression  des  fonctions 
cérébrales  et  du  début  du  ramollissement  cérébral  à 
Châtel-Guyon. 

Action  physiologique  des  bicarbonatées  sulfatées.  — 
Pour  cette  classe,  l'action  physiologique  semble  se  spé- 
cialiser à  l'appareil  urinaire  en  agissant  mécaniquement 
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par  lixiviation,  en  excitant  légèrement  les  muqueuses  et 
en  diluant  les  mucosités.  En  dehors  de  leur  action  élec- 
tive sur  le  rein,  les  bicarbonatées  sulfatées  stimulent 
légèrement  les  fonctions  digestives,  la  circulation  et  les 
fonctions  cutanées. 

Thérapeutique.  —  La  gravelle  urique,  la  gravelle 
phosphatique  et  le  catarrhe  de  la  vessie  sont  les  indica- 
tions thérapeutiques  principales.  Les  bicarbonatées  sul- 
fatées sont  particulièrement  utiles  dans  la  gravelle 
urique  avec  douleurs  rénales,  coliques  néphrétiques  fré- 
quentes, accompagnées  d'un  état  catarrhal  indiqué  par 
un  trouble  persistant  des  urines.  Dans  ces  cas,  les  bicar- 
bonatées sodiques  fortement  minéralisées  sont  contre- 
indiquées. 

Dans  la  gravelle  phosphatique,  sous  l'influence  du 
traitement  thermal,  l'urine  redevient  franchement  acide 
et  l'inflammation  des  voies  urinaires  s'atténue  ou  dis- 
paraît. 

Dans  le  catarrhe  de  la  vessie,  les  urines  deviennent 
plus  fluides,  le  dépôt  muqueux  diminue,  les  mictions 
deviennent  plus  rares  et  plus  faciles  et  la  contractilité 
vésicale  si  souvent  diminuée  se  ranime. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  coliques  hé- 
patiques, de  la  goutte,  du  diabète  et  des  dyspepsies,  car 
ce  n'est  que  tout  à  fait  secondairement  que  ces  affec- 
tions peuvent  trouver  une  indication  thérapeutique  pro- 
fitable dans  les  bicarbonatées  sulfatées. 

Bicarbonatées  chlorurées  sulfatées.  —  Les  eaux  de 
cette  classe  appartiennent  exclusivement  à  l'Étranger  et 
renferment  trois  stations  fameuses  :  Marienbad,  Fran- 
cesbad  et  Carlsbad,  en  Bohême.  On  a  prétendu  qu'elles 
pouvaient  remplacer  les  bicarbonatées  sodiques  franches 
dans  leurs  diverses  applications  ;  mais  leur  minéralisa- 
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tion  est  bien  différente  et  leur  richesse  en  bicarbonate 
de  soude  est  surtout  beaucoup  plus  faible.  Les  eaux  de 
cette  classe  possèdent  néanmoins  une  action  perturba- 
trice souvent  dangereuse  et  nous  nous  rangeons  à  l'opi- 
nion de  Durand-Fardel  lorsqu'il  dit,  en  établissant  le 
parallèle  entre  la  médication  de  Carlsbad  et  celle  de  Vi- 
chy :  «  Parmi  les  malades  qui  vont  à  Carlsbad,  le  plus 
«  grand  nombre  trouveraient  à  Vichy  une  médication  aussi 
«  efficace,  beaucoup  plus  facile  et  plus  inoffensive; 
«  parmi  les  malades  qui  vont  à  Vichy,  un  petit  nombre 
«  trouverait  à  Carlsbad  une  médication  plus  radi- 
«  cale.  » 

Résumé  des  indications  thérapeutiques  delà  famille 
des  bicarbonatées.  —  Bicarbonatées  sodiqv.es.  —  Dys- 
pepsies, coliques  hépatiques,  lithiase  biliaire,  diabète, 
gravelle  urique,  goutte,  affections  catarrhales  des  mu- 
queuses, obésité. 

Bicarbonatées  calciques  et  mixtes.  —  Catarrhe  vési- 
cal,  rétention  d'urine  due  à  l'atonie  ou  à  un  état  spas- 
modique  delà  vessie,  gastralgie  douloureuse  et  accom- 
pagnée de  vomissements.  Les  bicarbonatées  mixtes  peu 
minéralisées  sont  employées  comme  eaux  de  table. 

Bicarbonatées  chlorurées.  —  Affections  catarrhales 
du  tube  digestif,  des  voies  respiratoires  et  des  organes 
génito-urinaires,  surtout  chez  les  anémiques  et  les  lym- 
phatiques, application  secondaire  dans  les  dermatoses 
d'origine  arthritique  (Royat),  dilatation  de  l'estomac  et 
dépression  des  fonctions  cérébrales,  début  du  ramollis- 
sement du  cerveau  (Châtel-Guyon). 

Bicarbonatées  sulfatées.  —  Gravelle  urique  avec  dou- 
leur rénale  et  coliques  néphrétiques,  gravelle  phospha- 
tique,  catarrhe  de  la  vessie. 

Bicarbonatées    chlorurées    sulfatées.    —   Indications 
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analogues  aux  bicarbonatées  sodiques  ;  pas  de  stations 
françaises. 

Famille  des  sulfatées.  —  Cette  famille  comprend 
quatre  divisions  :  sulfatées  sodiques,  magnësiques, 
mixtes  et  sulfatées  calciques  ;  les  trois  premières  sont 
des  eaux  purgatives  et  la  quatrième  comprend  des  sta- 
tions où  le  mode  d'administration  de  l'eau  minérale 
joue  un  rôle  des  plus  importants  dans  la  spécialisation 
thérapeutique. 

Sulfate  de  soude.  —  Le  sulfate  de  soude  a  une  action 
purgative.  A  la  dose  de  30  à  40  grammes,  il  provoque 
huit  à  dix  selles  séreuses,  environ  quatre  heures  après 
l'ingestion,  il  augmente  la  sécrétion  des  muqueuses 
gastro-intestinales,  en  favorisant  les  phénomènes  exos- 
motiques  et  la  transsudation  du  sérum  du  sang  à  tra- 
vers les  capillaires  (Gubler).  11  irrite  très  peu  le  tube 
digestif,  provoque  peu  de  coliques,  mais  laisse  à  la  suite 
de  la  purgation  une  constipation  opiniâtre.  Il  élève  la 
pression  sanguine,  accélère  les  mouvements  du  cœur 
et  provoque  le  flux  biliaire.  A  la  dose  de  6  à  12  grammes, 
il  est  diurétique. 

Injecté  dans  les  veines  d'un  chien  à  la  dose  de  20  grammes 
(Jolyet),  il  ne  donne  lieu  à  aucun  phénomène  toxique. 

Sulfate  de  magnésie.  —  Le  sulfate  de  magnésie  est 
un  purgatif  plus  énergique  que  le  sulfate  de  soude  et 
s'emploie  à  doses  plus  faibles  que  le  précédent.  Il  pro- 
voque généralement  des  nausées,  mais  purge  sans 
beaucoup  de  coliques.  Il  abaisse  la  pression  sanguine 
et  ralentit  les  mouvements  du  cœur.  Pris  à  petites  doses 
et  dilué  dans  une  grande  quantité  d'eau,  il  ne  produit 
pas  d'effets  purgatifs,  passe  dans  la  circulation  où  il 
modifie  les  globules  sanguins  comme  le  chlorure  de 
sodium  (Gubler)  et  s'élimine  assez  lentement  par   les 
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reins  pour  qu'on  puisse  en  trouver  dans  les  urines  le 
lendemain  et  même  le  surlendemain  de  la  purgation 
(Trousseau  et  Pidoux). 

Injecté  dans  les  veines  il  produit  des  effets  toxiques 
mortels  chez  le  chien,  à  la  dose  de  6  grammes  (Jolyet). 

Sulfate  de  chaux.  —  Ce  sel  n'est  pas  employé  en 
médecine  en  dehors  des  eaux  minérales  qui  en  con- 
tiennent. 

Action  physiologique.  —  Sulfatées  sodiques.  ma- 
gnésiques  et  mixtes.  —  1°  Les  sulfatées  sodiques  sont 
laxatives  ou  purgatives  suivant  la  dose  ingérée.  Elles 
ne  donnent  point  en  général  de  coliques,  mais  on 
remarque  fréquemment,  six  ou  huit  heures  après  leur 
ingestion,  une  soif  assez  intense. 

L'effet  purgatif  est  généralement  accompagné  de  bor- 
borygmes  précédant  des  selles  liquides  et  souvent 
bilieuses. 

2°  Les  sulfatées  magnésiques  renferment  toujours  une 
certaine  quantité  de  sulfate  de  soude  et  ne  prennent  le 
nom  de  magnésiques  que  parce  que  le  sulfate  de  magné- 
sie est  prédominant.  Elles  sont  purgatives  sans  coliques, 
sont  bien  tolérées  par  l'estomac  et  leur  usage  ne  cause 
ni  ce  malaise  ni  cet  état  de  faiblesse  générale  que  laissent 
la  plupart  des  purgatifs.  La  sécheresse  de  la  bouche  et 
une  soif  intense  sont  un  phénomène  constant,  mais  si 
on  en  fait  un  usage  habituel  ce  symptôme  disparait. 

Les  sulfatées  mixtes  jouissent  de  propriétés  analogues 
aux  précédentes. 

Thérapeutique.  —  Les  sulfatées  sodiques,  magné- 
siques et  mixtes  constituent  simplement  des  médicaments 
laxatifs  (Durand-Fardel). 

Elles  sont  cependant  mieux  tolérées  par  l'estomac 
que  la  simple  dissolution  des  sels  qui  les  composent  et 
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ont  sur  ces  dernières  l'avantage  de  pouvoir  être  em- 
ployées longtemps  sans  inconvénient.  Elles  sont  à 
notre  avis  le  meilleur  mode  d'administration  des  sels 
neutres. 

On  les  emploie  utilement  dans  la  pléthore  abdomi- 
nale, la  constipation,  l'obésité;  elles  favorisent  le  flux 
hémorrhoïdal  et  sont  utiles  lorsque  sa  suppression  fait 
craindre  une  congestion  viscérale.  D'après  Rotureau  les 
eaux  sulfatées  sodiques  fortes,  en  bains  froids  prolongés 
et  en  boissons,  auraient  une  action  spéciale  hyposthé- 
nisante  sur  le  système  nerveux  et  seraient  indiquées 
chez  les  hystériques  et  les  maniaques  excitables. 

Action  physiologique.  —  Sulfatées  calciques.  — 
L'action  physiologique  principale  des  sulfatées  cal- 
ciques se  manifeste  sur  l'appareil  urinaire.  Elles  pro- 
duisent une  diurèse  accompagnée  d'un  certain  degré 
d'excitation  des  voies  urinaires.  En  dehors  de  cette 
action  diurétique,  leur  mode  d'action  dépend  beaucoup 
de  l'administration  des  eaux  et  varie  suivant  les  stations. 
Elles  agissent  cependant  sur  les  calculs  urinaires  phos- 
phatiques  en  dissolvant  le  mucus  concrète  qui  forme  le 
stratum  de  ces  calculs. 

D'après  Rotureau,  les  eaux  sulfatées  calciques  sont  un 
excitant  puissant  de  la  circulation  des  vaisseaux  hémor- 
fhoïdaux  et  ont  une  action  physiologique  très  marquée 
sur  l'appareil  génital  dont  elles  relèvent  la  tonicité  fonc- 
tionnelle et  organique,  tonicité  qui  se  prolongerait 
longtemps  après  la  cure  thermale. 

Faisons  remarquer  enfin  qu'elles  ont  accessoirement 
une  légère  influence  sur  les  sécrétions  des  muqueuses 
des  voies  aériennes  qu'elles  rendent  plus  fluides  et 
moins  abondantes. 

Thérapeutique.   —  Les  sulfatées  calciques  chaudes 
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ont  une  efficacité  certaine  dans  les  manifestations  rhu- 
matismales, mais  c'est  certainement  la  thermalité  qui 
joue  ici  le  rôle  prédominant  dans  l'action  curative.  Sa 
spécialisation  la  plus  marquée  se  trouve  dans  le  traite- 
ment de  la  lithiase  urinaire,  la  gravelle  phosphatique, 
la  spermatorrhée,  l'incontinence  d'urine  chez  les  en- 
fants. Certaines  stations  (auIus)  ont  une  action  excitante 
générale  sur  le  système  de  la  veine  porte  et  régularisent 
la  circulation  veineuse  abdominale  d'où  leur  emploi 
thérapeutique  dans  les  hémorrhoïdes  et  les  engorgements 
du  foie  et  de  la  rate;  d'autres  (Bagnères-de-Bigorre) 
ont  une  action  hyposthénisante  générale  et  sédative  du 
système  nerveux  sans  produire  d'affaiblissement  géné- 
ral de  l'organisme  et  sont  indiquées  dans  cette  névrose 
particulière  qui  accompagne  fréquemment  les  maladies 
utérines. 

Résumé  thérapeutique.  —  Sulfatées  sodiques,  ma- 
gnésiques  et  mixtes.  —  Constipation,  obésité,  sup- 
pression du  flux  hémorrhoïdal,  hystérie. 

Sulfatées  calciques  (sources  chaudes).  —  Gravelle 
phosphatique,  rhumatisme,  spermatorrhée,  incontinence 
d'urine  chez  les  enfants,  hémorrhoïde,  engorgements 
du  foie  et  de  la  rate,  névropathie  accompagnant  les 
affections  utérines. 

Famille  des  ferrugineuses.  —  Le  principe  dominant 
de  cette  famille,  le  fer,  est  le  métal  qui  joue  le  rôle  le 
plus  important  dans  les  phénomènes  de  la  nutrition.  Le 
corps  en  renferme  environ  3  grammes.  Le  fer  fait 
partie  intégrante  du  globule  rouge,  le  sérum  n'en  con- 
tient pas  ;  il  est  contenu  dans  l'hémoglobine  des  héma- 
ties et  c'est  sur  le  fei*  de  l'hémoglobine  que  se  fixe 
l'oxygène. 

Le  fer  n'est  absorbé  qu'en  petite  quantité  par  l'orga- 
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nisme,  mais  cette  absorption  augmente  dans  la  chlo- 
rose. Sous  l'influence  du  suc  gastrique,  les  préparations 
de  fer  se  transforment  en  chlorure  ferreux,  sont  absor- 
bées sous  cette  forme  et  se  transforment  dans  le  sang 
en  albuminate  ferreux,  solubilisé  par  les  bases  alca- 
lines de  ce  milieu  (Hayem). 

L'ingestion  du  fer  produit  souvent  un  léger  état  gas- 
tralgique,  de  la  constipation  avec  selles  noires  dues  au 
sulfure  de  fer  (Bonnet)  ou  au  tannate  de  fer  (Barruel). 
A  la  suite  d'un  traitement  ferrugineux  prolongé,  on 
remarque  de  l'anorexie  et  quelquefois  des  poussées 
hémorrhoïdales  et  des  épistaxis. 

La  majeure  partie  du  fer  absorbé  est  destinée  à  l'hé- 
moglobine ;  il  excite  la  formation  des  hématies  dont  le 
nombre  augmente,  ainsi  que  la  teneur  en  hémoglobine. 
Rabuteau  ayant  administré  5  centigrammes  de  fer,  pen- 
dant vingt  jours,  à  une  jeune  fille  anémique,  a  vu  monter 
le  chiffre  des  hématies  de  2,919,000  à  4,578,000. 

Sous  l'influence  des  ferrugineux,  les  fonctions  de 
nutrition  et  les  combustions  sont  activées,  la  tempéra- 
ture s'élève  et  l'urée  s'élimine  en  plus  grande  quantité. 
D'après  Gubler,  le  fer  posséderait  une  action  reconsti- 
tuante sur  le  liquide  sanguin  et  des  effets  stimulants 
sur  les  divers  appareils  de  l'économie. 

Action  physiologique  des  eaux  ferrugineuses.  — 
Cette  famille  peut  être  divisée  en  deux  catégories,  au 
point  de  vue  physiologique  et  thérapeutique,  suivant 
que  le  fer  s'y  trouve  à  l'état  de  sulfate  ou  sous  une 
autre  forme  (bicarbonate,  crènate,  etc.). 

Les  eaux  sulfatées  ferrugineuses  sont  toniques, 
reconstituantes  et  légèrement  laxatives  ;  cette  dernière 
propriété  ne  se  rencontre  pas  dans  les  sources  de 
la  seconde  catégorie,  de  beaucoup  les  plus  employées. 
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pour  la  facilité  avec  laquelle  elles  sont  supportées  par 
l'estomac,  grâce  au  gaz  carbonique  qui  s'y  trouve  en 
plus  ou  moins  grande  quantité. 

Il  se  produit,  au  début  d'une  cure  par  une  eau  sulfatée 
ferrugineuse,  un  certain  état  d'excitation  qui  disparait 
bientôt  et  peut  même  faire  place  à  une  somnolence 
diurne  invincible.  Ce  dernier  symptôme  est  l'indice, 
d'après  Rotureau,  que  l'eau  est  administrée  dans  de  trop 
fortes  proportions. 

Les  eaux  bicarbonatées  ferrugineuses  augmentent 
l'appétit  au  début  (pendant  cinq  à  six  jours),  produisent 
fréquemment  de  la  constipation,  excitent  la  sécrétion  du 
suc  gastrique  et  sont  la  plupart  du  temps  diurétiques. 
Les  sources  fortement  gazeuses  produisent  à  haute  dose 
une  sorte  d'ébriété  causée  par  l'acide  carbonique, 
ébriété  que  nous  avons  décrite  en  traitant  les  eaux  aci- 
dulés gazeuses. 

Qu'elles  appartiennent  à  la  première  ou  à  la  seconde 
catégorie,  les  eaux  ferrugineuses  ont  la  même  action 
physiologique  que  les  préparations  martiales  de  la  phar- 
macopée avec  cette  différence  qu'elles  sont  mieux  tolé- 
rées et  produisent  rarement  les  accidents  qu'on  peut 
quelquefois  redouter  de  l'emploi  des  préparations  du 
Codex. 

Thérapeutique.  —  Les  indications  thérapeutiques 
sont  les  indications  du  fer,  mais  le  champ  s'en  trouve 
agrandi,  car  elles  peuvent  être  prescrites  même  dans 
les  cas  d'irritabilité  stomacale  contre-indiquant  les  pré- 
parations martiales.  C'est  en  résumé  le  meilleur  mode 
d'administrer  le  fer. 

Ces  eaux  sont  employées  avec  succès  dans  la  chloro- 
anémie,  l'anémie,  la  convalescence  des  grandes  mala- 
dies, l'atonie  des  organes  génito-urinaires  [aménorrhées, 
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dysménorrhées),  en  un  mot  dans  tous  les  cas  où  les 
globules  du  sang  sont  altérés  ou  diminués.  Le  fer 
absorbé  reconstitue  ces  globules  rouges  et,  bien  qu'il 
ne  se  trouve  qu'en  proportion  relativement  minime,  il 
n'en  agit  pas  moins  avec  une  efficacité  plus  grande  que 
les  médicaments  ferrugineux  empruntés  à  l'arsenal 
pharmaceutique,  car  cette  action  a  une  limite  maximum, 
quelle  que  soit  la  dose  ingérée,  d'où  l'inutilité  des  doses 
élevées,  dont  l'excès  non  assimilé  fatigue  l'estomac 
et  détermine  des  troubles  gastro-intestinaux  prolongés. 

Elles  sont  contre-indiquées  quand  il  y  a  tendance  à 
la  congestion  ou  à  l'apoplexie. 

Famille  des  indéterminées.  —  Nous  n'avons  pas  à 
revenir  ici  sur  le  caractère  spécial  qui  distingue  ces  eaux 
dont  les  bons  effets  thérapeutiques  sont  dus  surtout  à 
leur  mode  d'emploi  judicieux  et  aussi  à  leur  thermalité 
qui  joue  un  rôle  prépondérant.  Cependant  certaines 
d'entre  elles  renferment  une  matière  organique,  la  glai- 
rine,  dont  les  applications  locales  donnent  de  bons  ré- 
sultats. 

Effets  physiologiques.  —  Ces  eaux  absorbées  en 
boisson  passent  dans  le  torrent  circulatoire,  pénètrent 
dans  tous  les  tissus,  entraînent,  par  une  sorte  de  lavage, 
tous  les  produits  inutiles  et  dangereux  qui  ne  peuvent 
plus  être  comburés  et  sont  éliminés  par  les  selles,  les 
urines,  les  sueurs.  En  général  elles  ne  donnent  pas  de 
diarrhée,  bien  qu'elles  facilitent  les  selles,  et  l'eau  d'Evian 
même  est  légèrement  constipante.  Leur  thermalité  qui 
leur  communique  un  pouvoir  dissolvant  plus  considé- 
rable les  rend  sédatives,  calmantes  quand  leur  tem- 
pérature est  moyenne  ou  inférieure  ou,  au  contraire, 
excitantes,  révulsives  et  même  rubéfiantes  lorsque  leur 
température  est  élevée. 
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Employées  en  bains  eiles  produisent  parfois  des  dé- 
mangeaisons et  un  érythème  de  courte  durée.  C'est 
ce  qu'à  Plombières  on  appelle  la  gale  de  Plombières. 

Thérapeutique .  —  Leurs  propriétés  sédatives  les 
rendent  utiles  dans  l'éréthisme  nerveux,  et  leurs  pro- 
priétés reconstituantes  dans  les  états  dépressifs.  Leurs 
effets  sont  des  plus  remarquables  dans  les  affections 
suivantes  : 

Névralgies  de  l'estomac,  de  l'intestin,  j  de  l'utérus, 
surtout  quand  elles  sont  de  nature  rhumatismale,  ané- 
mie profonde,  consécutive  aux  affections  graves,  telles 
que  la  fièvre  typhoïde,  les  fièvres  paludéennes,  les  affec- 
tions nerveuses  chroniques,  l'hystérie,  les  névralgies 
erratiques,  les  paralysies  concomitantes  (Néris,  Plom- 
bières); 

L'hypochondrie,  accompagnée  de  dyspepsie  flatulente, 
d'irrégularité  des  fonctions  de  l'intestin  et  de  l'appareil 
urinaire;  l'éréthisme  avec  chloro-anémie,  accompagnée 
d'affections  utérines  et  gastro-urinaires  (Plombières, 
Luxeuil)  ;  les  affections  chroniques  de  la  peau  ;  les  dou- 
leurs rh-umatismales  chroniques  localisées  ;  lumbago, 
sciatique,  cystite  douloureuse,  etc.; 

Les  oppressions,  le  catarrhe  des  vieillards  (Mont- 
Dore),  les  douleurs  intercostales  rhumatismales. 

Ces  eaux  sont  contre-indiquées,  surtout  quand  elles 
sont  hyperthermales,  dans  l'état  fébrile,  congestif  et 
quand  il  y  a  tendance  aux  hémoptysies.  Les  bains  sont 
également  contre-indiqués  quand  il  existe  chez  le  ma- 
lade une  anémie  profonde. 
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FORMULAIRE 
DE  THÉRAPEUTIQUE  THERMALE 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  PRINCIPALES  MALADIES  ET  DES  STATIONS 
QUI  LEUR  CONVIENNENT 


Abcès  scrofuleux.  —  Traitement  local.  —  Com- 
presses et  injections  d'eaux  mères  de  Salins,  Salies-de- 
Béarn,  agissant,  par  action  substitutive  in  situ. 

Traitement  général.  —  Abcès  scrofuleux  torpides  peu 
excitables  :  Salins  (Jura),  Salies-de-Béarn,  Hammam- 
Mélo  uane. 

Scrofuleux  éréthiques  excitables  :  Bourbonne,  Balaruc, 
Bourbon-l'Archambault,  Luchon,  Ax,  Cauterets,  Olette, 
Barèges,  Engbien. 

Acné.  —  1°  Traitement  externe.  —  Saint-Geryais 
(source  du  Torrent)  et  Enghien  ^pulvérisations),  Luchon, 
Vichy,  Vais. 

2°  Traitement  interne.  —  A.  Scrofuleux  et  lympha- 
tiques :  La  Bourboule  et  les  sulfurées,  Barèges,  Alle- 
vard,  Luchon,  Enghien,  Saint-Honoré. 

B.  Arthritiques  et  herpétiques  :  Saint-Gervais,  bicar- 
bonatées sodiques  et  en  général  les  stations  lithinées. 

Adénopathie.  —  Stations  iodo-bromurées  et  bromo- 
chlorurées  :  Salins,  Salies- de-Béarn,  Challes. 

Albuminurie.  —  Bicarbonatées  chlorurées,  Royat  : 
s'il  y  a  chloro-anémie  :  Saint-Nectaire,  Andabre  et  les 
sources  ferrugineuses. 
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Aménorrhée.  —  Avec   congestion  utérine  et  consti- 
pation :  Montmirail  et  les  sulfurées  calciques. 
Chez  les  scrofuleuses  et  lymphatiques  torpides  :  Salins, 

LA  Boi'RBOULE. 

Chez  les  névropathes  :  Néris. 

Chez  les  scrofuleuses  et  lymphatiques  éréthiques  :  sul- 
furées sodiques,  eaux  chaudes,  Ussat. 

Anémie.  —  A  la  suite  d'hémorragies  et  de  misère 
physiologique  :  sources  ferrugineuses,  Bdssang,  Forges, 
Orezza,  Cransac,  Campagne,  Saint-Alban,  Saint-Pardoux, 
Neyrac,  Sylvanès,  Andabre,  etc.;  eaux  sulfureuses,  sur- 
tout lorsqu'elles  sont  légèrement  alcalines  et  ferro-man- 
ganésiennes.  Ax,  Luchon,  Le  Vernet,  Cauterets,  La 
Preste,  Gréoulx,  Viterbe,  Aix-en-Savoie  et  les  sulfurées 
faibles  conviennent  surtout  aux  chloroses  des  lympha- 
tiques et  des  femmes  nerveuses. 

Chez  les  anémiés  lymphatiques  :  chlorurées  sodiques, 
chlorurées  bicarbonatées,  la  Bourboule,  le  Rouzat,  Vic- 
sur-Cère. 

Chez  les  sujets  où  l'obstacle  à  la  composition  normale 
du  sang  réside  dans  une  affection  des  organes  hémato- 
poiétiques,  par  défaut  d'assimilation  ou  d'excrétion  : 
chlorurées  sodiques  franches. 

Angine  glanduleuse.  —  Les  Fumades,  Allevard, 
Eaux-Bonnes,  Saint-Honoré,  Ax  et  les  eaux  sulfurées. 

Dans  les  granulations  d'origine  arthritique  :  Saint- 
Gervais,  Royat. 

Si  le  malade  est  excitable  :  Mont-Dore  ;  si  le  malade 
est  déprimé  :  E.nghien,  Pierrefonds,  Luchon,  Moligt,  Le 
Vernet.  Amélie,  Cauterets. 

Apoplexie.  —  Traitement  thermal  indiqué  pendant 
la  période  de  réparation  des  lésions  cérébrales  :  Bolr- 
bonne,  Bourbon-l'Archambault,  Lamotte,  Balaruc. 
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Arthritisme. —  Période  prodromique:  chlorurées  sodi- 

ques  faiblement  minéralisées,  Bourbon-Lancy,  Moustiers. 

•  Chez  les  arthritiques  avec  gravelle  :  Vichy,  Contrexé- 

VILLE,   VlTTEL. 

Chez  les  arthritiques  avec  manifestations  muqueuses 
de  la  gorge  :  Saint-Gervais. 

Chez  les  arthritiques  avec  catarrhe  pulmonaire  : 
Mont-Dore. 

Chez  les  arthritiques  scrofûleux  :  la  Bourboule. 

Chez  les  arthritiques  névropathes  :  Néris,  Luxeuil. 

Pendant  les  trois  premières  périodes  de  Tarthritisme, 
avec  manifestations  à  la  peau,  aux  muqueuses,  aux 
articulations  :  Chlorurées,  sulfatées,  lithinées,  Saint- 
Gervais;  bicarbonatées  chlorurées,  Royat.  Les  stations 
lithinées  peuvent  être  considérées  comme  la  médication 
diathésique  par  excellence. 

A  la  quatrième  période  (période  cachectique)  :  le  trai- 
tement thermal  est  contre-indiqué. 

Asthme.  —  Asthme  humide,  forme  catarrhale  :  Eaux- 
Bonnes,  Amélie,  Cauterets  et  en  général  les  stations  où 
sont  employées  les  inhalations  sulfureuses. 

Asthme  sec  :  Mont-Dore,  Royat,  Allevard,  eaux 
minérales  contenant  de  l'acide  carbonique  et  de  l'azote 
comme  principes  gazeux  prédominants  et  employées  en 
inhalations. 

Ataxie  locomotrice.  —  Traitement  thermal  contre- 
indiqué  pendant  la  période  active;  si  l'affection  est  à 
marche  lente  :  Néris,  la  Malou,  Dax,  Lamotte,  Balaruc. 

Azoturie  chez  les  diébéthiques.  —  La  Bourboule. 
Vichy  n'est  pas  contre-indiqué  comme  on  l'a  prétendu. 

Bronchite  catarrhe  chronique.  —  Sulfurées  sodi- 
ques  :  Cauterets,  Luchon,  Saint-Sauveur,  Le  Vernet, 
Amélie,  Eaux-Bonnes,  Cambo. 
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Si  le  catarrhe  est  récent,  peu  étendu,  à  grosses 
bulles  :  Sulfurées  calciques,  Enghien,  àllevard,  Pierre- 
fonds,  Saint-Honoré. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Geryais,  Royat. 

Chez  ïes  scrofuleux  :  La  Bourboule. 

Si  le  catarrhe  paraît  entretenu  par  le  déplacement  de 
manifestations  dartreuses  :  Mofit-Dorë. 

Cachexie.  —  Cachexie  des  chloro-anémiques  :  Fer- 
rugineuses faibles  au  début  ;  s'il  y  a  éréthisme  :  Evian, 
Cambo,  Bagnères-de-Bigorre. 

Si  la  dépression  domine  :  Royat,  Saint-Nectaire, 
Sainte-Marguerite,  Châteauneuf. 

S'il  y  a  constipation  opiniâtre  :  Chatel-Guyon,  Aulus, 
Cransac. 

S'il  y  a  lymphatisme  ou  scrofule  :  La  Bourbolle, 
chlorurées  sodiques. 

Si  l'état  de   l'estomac   le   permet  :  Forges-les-Eacx. 

Cachexie  paludéenne,  aYec  engorgement  de  la  rate  et 
du  foie  :  Bicarbonatées  sodiques.  Vais  et  ses  sources 
ferrugineuses. 

Avec  engorgement  intestinal  :  Chatel-Glyo.y. 

Avec  entéralgie  :  Plombières,  Aulus,  Encausse. 

Avec  entéralgie  compliquée  d'anémie  profonde  : 
Encausse,  Forges,  Luxeuil,  Cransac,  la  Bourboule,  Saint- 
Nectaire,  Châteauneuf. 

Cachexie  scrofuleuse  au  début  :  Salins  (Jura),  Salies- 
de-Béarn,  la  Bourboule,  Saint-Nectaire. 

Dans  tout  état  cachectique  avancé  ou  provenant  de 
maladies  organiques  incurables,  le  traitement  thermal 
est  contre-indiqué. 

Catarrhe  bronchique.  —  Voir  Bronchite  catarrhale. 

Catarrhe  laryngé.  —  Cauterets  (la  Raillère),  Eaux- 
Bonnes,  Luchon. 
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Catarrhe  vésical.  — Contrexéville,  Vittel,  Cap  ver  n, 
Pougues,  la  Preste,  dans  le  catarrhe  simple  sans  hyper- 
trophie prostatique  et  sans  rétrécissement  du  canal  de 
l'urèthre. 

Chez  les  affaiblis  et  les  anémiques  à  digestion  lente  : 
Vichy. 

Chez  les  dysuriques  :  eaux  peu  minéralisées  ou  sul- 
fureuses riches  en  matière,  organique  :  Evian,  la  Preste, 
Moligt. 

En  injections  dans  la  vessie  :  Contrexéville,  Evian, 
Alet,  la  Preste,  Moligt. 

Cerveau  (Ramollissement  du).  —  Traitement  thermal 
contre -indiqué  dans  le  ramollissement  à  marche  crois- 
sante. 

Ramollissement  à  forme  apoplectique  dans  la  période 
de  retour:  Bourbon-l'Archambault,  Bourbonne,  Balaruc. 

Chlorose.  —  La  chlorose  est  la  diminution  des  glo- 
bules produite  par  des  troubles  organiques  et  l'indica- 
tion variera  suivant  l'organe  ou  la  fonction  affectée. 

Pour  les  chlorotiques  éréthiques  :  Evian,  Forges-les- 
Eaux. 

Pour  les  arthritiques  névropathiques  :  Néris. 

Pour  les  déprimés  :  Luxeijil,  B.\gnères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon,  Ax,  Saint-Sauveur,  le  Vernet, 
Cauterets,  Moligt,  Eaux-Chaudes. 

Pour  les  chloro-anémiés,  avec  prédominance  des 
névralgies  utérines  :  Néris,  Bagnères-de-Bigorre,  Gréoulx, 
Luxeuil,  Cauterets,  Saint-Sauveur. 

Pour  les  chloro-anémiques  dyspeptiques  :  Pougues, 
Vichy. 

Pour  les  dysménorrhéiques  :  Vichy,  Royat,  Saint- 
Nectaire. 

Pour  les   chloro-anémiques  avec   diarrhée  rebelle  : 
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Evian,  Vichy;  avec  constipation  :  Châtel-Gnyon,  Bour- 
boa-Lancy. 

Constipation.  —  Montmirail,  Châtel-Guyon,  Aulus, 
Capvern,  Royat. 

Couches   Paraplégie,  suite  de). —  La  Malou. 

Couperose.  —  La  Bourboule,  Saint-Gervais. 

Crampes  d'estomac.  —  Vichy,  Saint-Alban. 

Cystite.  —  Evian. 

Déplacements  utérins.  —  Vichy,  Bourbon-rArcham- 
bault  (douches  écossaises  vaginales,  combinées  avec 
l'usage  interne  de  l'eau  de  la  source  Jonas). 

Dermatoses. —  Eczéma  subaigu  :  Saint-Gervais. 

Eczéma  chez  les  strumeux  :  Luchon,  Cauterets,  Ax, 
Eaux-Chaudes,  Amélie,  le  Vernet,  Gréoulx,  Moligt,  la 
Preste,  Uriage. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais,  Royat,  les  eaux 
lithinées,  Cronsac,  Bagnères-de-Bigorre,  Aulus. 

Chez  les  excitables  :  Saint-Gervais. 

Eczéma  ancien,  lichénoïde  :  LaBourboule. 

Dermatoses  à  forme  pustuleuse  : 

Impétigo  :  Ax,  Luchon,  Olette,  Barèges. 

Ecthyma  :  Salins,  Salies,  Bourbonne,  Aix,  Enghien, 
Barèges. 

Acné  :  Saint-Gervais,  Enghien,  Vichy. 

Mentagre  :  Luchon,  Saint-Sauveur,  Enghien. 

Dermatoses  à  forme  bulleuse  : 

Pemphigus,  rupia  :  Ax. 

Dermatoses  à  forme  squameuse  : 

Psoriasis  :  Saint-Gervais,  Luchon,  Ax. 

Lèpre  vulgaire  :  Foncaude,  Salins,  Enghien. 

Icthyose  :  Luchon,  Saint-Gervais. 

Pityriasis  capitis  :  Saint-Gervais. 

Dermatoses  à  forme  papuleuse  : 
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Lichen  :  Vichy,  la  Bourboule. 

Prurigo  :  Saint-Gervais,  Néris,  Plombières,  lissât, 
Ne  vrac. 

Diabète.  —  Diabète  gras  :  Vichy,  Vals. 

Diabétiques  dyspeptiques  :  Vichy,  Contrexéville. 

Diabétiques  excités,  anémiés  :  Eviàn. 

Diabétiques  déprimés  :  Capvern. 

Diabétiques  scrofuleux  :  la  Bourboule. 

Diarrhée.  —  Entérite  chronique  :  Saint-Gervais, 
Vichy. 

Diarrhée  bilieuse,  diarrhée  des  pays  chauds  :  Vichy. 

Dysenterie.  —  Dysenterie  chronique,  dysenterie  des 
pays  chauds  :  Vichy,  Foncaude,  Olette,  Bagnoles  (Orne). 

Dyspepsies.  —  Bicarbonatées  sodiques,  bicarbona- 
tées calciques,  ferrugineuses. 

Dyspepsie  simple  peu  accentuée  :  Sai.nt-Galmier,  Gon- 
'  dillac,  Châteldon,  Desaignes,  Orezza. 

Dyspepsies  par  hyperpepsieetpar  hypopepsie  :  bicar- 
bonatées sodiques  avec  un  mode  d'administration  diffé- 
rent; Vichy,  Vals  (non  ferrugineuses  chez  les  sanguins, 
ferrugineuses  pour  les  anémiés  déprimés),  Andabre, 
Châteldon,  Pougues,  Saint-Alban. 

Pour  les  dyspeptiques  lymphatiques  :  Saint-Nectaire. 

Dyspepsie  acide  :  Vichy,  Vais,  Alet,  Evian,  Fon- 
caude. 

Dyspepsie  avec  gastrorrhée  :  Saint-Gervais,  Brides, 
Sermaize,  Miers,  Châtel-Guyon,  Vic-sur-Cère,  Saint- 
Nectaire,  Bondes. 

Dyspepsie  flatulente  :  Luxeuil,  la  Malou,  Plombières, 
Bourbon-Lancy,  Ussat,  Saint-Sauveur,  Chatel-Guyon 
(lavage  de  l'estomac). 

Eczéma.  —  Voir  Dermatoses. 

Engorgement  du  foie.  —  Pour  les  sujets  faibles  et 
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névropathes  :  Saint-Alban,  Plombières,  Aulus,  s'il  y  a 
constipation. 

Pour  les  pléthoriques  :  Bourdonne.  Balaruc. 

Pons  les  anémiés  et  les  déprimés  :  Luxeuil,  Pougues, 
Cransac,  Chaudes-Aiguës,  Sylvanès. 

Engorgement  de  la  rate.  —  Avec  trouble  des  fonc- 
tions digestives  :  Vichy,  Vals. 

Chez  les  anémiques  :  chlorurées  sodiques,  Bourdonne, 
Uriage  et  les  ferrugineuses. 

Avec  cachexie  paludéenne  :  la  Bourdoule. 

Engorgement  de  l'utérus.  —  Chlorurées  sodiques, 
Salins  (Jura),  Salies-de-Béarn,  Lamotte. 

Engorgement  avec  ulcérations  granuleuses  :  sulfu- 
rées, Saint-Sauveur,  Eaux-Chaudes,  Barzun-Barèges. 

Enfants  (Paralysie  essentielle  des  .  — Balaruc 

Entéralgie.  —  Rhumatismale  :  Mont-Dore,  Saint- 
Laurent,  Foncaude,  Plombières. 

Chez^les  dyspeptiques  :  Vichy. 

Chez  les  névropathes  :  Néris,  Bagnères-de-Bigorre, 
Plombières. 

Entérite.  —  Vichy  (L'Hôpital,  Lardy),  Plombières, 
Cambo. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais. 

Épuisement  Paralysie  par).  —  Balaruc,  Bourbonne, 
Bourbon-l'Archambault,  Lamotte,  Mont-Dore. 

Érosions  du  col  de  l'utérus.  —  Saint-Sauveur,  Cau- 
terets,  Moligt,  Eaux-Chaudes,  Barzun-Barèges. 

Estomac  (Maladies  de  1'). 

1°  Atonie  :  Alcalines  gazeuses,  Saint-Nectaire; 

Bicarbonatées  chlorurées,  Saint-Maurice,  Vie  ; 

Bicarbonatées  calciques  ou  mixtes,  Chateauneuf,  la 
Malou,  Sail-les-Bains,  Saint-Alban.  Mvon,  Sail-sous-Cou- 
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zan,    Celles,   Alet,    Desaignes,    Condillac,    Ghâteldon, 
Renayson,  Médague. 

2°  Gastralgie  :  gastralgie  par  accès  :  Vichy,  Pougues, 
Saint-Alban. 

Gastralgie  fixe  ou  continue  :  Plombières,  Luxeuil 
Forges  (anémiques)  ;  Néris,  Plombières  (névropathes)  ; 
Saint-Gervais  (arthritiques)  ;  Bourbon-Lancy,  Bagnères- 
de-Bigorre  (rhumatisants)  ;  Royat,  Saint-Gervais  (gout- 
teux). 

3°  Gastrite  chronique  :  Evian,  le  Moni-Dore,  Luxeuil, 
Plombières,  Ussat,  Bagnères-de-Bigorre. 

4°  Dilatation  de  l'estomac  :  Châtel-Guyon. 

Excès  vénériens.  —  Néris,  Saint-Gervais,  Balaruc. 

Fibromes  utérins.  —  Chlorurées  sodiques,  Salins, 
Salies. 

Fièvres  intermittentes.  —  Campagne,  Encausse,  la 
Bourboule,  Vichy. 

Fistules  scrofuleuses.  —  Chlorurées  sodiques,  Salins, 
Salies,  injections  d'eaux-mères  sulfurées. 

Foie  (Maladie  du  et  des  voies  biliaires).  —  1°  Période 
précédant  l'engorgement  du  foie  :  Vichy,  Vais  ;  s'il  y 
a  constipation:  Aulus. 

2°  Engorgement  du  foie  (voir  page  136). 

3°  Coliques  hépatiques:  Vichy,  Vals;  pour  les  tempé- 
raments affaiblis  :  Contrexéville,  Vittel,  Pougues,  Ser- 
maize,  Bourbon-Lancy,  Luxeuil,  Châtel-Guyon,  Monl- 
mirail  (source  Verte),  Marigny. 

Furonculose.  —  Ubiace,  Saint-Gervais,  la  Bourboule. 

Ganglionnaires  (Engorgements  tuberculeux  et  scrofu- 
leux). — Au  début:  Uriage,  chlorurées  sodiques;  si  la  sup- 
puration semble  inévitable:  chlorurées  sodiques  fortes, 
Salins,  Salies-de-Béarn,  compresses  d'eaux  mères. 

Ganglions  tuberculeux.  —  Salins,  Salies. 
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Goitre.  —  Challes. 

Goutte.  —  Le  traitement  thermal  se  résume  dans  la 
médication  lithinéc,  alcaline  simple  et  chloro-alcaline  : 
Royat,  Saint-Gkrvais,  Vichy. 

Contre-indication  formelle  des  sulfurées  : 

1°   Goutte  aiguë  (rhumatisme  goutteux): 

Si  le  sujet  est  sanguin  :  Vichy. 

Si  le  sujet  est  anémié,  excité  :  Royat,  Saint-Gervais. 

Si  le  sujet  est  lymphatique  ou  scrofuleux  :  Bourbon- 
l'Archambault. 

Si  le  sujet  est  névropathe  :  Saint-Gervais,  Néris, 
Luxeuil,  Evaux,  Dax. 

2°  Goutte  chronique,  atonique,  goutte  blanche.  Si  le 
sujet  possède  un  bon  état  général  :  Vichy,  Bourbonne, 
Saint-Nectaire. 

S'il  y  a  cachexie  commençante  :  Contrexéville. 

S'il  y  a  anémie  profonde  avec  dépression  :  Royat, 
Sylvanés,  Barbotan,  Rennes,  Luxeuil  et  les  bicarbonatées 
ferrugineuses. 

S'il  y  a  névropathie  et  excitation  :  Saint-Gervais, 
Néris,  Bains,  Évian. 

S'il  y  a  déterminations  articulaires  sans  état  inflam- 
matoire :  Boues  de  Dax  et  de  Saint-Amand. 

Gravelle.  —  1°  Gravelle  urique.  S'il  n'y  pas  de  goutte, 
si  l'état  général  est  bon  :  Vichy,  Vais,  le  Boulou  et  les 
bicarbonatées  sodiques  :  Saint-Alban,  Celles,  Royat, 
Pougues,  Contrexéville,  Capvern  et  Vittel. 

S'il  y  a  dysurie  :  la  Preste,  Moligt,  Olette,  Manhou- 
rat,  Forges. 

S'il  y  a  goutte  :  Martigny,  Royat,  Vichy  (sanguins), 
Evian  (excités),  Aulus  (constipés  sanguins). 

2°  Gravelle  phosphatique  ou  catarrhale  :  la  Preste, 
Contrexéville,  Pougues,   Saint-Alban,   Evian,   Capvern. 
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S'il  y  a  constipation  :  Chatel-Guyon. 

Si  le  sujet  est  vieux  ou  débilité  :  Cransac,  Bussang, 
Orezza,  Passy. 

3°  Gravelle  oxalique  :  mêmes  stations  que  pour  la 
gravelle  urique. 

Hémiplégie.  —  Balaruc,  Bourbon-l'Archambault, 
Bourbonne,  Lamothe. 

Coliques  hépatiques.  —  Voir  Foie. 

Herpétisme.  —  (liiez  les  excités  à  manifestations 
irritables  :  Sai.nt-Gervais. 

Chez  les  anémiés  et  déprimés  :  la  Bourboule,  Uriage, 
Engbien. 

Hydropisie.  —  Due  à  un  obstacle  à  la  circulation 
veineuse  par  engorgement  du  foie  :  Vichy  ;  dans  tous 
les  autres  cas,  contre-indications  du  traitement  thermal. 

Intestin  'Maladies  de  l'j  : 

1°  Atonie.  —  Si  le  sujet  est  arthritique,  syphilitique 
ou  herpétique  :  Pougues  et  les  bicarbonatées  mixtes. 

Si  le  sujet  n'est  pas  goutteux  :  Cauterets. 

2°  Entérite  chronique  :  Evian,  Plombières,  Saixt-Ger- 
vais,  Cambo,  Bagnères-de-Bigorre. 

Chez  les  lymphatiques,  les  scrofuleux,  les  rhumati- 
sants non  goutteux,  mais  déprimés  avec  diarrhées 
anciennes  :  Cauterets,  Manhourrat. 

3°  Névrose  et  névralgies  :  Plombières,  Néris,  Bains, 
Ussat,  Dax,  Bourbon-Lancy,  Gréoulx,  Foncaude. 

S'il  y  a  anémie  et  excitation  :  Royat,  La  Malou,  Luxeuil. 

4°  Diarrhée  chronique  séreuse  ou  glaireuse  du  gros 
intestin. 

Chez  les  excités  et  les  anémiés  :  Evian. 

Chez  les  lymphatiques,  les  scrofuleux,  les  syphilitiques, 
les  rhumatisants  :  Cauterets  (Manhourat). 

Chez  les  arthritiques  :  Sai.nt-Gervais,  Celles. 
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5°  Dysenterie  chronique:  Vichy,  Foncaude,  Olette, 
Bagnoles  de  l'Orne. 

6°  Entérite  pseudo-membraneuse  :  Cauterels  (Man- 
hourat). 

7°  Entérite  chronique  sèche  avec  météorisme  au  ni- 
veau des  côlons  :  Montmirail,  Aulus,  Capvern  et  les 
sulfatées  calciques. 

Laryngite.  —  1°  Laryngite  catarrhale  :  Cauterets, 
Eaux-Bonnes,  Amélie,  le  Vernet. 

Laryngite  herpétique  :  Saint-Gervais,  Luchon. 

Lymphatisme.  —  Voir  Scrofule. 

Maladies  chirurgicales.  —  1°  Pour  ramener  le  jeu  des 
muscles  affaiblis  par  une  longue  immobilité,  contre  les 
pseudo-ankyloses  :  Dax,  Aix  (Provence),  Bains,  Bourbon- 
Lancy,  Saint-Gervais,  Gréoulx,  Baguères-de-Bigorre, 
Encausse. 

2°  Chez  les  lymphatiques  et  les  scrofuleux  pour  mo- 
difier les  plaies  atoniques  et  favoriser  l'élimination  de 
corps  étrangers  :  Luchon,  Aix,  Cauterets,  Bagnols, 
Barèges,  Amélie,  Olette. 

3°  Contre  l'induration  des  tissus  dans  les  trajets  fistu- 
leuXj  les  abcès  froids,  les  tumeurs  blanches  :  chlorurées 
sodiques,  Salins,  Salies-de-Béarn,  Bourbonne,  Bourbon- 
l'Archambault. 

4°  Dans  les  affections  anciennes  et  très  atoniques  : 
Boues  de  Dax,  de  Saint-Amand,  de  Barbotan. 

5°  Entorse,  dans  les  suites  de  l'entorse  simple  : 
Bagnols  de  la  Lozère,  Bourbonne,  Chaudesaigues,  Bour- 
bon-l'Archambault,  si  le  malade  est  déprimé  ;  Néris,  s'il 
est  excité  ;  Boues  de  Dax,  s'il  y  a  persistance  de  raideurs 
articulaires. 

Dans  l'entorse  avec  lésions  graves  :  Barèges,  Bour- 
bonne. Bourbon-rArchambault. 
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6°  Luxations  :  Amélie,  Balaruc,  Aix  en  Savoie,  Bout- 
bonne,  si  le  malade  est  déprimé  ;  Néris,  s'il  est  excité  ; 
Boues  de  Dax. 

7°  Hydarthroses  rhumatismales  :  Bourbonne;  hydar- 
throses  traumatique  :  Barèges,  Bourbonne. 

8°  Fracture,  dans  les  fractures  compliquées,  avec 
abcès  profond,  nécrose,  ostéite  :  Barèges,  Bourbonne, 
si  toutefois  toute  trace  d'inflammation  a  disparu. 

9°  Blessures  :  Bourbonne,  Amélie,  Aix,  Barèges, 
Bagnères-de-Luclion. 

10°  Coups  /de  feu  :  Barèges,  Bourbonne,  Bourbon- 
l'Archambault 

11°  Ulcères  scrofuleux  :  La  Bourboule,  Bourbonne, 
Bourbon-l'Archambault;  calleux  et  atoniques  :  Barèges; 
variqueux  :  Barèges. 

Mercuriels  (Accidents). —  Barèges,  Cauterets,  Luchon, 
Ax  et  les  sulfurées. 

Métrite  chronique.  —  Voir  Utérus. 

Nécroses  scrofuleuses.  —  Salins,  Salies-de-Béarn  et 
les  chlorurées  sodiques. 

Néphrétiques  (Coliques).  —  Co.ntrexéville,  Vittel, 
Evian,  Capvern,  Olette,  la  Preste. 

Nervosisme.  —  Eaux  peu  minéralisées,  à  thermalité 
moyenne  :  Néris,  Plombières,  Luxeuil,  Bagnères-de- 
Luchon. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais. 

Chez  les  hystériques  :  Néris,  Saint-Sauveur,.  Luxeuil, 
Evian,  Boyat,  la  Chaldette,  Ussat,  Encausse,  Foncaude.. 

Chez  les  déprimés  :  Ax,  Luchon,  le  Petit-Saint-Sauveur, 
Bourbon-Lancy,  Uriage,  Pougues,  Saint-Alban,  Vais, 
Bagnères-de-Bigorre. 

Névralgies.  —  Eaux  faiblement  minéralisées  :  Né- 
vralgie a  frigore  :  Plombières  (névralgies  gastro-intesti- 
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nales),  Néris  [névralgies  rhumatismales,  sciatique,  lum- 
bago, névralgies  intercostales),  Bains  (névralgies  de 
l'utérus  et  de  l'appareil  génito-urinaire),  Dax  (rhuma- 
tisme musculaire),  Luxeuil  (névralgies  chez  les  ané- 
miés). 

S'il  y  a  diathèse,  l'eau  qui  convient  à  la  diathèse  fera 
disparaître  ces  névralgies. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais,  Royat,  Vais, 
Bagnères-de-Bigorre . 

Chez  les  lymphatiques,  les  scrofuleux  :  la  Bourboule, 
Bourbon-Lancy. 

Obésité.  —  Brides,  Saint-Gervais,  Vichy,  Châtel- 
Guyon,  Montmirail. 

Ovaire  (Engorgement  de  1').  —  Salins,  Salies, 
Lamotte. 

Ozène.  —  Challes,  sulfurées,  chlorurées  sadiques. 

Paralysies.  —  1°  Paralysies  d'origine  cérébrale  : 
Balaruc,  Bourbonne,  Bourbon-l'Archambault,  Lamotte, 
pendant  la  période  de  réparation  ;  après  la  disparition 
des  lésions  cérébrales  :  Bourbon-Lancy,  Néris,  Plom- 
bières, Luxeuil. 

2°  Paralysies  d'origine  rachidienne,  après  disparition 
de  l'état  aigu  :  Balaruc,  Bourbonne,  Bourbon-l'Archam- 
bault,  Lamotte,  Barèges,  Luchon,  Evaux,  Miers, 
Bagnères-de-Bigorre,  Ussat,  Bagnoles,  Aulus,  Aix-en- 
Savoie,  Mont-Dore,  Néris,  Plombières,  Bourbon-Lancy, 
Luxeuil,  Chaudesaigues. 

3°  Paralysies  rhumatismales  :  Néris,  Luxeuil,  Plom- 
bières, Bourbon-Lancy,  Mont-Dore,  Chaudesaigues. 

4°  Paralysies  métalliques:  mercuriaux,  sels  plombiques 
ou  arsenicaux,  eaux  hyperthermales,  Ax,  Cauterets, 
Luchox,  Aix-en-Savoie,  le  Vernet,  Balaruc,  Bourbon-1'Ar- 
chambault,  Plombières,  Uriage. 
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5°  Paralysies  traumatiques  :  eaux  thermales  faibles, 
Luxeuil,  Néris,  Bourbon-Lancy. 

6°  Paralysie  infantile  :  Balaruc,  Bourbon-Lancy. 

7°  Paralysie  hystérique  :  Néris,  Plombières,  Bains, 
Saint-Sauveur,  Moligt,  Oletle. 

8°  Paralysies  par  épuisement  :  à  la  suite  de  fatigues, 
d'excès  vénériens  :  Balaruc,  Bourbon-Lancy,  Plombières, 
Néris,  Luxeuil. 

9°  Paralysies  consécutives  aux  fièvres  graves  :  Si 
l'affection  déterminante  est  récente  :  eaux  faibles,  Néris, 
Plombières,  Bourbon-Lancy,  Mont-Dore;  si  elle  est 
ancienne  :  Balaruc,  Bourbonne,  Bourbon-l'Àrehambault, 
Lamotte,  Uriage. 

10e  Paralysies  séniles  :  Balaruc. 

Phtisie. —  Le  traitement  thermal  n'a  aucune  influence 
sur  la  tuberculose  en  tant  que  lésion,  mais  peut  être 
utile  contre  les  symptômes  et  améliorer  le  terrain. 

Chez  les  lymphatiques  avec  forme  torpide  :  Eaux- 
Bonnes;  avec  état  catarrhal  et  tendance  à  l'hémoptysie  : 
Mont-Dore,  Cauterets. 

Chez  les  scrofuleux  éréthiques  :  la  Bourboule. 

Chez  les  goutteux  ou  rhumatisants  :  Royat. 

Prophylaxie  de  la  tuberculose.  —  La  thérapeutique 
prophylactique  est  la  véritable  indication  du  traitement 
par  les  eaux  minérales. 

Chlorurées  sodiques  :  Salins,  Salies. 

Psoriasis  buccal.  —  Saint-Christau. 

Reins  (Maladie  des): 

1°  Néphrites  calculeuses  chroniques  :  si  les  symp- 
tômes d'inflammation  ont  disparu  :  Coïntrexéville,  Mar- 
tigny,  Vittel,  Capvern. 

S'il  y  a  éréthisme  :  Evian. 

S'il  y  a  débilité  :  Saint-Alban,  Vals,  Royat. 
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2°  Néphrites  congestives  :  Contrexéville,  Aulus,  Vichy 
(Célestins). 

Rhinite  chronique.  —  Si  le  sujet  est  sanguin  :  Vichy. 

Si  le  sujet  est  déprimé,  rhumatisant,  non  goutteux  : 
Enghien,  Pierrefonds,  Cauterets. 

Chez  les  lymphatiques  et  les  scrofuleux:  Salins,  Salies 
et  les  chlorurées  sodiques,  La  Bourboule. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais,  Royat,  Vichy. 

Chez  les  syphilitiques  :  Luchon,  Cauterets. 

Chez  les  syphilitiques  sanguins  et  congestionnés  : 
Au  lu  s. 

Rhumatisme.  — Rhumatisme  chronique  avec  ou  sans 
gravelle,  mais  sans  complication  de  goutte;  eau  d'une 
haute  thermalité  :  Aix-en- Savoie. 

Chez  les  rhumatisants  éréthiques  :  Néris,  Plombières, 
Bagnères-de-Bigorre. 

Chez  les  sujets  sanguins  :  Mont-Dore,  Vichy,  Vais. 

Chez  les  scrofuleux  et  les  lymphatiques  :  Vichy,  Vais, 
la  Bourboule. 

Chez  les  débilités  :  Uriage,  le  Vernet,  Saint-Honoré, 
Cauterets,  Enghien,  Encausse,  Bagnoles,  Bagnères-de- 
Luchon,  Barèges,  Moligt,  Montmirail  (sulfurée  alcaline), 
Saint-Gervais,  Royat,  Saint-Nectaire. 

Chez  les  névropathes  :  Lamalou,  Bourbon-Lancy. 

Dans  le  rhumatisme  chronique  avec  déformation  des 
articulations,  ou  dans  le  rhumatisme  musculaire  opi- 
niâtre :  Bourbonne,  Bourbon-Lancy,  Bourbon-rArcham- 
bault. 

Si  tout  phénomène  inflammatoire  a  disparu  :  Dax, 
Salnt-Amand,  Barbotan . 

Scrofule.  —  1°  Période  latente  correspondant  à  la 
première  enfance  :  médication  marine. 

2°  Période  active,  deuxième  enfance,  adolescence  : 

EAUX   MINÉBALE3.  10 
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chlorurées,  Salins,  Salies,  Bourbonne,  Bourbon-Lancy, 
Lamotte,  Uriage,  LaBourboule. 

3°  Période  d'état  :  Luchon,  Cauterets,  Ax,  Bagnoles, 
Amélie,  le  Vernet,  Olette,  Eaux-Bonnes,  Allevard,  Saint- 
Honoré,  Barèges,  Euzet,  Cambo,  Enghien,  Gréoulx. 

Stérilité.  —  1°  S'il  y  a  acidité  du  mucus  vaginal  : 
Vichy. 

2°  Suivant  les  différents  états  pathologiques  de  l'uté- 
rus :  chlorurées  sodiques,  Luxeuil,  Néris  (voir  Utérus). 

Scorbut.  —  Chlorurées  sodiques,  Salins,  Salies. 

Syphilis.  —  Les  accidents  cutanés  seuls  peuvent  être 
traités  aux  stations  [suivantes  :  Cauterets,  Luchon, 
Barèges,  Aix-en-Savoie,  Challes,  Uriage,  Bourbonne, 
Balaruc,  la  Bourboule. 

Utérus  (Maladies  de  1').  —  1°  Atonie;  se  rencontre 
surtout  chez  les  lymphatiques. 

Chez  les  déprimées  :  Cauterets,  Capvern. 

Chez  les  excitables  :  Bagnères-de-Bigorre,  Eaux- 
Chaudes,  Saint-Nectaire,  Saint-Alban,  Pougues,  Plom- 
bières. 

2°  Métrite  chronique  ;    chez  les  scrofuleuses   et  le 
lymphatiques  :  Salins,  Salies,  Lamotte,  Bourbonne,  Cau- 
terets, Luchon,  Amélie,  Ax,  Bagnoles,  Saint-Sauveur. 

Chez  les  névropathes  :  Néris,  Luxeuil,  Plombières, 
Saint-Laurent,  Aix-en-Provence,  Bains,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Ussat,  Foncaude. 

Chez  les  arthritiques  :  Saint-Gervais,  Royat,  Vichy. 

3°  Tumeurs  utérines,  tumeurs  fibreuses  :  Salins, 
Salies,  Lamotte,  Vichy,  chez  les  femmes  sanguines. 

Granulations  du  col  :  bicarbonatées  mixtes. 

Pour  les  déplacements  utérins  :  Forges,  Luxeuil, 
Bourron-l'Archamrault,  Plombières. 

Pour  la  menstruation  difficile  :  Uriage. 
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Vessie,  urèthre  (Maladies  de  la,  et  de  V). 

1°  Atonie  de  la  vessie  et  des  organes  uropoiétiques  : 
Evian,  Forges,  Bussang,  Orezza,  Auteuil,  Passy. 

S'il  y  a  constipation  :  Evian,  Cransac,  Contrexéville, 
Vittel. 

S'il  y  a  goutte  :  Vichy,  Martigny,  la  Preste,  Vais. 

S'il  y  a  dépression  :  Cauterets. 

2°  Algies  vésicales  et  uréthrales,  d'origine  spinale 
avec  gravelle  urique  ou  phosphatique  :  Evian  (Cachât). 

3°  Angiome  villeux  avec  hématurie  :  Cransac. 

4°  Affections  anciennes  de  la  vessie  chez  les  anémiés  : 
Cransac  (ferrugineuses). 

5°  Blennorrhagie  chronique  :  Pougues,  Saint-Léger, 
Aulus. 

6°  Blennorrhée  :  Aulus  chez  les  constipés  :  Pougues, 
Vichy,  Vais,  La  Preste;  chez  les  anémiés  :  Vais  (la 
Dominique),  Cransac,  Orezza,  Bussang,  Forges. 

7°  Catarrhe  vésical  :  Martigny-les-Bains. 

Catarrhe  avec  cystite  du  col  et  épreintes  :  Evian, 
Bagnères-de-Bigorre. 

Catarrhe  avec  gravelle  phosphatique  :  la  Preste. 

Catarrhe  muqueux  ou  muco-purulent  :  Contrexéville. 

Catarrhe  léger  et  récent  :  Pougues. 

Catarrhe  vésical  lié  à  l'arthritisme  :  Capvern  ;  chez 
les  névropathes  :  Evian,  Vais. 

Catarrhe  vésical  lié  àl'herpétisme  :  Saint-Sauveur. 

Catarrhe  chez  les  rhumatisants,  les  goutteux,  les 
sanguins,  les  congestionnés  :  Aulus. 

8°  Calculs  phosphatiques  :  Saint-Léger. 

Calculs  uriques  et  oxaliques  :  Vals,  Vichy,  Saint-Alban, 
Pougues,  Vie,  Evian,  Capvern,  Contrexéville;  s'il  y  a 
coliques  néphrétiques  et  dysurie  :  la  Preste,  Moligt, 
Olette,  Contrexéville,  Martigny,  Vittel. 
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9°  Cystite  chronique  du  col:  Evian. 

10°  Émission  rare  d'urine  chez  les  constipés,  les  con- 
gestionnés, les  hypocondriaques  :  Chatel-Guyon,  Aulus, 
Vittel. 

11°  Hypertrophie  et  induration  des  parois  vésicales  : 
Saint-  Amand. 

12°  Hématurie  :  Cransac,  Forges-les-Eaux,  Passy, 
Orezza,  Aulus,  Chatel-Guyon,  Montmirail. 

13°  Névroses  et  névralgies  rhumatismales  du  col  de 
la  vessie  et  de  l'urèthre  :  Néris,  Evian. 

14°  Parésie  et  paralysie  de  la  vessie  :  Boues  de  Dax, 
de  Saint-Amand,  Forges-les-Eaux,  Evian,  Capvern. 

15°  Pollutions  nocturnes  et  pertes  séminales  :  la 
Prestk. 

16°  Troubles  des  nerfs  moteurs  et  sensitifs  de  la  ves- 
sie :  Saint-Amand. 

17°  Incontinence  d'urine  chez  les  enfants  :  Contrexé- 
ville;  chez  les  adultes  :  Contrexéville,  Martigny,  la 
Preste,  Vais,  Vichy,  Vittel,  Dax,  Saint-Amand,  Forges- 
les-Eaux,  Bussang. 

18°  Bétrécissementde  l'urèthre,  rétrécissements  inflam- 
matoires :  Martigny;  avec  cystite  subaiguë  ou  chro- 
nique :  Contrexéville,  la  Preste. 


EAUX  MINERALES 
d'après  leur  classification 


EAUX  SULFUREES  SODIQUES 

Saint-Arnaud.  —  Amélie-les-Bains.  —  Ax.  —  Bagnères-de-Bigorre.  — 
Bagnères-de-Luchon.  —  Bagnoles-de-l'Orne.  —  Barèges.  —  Barzun.  —  La 
Bassère.  —  Saint-Boës.  —  Cadéac.  —  Caldanetta.  —  Caldaniccia.  —  Caua- 
veilles.  —  Carcanières.  —  Cauterets.  —  Challes.  —  Dolaineourt.  — 
Doubaou-de-Germs.  —  Eaux-Bonnes.  —  Eaux-Chaudes.  —  Escaldas.  — 
Escouloubre.  —  Gazost.  —  Guagao.  —  Gaitera.  —  Lasbelz.  —  Marlioz.  — 
Saint- .Viartin-Lantosque.  —  Saint-Melany.  —  Molitg.  —  Nabias.  — Olette. 
—  Pielrapola.  —  Préctiacq.  —  La  Preste.  —  Saint-Sauveur.  —  La  Ter- 
rasse. —  Tramezaigue.  —  Le  Vernet.  —  Vinça. 

SULFURÉES  CALCIQUES 

Aix-les-Bains.  —  Allevard.  —  Bagnols.  —  Batisnolles.  —  Belleville.  — 
Bilazais.  —  Bio.  —  La  Caille.  —  Cambo.  —  Les  Camoens.  —  Cauvelat. — 
Castera-Verduzan.  —  Cliamonix.  —  Saint-Christau.  —  Compans.  — 
Echaillon.  — Enghien.  —  Euzet.  — Foosange. — Les  Fumades. —  Gamarde.  — 
Gigondas. — Guillon. — Hammam-Mescoutine. —  Saint-Hippolyte.  —  Saint- 
Honoré.  —  Livry. —  Meurchin.  —  Montbruu.  —  Montmirai).  —  Mounic.  — 
Pierrefonds.  —  Pont  d'Austerlitz.  —  Puzzichello.  —  Bamouzens.  —  La 
Roche-Posay.  —  Ternes.  —  Urban-Vacqueyras.  —  Villefranche. 

EAUX  CHLORURÉES  SODIQUES 

Abzac.  —  Ain-Nouissy.  —  Balaruc.  —  Bourbon-Lancy.  —  Bourbon-l'Ar- 
chambault.  —  Bourbonnes-les-Bains.  —  Hammam-Bou-Hadjas.  —  Hammam- 
Mélouane.  —  Laplaino-Saint-Joseph.  —  Lons-le-Saunier.  —  Mira.  —  La 
Motte.  —  Oliveto.  —  Oraas.  —  Bedon.  —  Roucas-Blanc.  —  Salies-de-Béarn. 
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—  Salies-de-Salat.  —  Salijjs-du-Jura.  —  Salins-Moutiers    —    Santenay. 

—  Sotteville. 


CHLORUREES  BICARBONATEES 

La  Bourboule.  —    Chamolieres.    —    Cliàteauoeuf.  —  Chatel-Guyon".  — 
Coren.  —  Digne.  —  Saiat-Jean-Maurienne.  —    M.iizières.  —    Saint-Maurice. 

—  Medagne.  —  Saint-Nectaire.  —  Prompsal.  —  Rouzal.  —  Rovat. 

CHLORURÉES   SULFATÉES 

Brides.  — Saint-Gervais.  —  Hammam-Rhira.  — Louch-an-Dreff. —  Saint- 
Martin-de-Renoncas.  —  Mortagne.  —  Phazy.  —  Pouillon.  —  Sabusse. 

CHLORURÉES  SULFURÉES 

Greoulx.   —  Tercis.  —  Uriage. 

CHLORURÉES  CALCIQUES 
Beaume-de-Venise. 

EAU  PHOSPHATÉE  TRICALIQUE 

Pied-de-fer-d'Aiguemont. 

BICARBONATÉES  SODIQUES 

Abrest. — Aizac  — Andabre. —  Saint-Andéol.  — Argentières.  —  Asperjac. 

—  Augnat.  —  Beaulieu.  —  La  Beguue.  —  Bois  Lanlal.  —  Le  Boulou.  — 
Bonnefont.  —  Bussang.  —  Casteljaloux.  —  Chambon.  r—  Chens-Cusy.  —  Le 
Coulet.  —  Cusset.  —  Hauterive  —  Marcols.  —  Meylier.  —  Monlbrizou.  — 
Saint-Nyons.  —  Ogen.  —  Saiul-Priest.  —  Saint-Romain-le-Puy.  —  Sail-les- 
Bains. —  Sail-sous-Gouzan.  —   Saiut-Sauveur-de-Montaigu.  —   Le  Seguin. 

—  Vals.  —  Velleron.  —  Vichy.  —  Saint-  Yorue. 

BICARBONATÉES  CALCIQUES 

Alet.  —  Auleuil.  —  Bartholey.  — Bouuo.nneau. —  Boussan.  —  Bully.  — 
Campagne.  — Cbarlieu. —  La  Chaussée.  —  Chirols. —  Cornillon-en-Trièvres. 

—  Cours.  —  Crozardais.  —  Dieulefit.  —  Duchaffaud.  —  Dun-le-Poelier.  — 
Foncaude.  —  Foucirgue.  —  Fourchambault.  —  Saint-Julien.  —  Laeviliers.  — 
Lalezolle.  —  Latrollière.  —  Laval-Alger.  —  Saint-Marcel -de-Crussol.  — 
Saint- Martin-le-Bedon.  —  Mevras  —  Monestier-de-Clermont. —  Monisalut. 
Montegut-Segla. —  Nice.  —  Ohiol.  —  Passy.  —  Le  Plan.  —  Pougles.  —  La 
Rocbe-Cardon.  —  Saint-Simon.  —  Sylvanès. —  Vergèze.  —  Villeneuve. 
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bicarbonatées  mixtes 

Saint-Alban. —  Amphion.  —  Aureusan.  —  Avesnes.  —  Camarès.  —  Cas- 
suejoul9.  —  Celles.  —  La  Clialdette.  —  Charbonnières.  —  Châteldon.  — 
Coise.  —  Condili.ac.  —  Coudes.  —  Courpiéres.  —  Desaignes.  —  Eiival.  — 
La  Farette.  —  Faverolles.  —  Saint-Florès.  —  Saint-Fortunat.  —  Saint- 
Galmier.  —  Genestelles.  —  Saint-Genis.  —  Grandrif.  —  Saiut-Hérent.  — 
Jonzac.  —  Juvinas.  —  Lacausse.  —  Lorjailler.  —  Luc.  —  Madié.  —  La. 
Malou.  —  Mesnil-sur-l'Estrée.  —  Moingt.  —  Mont-Dore.  —  Neuville-sur- 
Saùne.  —  Neyrac.  —  Saiut-Pardoux.  —  Pilhiviers.  —  Pontgibaud.  —  Pougues. 

—  Quezac.  —  Kenaison.    —  Roclies-Santeuil.    —   Sarcey.  —  Sermaize.— 
Tessières.  —  La  Versoie.  —  La  Veyrasse.  —  Vic-sur-Cère. 

BICARBONATÉES  CHLORURÉES 

Cuatel-Guyon.  —  Royat.--  Vic-le-Comte. 

BICARBONATÉES  SULFATÉES 

Coxtrexéville.  —  Jenzel.  —  Monestier-de-Briançon. —  Sermaize. — Ussat. 

—  Vittel. 

BICARBONATÉES,   SULFATÉES,  CHLORURÉES 
La  Queyre.  —  Le  Scay. 

EAUX  SULFATÉES  SODIQUES 
Baius.  —  Miers.  —  Ydes. 

SULFATÉES  MIXTES 

Cruzy.  —  Ginoles.  — Montmirail-Yacqueyras.  — Rochefort-sur-Mer. — 
Vaour.  —  Villeminfroy. 

SULFATÉES  CALCIQUES 

Aulls.  —  Audinac.  —  Bagnères-de-Bigorre.  —  Barbazan.  —  Capvern.  — 
Chàlel.  —  Cransac.  —  Encausse.  —  Hagecourt.  —  Hammam  Sétif.  —  Saint- 
Jean-de  Ceyragues.  —  Labarthe-Rivière.  —  Larivière-sous-Aiguemont.  — 
Marligny.  —  4Jonljaux.  —  Outrancourt.  —  Saint-Parize.  —  Propiac.  — 
Remoncourt.  —  Saint-Vallier.  —  Vittel. 

EAUX    FERRUGINEUSES 

Amiens.  —  Barbozan.  —  La  Bauche.  —  Blaville.  —  La  Bretonnière.  — 
Caldauo.  —  Chabestout.  —  Chàteau-Gontier.  —  Cliàteau-Thierry.  —  Saint- 
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Christophe.  —  Clermond-Ferrand.  —  Dinan.  —  Saint-Denis-sur-Loir.  — 
Divonne.  — Etuz.  —  Fontaine-Bonneleau. — Forges-les-Eaux.  —  Givenchy. 

—  Gramat.  —  Gresville.  —  Martigné-Briand.  —  MantoD.  —  Obezza.  —  Par- 
dina.  — Palavas.  —  Pieuicroce.  —  Saint-Pierre-d'Argence.  —  Porta.  — Pre- 
failles.  —  Provins.  —  Saint-Quentin.  —  Renlaigue.  —  Riaille.  —  Rieuma- 
jou.  — Roanne.  — Rouen.  —  Roquecourbe.  —  Sauxillanges. —  Stazzona.  — 
Thouarcé.  —  Villelongue. 

|EAUX  INDÉTERMINÉES 

Chaudes-Aiguës. —  Condillac. —  Evaux.  — Evian.  —  Saint-Félix-des-Pal- 
lières.  —  Forges -les- Bains.  —  Saint-Girons.  —  Saint-Laurent. —  Lavardens. 

—  Nkris.  —  Plombières.  —  Rennes-les-Êainb.  —  Uriage.  —  Vauguières. 


FRANCE 


DÉPARTEMENT    DE    L'AIN 

Divonne  (Ait.  de  Gex  .  —  Altitude:  475  mètres.  — 
L'établissement  est  alimenté  par  des  sources  dont  la 
température  est  de  6°, 5  et  le  débit  de  8,640,000  litres 
en  24  heures. 

Morin.  Aride  sulfurique quant. seasib. 

—     carbonique 0.0780 

Silice 0.0023 

Chlore traces 

Potasse,  soude 0.0012 

Chaux 0.0942 

Magnésie 0.0081 

Alumine,  fer 0.0026 

Glairine i     „   „.„„ 

...  A   •  0.0196 

Acide  apocrenique  ...    ) 

Total 0.2060 

Ces  eaux  sont  employées  surtout  en  hydrothérapie. 
On  les  administre  aussi  en  boissons  comme  adjuvant  du 
traitement  externe  chez  les  dyspeptiques  et  les  gra- 
veleux en  raison  de  leur  faible  minéralisation. 

Reyrieux.  —  Cette  source  sort  du  terrain  tertiaire. 
—  Molasse  supérieure. 

1861.  Acide  carbonique  libre 1/10  du  volume 

—      sulfhydrique indices 

Bicarbonate  de  chaux  . . . .   )     „ 

,  .  •  0.3S0 

—  de  magnésie.   * 

A  reporter 0.350 
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Report 0.350 

Bicarbonate  de  soude 0.010 

—  de  fer 0.070 

Manganèse indices 

Principe  arsenical id. 

Sulfate  de  chaux 0.010 

—  de  soude /  „  „,„,„ 

.  ■  ■  {  0.022 

—  de  magnésie ) 

Chlorure  de  sodium 0.090 

Sel  de  potasse indices 


Silice,  alumine 1 

Matière  organique I 


0.030 


Total 0.582 

Température  :  23°. 

Débit  par  24  heures  :  900  litres. 

Eau  ferrugineuse  carbouatée  calcaire. 


DEPARTEMENT   DE   L'AISNE 

Château-Thierry.  —  Cette  source  est  connue  depuis 
longtemps. 

1861.  Acide  carbonique  libre 0.101 

Bicarbonate  ferreux 0.084 

—  de  chaux 0 .  747 

—  de  magnésie 0 .  309 

—  de  manganèse indiqué 

Principe  arsenical non  dout. 

Sulfate  de  chaux 0. 140 

—  de  soude 0.060 

Chlorure  de  sodium } 

—  de  calcium .' \     °-i/0 

Sels  de  potasse  et  d'ammoniaque. . . .  indiqué 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux..  0.051 

Matière  organique  de  l'humus indét. 

Total 1.662 

Eau  ferrugineuse  bicarbonatée. 
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Saint-Quentin.  —    Cette  source    sort    d'un   terrain 
d'alluvion  reposant  sur  la  craie. 

1860.  Bicarbonate  de  chaux i 

■  -  •         5     0. 400 

—  de  magnésie.,   j 

—  de  fer  et  crènaté    0.012 

—  de  manganèse  .    indices 

Sulfate  de  chaux )     .   ... 

j           i  !     0.049 

—     de  soude j 

Chlorure  de  sodium 

—        de  calcium 0.028 

f.lice: j   0.030 

Alumine ) 

Arsenic traces 

Matière  organique indét. 

Total 0.519 

Acide  carbonique  libre  :  0,008  c.  cubes. 
Température  :  10°. 

Cette  eau  ferrugineuse  répond  aux  indications  de  la 
médication  martiale. 


DEPARTEMENT  DE  L'ALLIER 

Abrest  (Cant.  de  Cusset).  —  Source  Larbaud  ou  de 
Longues  vignes.  —  Cette  source  sort  d'un  calcaire  mar- 
neux par  un  griffon  cubique . 

1883.  Bicarbonate  de  chaux 0.646 

—  de  magnésie 0.044 

—  de  fer 0.013 

—  alcalins ; 1.235 

A  reporter 1 .938 
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Report 1.938 

Sulfate,  de  soude 0.080 

Chlorure  de  sodium 0.140 

Silice 0.070 


Total 2.228 

Acide  carbonique  libre. 

Température:  13°. 

Débit  par  24  heures:  1,440  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Source  Gannat.  —  Située  au  sud  de  Vichy,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Allier,  au  lieu  dit  La  Tour,  à  2  kilo- 
mètres de  la  source  Hauterive.  —  Découverte  en  1885-86 
par  un  sondage  allant  jusqu'au  grès  sable  quartzeux. 

1887.  Bicarbonate  de  soude 5.4442 

—  dépotasse 0.3022 

—           de  chaux 0 .  9540 

—  de  magnésie 0  0968 

—  de  fer 0.0053 

—  de  lithine 0.0125 

Sulfate  de  soude 0.2858 

Arséuiate  de  soude 0.0018 

Silice 0.0405 

Chlorure  de  sodium 0.5251 

Total 7.6682 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  32°. 

Débit  par  24  heures  :  6,000  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  tiède. 

Argentière  (Comm.  de  Vaux).  —  Deux  sources 
[Petit  et  Grand  Gravas),  acidulés,  gazeuses.  —  Ces 
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sources  sortent  d'un  dépôt  pisolithique  dans  le  terrain 
éocène. 


Grand 


Petit  Gravas 
1° 

Fontaine  Raby  Gravas 

1858.  Acide  carbonique  libre 2.010  0.883 

Bicarbonate  de  soude 1.810  3.959 

—  dépotasse 0.002  traces 

—  de  chaux 0.603  0.342 

—  de  magnésie »  0.210 

—  de  protoxyde  de  fer 0.001  0.002 

Principe  arsenical ind.  sensib.  ind.  sensib. 

Sulfates  de  soude,  chaux  et  magnésie.     1.353  1.300 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium. .     0.973  0.884 

Iodure  alcalin traces  traces 

Silicates,   alumine,  phosphates  terreux 

et  matière  organique 0.045  0.056 

Totaux 6.797  7.638 

Température  :  9°,4. 

Débit  des  deux  sources  par  24  heures  :  800, OoO  litres. 

Eaux  bicarbonatées  sodiques  froides. 

2°  Source  située  à  200  mètres  de  la  source  Raby, 
captée  à  son  point  d'origine.  —  La  nappe  repose  sur  un 
fond  de  granit. 

1890.  Bicarbonate  de  chaux 0.495 

—  dépotasse...  0.055 

—  de  soude 4.161 

Sulfate  de  magnésie 0.885 

—       de  soude 1.054 

Chlorure  de  sodium 0.558 

Silice 0.045 

Total 7.253 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  1,500  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  froide. 
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Bourbon-PArchambault  (Arr.  de  Moulins).  —  Source 
Thermale  ;  Source  Jonas  ;  — Eau  chlorurée  sodique 
et  bicarbonatée  calcique.  —  L'établissement,  qui  appar- 
tient à  l'État,  est  alimenté  par  des  sources  thermales  et 
froides  qui  sortent  du  granit  à  grains  fins  associé  au 
gneiss.  Altitude:  270  mètres. 

SOURCE    THERMALE 

1842.  Acide  carbonique, 1/6  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0. 507 

—  de  magnésie 0.470 

—  de  soude 0.367 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0 . 220 

—  dépotasse 0.011 

Chlorures  de  calcium  et  magnésium.     0.070 

—        de  sodium 2.240 

Bromure  alcalin 0.025 

Silicates  de  chaux  et  alumine 0.370 

—  de  soude 0 .  060 

Crênate  de  fer 0.017 

Total 4.357 

Température  :  52°. 

Débit  par  24  heures  :  2,400  mètres  cubes. 

D'après  Lefort,  Willm  et  Boursier  cette  eau  chlorurée 
sodique  renfermerait  encore  de  l'iode  et  du  brome. 

SOURCE   JONAS 

Cette  eau  sort  du  granit  à  grain  fin  associé  au  gneiss] 

Acide  carbonique  libre 1/5  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.715 

—  de  magnésie 0.076 

Sulfate  de  soude 0.028 

—      de  chaux 0.012 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium  .     0.100 
Sulfates  de  chaux  et  alumine 0.500 

A  reporter 1.431 
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Report.... 1.431 

Silicate  de  soude 0.020 

Crénate  et  carbonate  de  fer 0.040 

Total 1.491 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  2  litres. 

Cette  source  bicarbonatée  calcique  est  usitée  en 
boisson  seulement. 

Crozardais  Comm.  de  Vaux).  —  La  source  Madeleine 
a  été  trouvée  dans  une  prairie  par  un  sondage  de  8  à 
9  mètres  dans  le  granit. 

1887.  Carnot.   Acide  carbonique  libre. .. .  0.4650 

Silice 0.0200 

Bicarbonate  de  chaux 0.5528 

—  de  magnésie..  0.4168 

—  de  fer 0.1024 

—  de  soude 0.0880 

Sulfate  de  soude 0.4855 

Chlorure  de  sodium 0.6214 

—  de  potassium  ... .     0.1062 

—  de  lilhiae 0.0161 

Matières  organiques 0 .  0020 

Total 2.8762 

Débit  par  24  heures  :  200  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse  s'ex- 
porte en  bouteilles. 

Cusset.  —  Les  eaux  de  Cusset,  qui  ont  été  obtenues 
par  des  forages  poussés  à  des  profondeurs  variables, 
appartiennent  au  bassin  de  Vichy  et  émergent,  à  une 
température  variant  de  15  à  17  degrés,  d'un  terrain 
argilo-siliceux;  elles  présentent  la  plus  grande  analogie 
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avec  les  eaux  de  Vichy  froides  et  renferment  une  pro- 
portion de  fer  plus  considérable.  Établissement  ther- 
mal. 

n    Hpvijv  Source  de  Source  des 

u>  nt->KY  l'Abattoir  Puits-Tncy 

Acide  carbonique  libre 0 .  640  1 .  040 

Bicarbonate  de  soucie 2.353  4.620 

—  de  potasse indices  indices 

—  de  chaux 0.158  0.380 

Bicarboûate  de  magnésie 0.045  0.220 

—  de  strontiane ) 

,     traces  traces 

—  de  lithme ' 

Sulfate  de  soude 1.034  0.400 

—  dépotasse 0.020  0.020 

Chlorure  de  sodium 0.354  0.380 

—       de  potassium 0.011  0.02*0 

Iodure,  bromure,  alcalins sensibles  sensibles 

Azotate,  phosphate id.  id. 

Silicate  de  soude 0.130  0.030 

—  d'alumine »  0.080 

Fer  et  manganèse 0.060  0.001 

Matière  organique  avec  conferves.  indices  indices 

Totaux  sans  acide  carbonique.  4.165  6.151 

Température  :     15°  .15° 

Eau  bicarbonatée  sodique. 


Source  des  Dames.  —  A  la  source  l'eau  exhale  une 
odeur  manifeste  d'hydrogène  sulfuré,  que  l'on  ne 
retrouve  pas  dans  l'eau  quand  on  la  boit. 

1854.  Acide  carbonique  libre 0.591 

Bicarbonate  de  soude 4.835 

—  dépotasse 0.052 

—  de  chaux 0.529 

—  de  magnésie  .. .  0.075 

—  de  lithine \     .    ,. 

,  ..  indiques 

—  de  strontiane  .  i 

—  de  fer 0.042 

—  de  manganèse.,     traces 

A  reporter 5.533 
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Report 5.533 

Sulfate  de  chaux 0.200 

-  de  magnésie »    0  16Q 

—  de  soude ) 

Chlorure  de  sodium j 

—  de  potassium 0.3i4 

—  de  magnésium  . . .  ) 
Silice,  alumine,  bromure...     0.070 

Total  sans  acide  carbonique.     6.307 

Source  Mesdames.  —  Émerge  à   1  mètre  au-dessus 
du  sol  en  exhalant  une  odeur  sulfureuse  appréciable. 

1850.  Acide  carbonique  libre 0  1.62 

Bicarbonate  de  soude 4 .  480 

—  dépotasse indices 

—  de  chaux j  Q  UQ 

—  de  magnésie ) 

~  d,efer |    0.003 

—  de  manganèse ' 

Sulfates  de  soude,  de  potasses 0.450 

Chlorures  de  sodium,  de  potassium. .  0.407 

Silicate  de  soude 0 .  080 

—  d'alumine 0.030 

Total  sans  acide  carbonique.     5.690 
Température:  17°. 
Débit  par  24  heures  :  30,000  litres. 

Sources  Sainte-Marie  et  Elisabeth.  —  Obtenues  par 
des  sondages  dans  le  terrain  lacustre. 

Sources 

Sainte-Marie  Elisabeth 
1850  1854 

Acide  carbonique  libre 0  1.  610         l  4  du  volume 

Bicarbonate  de  soude 4 . 200  5 . 200 

—  dépotasse 0.005  0.030 

—  de  chaux 0.436  ^o  910 

—  de  magnésie  ... .     0.120  i 

—  de  fer 0.004  0.023 

A.  reporter +.7<jo  <>.lb"j 

EA.  X    M..M.1.ALKS.  1  [ 
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Reports 4.765            6.163 

Sulfate  de  soude 0.400          j 

—  de  chaux »              J0.400 

—  de  potasse »             ) 

Chlorure  de  sodium j  ~  „,..          )~  ,9ft 

—  de  potassium S  » 

Bisilicate  de  soude 0.140          ^o  060 

—  d'alumine , ..  0.021          )    ' 

Lithine,  phosphate,  alumine.  )  traces           0.157 

Arsenic i  sensibles 

Totaux  sans  acide  carbonique  5.827           7.200 

Température 17°               17° 

Débit  par  24  heures 28,000  litres  13,000  litres 


Jenzat  (An*,  de  Gannat).  — Altitude:  300  mètres.  Ces 
sources  s'échappent  d'un  terrain  de  micaschiste.  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  qui  paraissent  appartenir  à  la 
même  nappe. 

Sources 

LEFORT                      ^  droite     du  milieu  de  gauche 

Azote 0.004          0.003  0.003 

Oxygène 0.001          0.001  0.001 

Acide  carbonique  libre.. .     0.012          0.032  0.030 

Bicarbonate  de  soude 0.585          0.601  0.603 

—  de  chaux 0.125          0.147  0.134 

—  de  magnésie.     0.044          0.027  0.006 
_          défera indices         0.007  0.006 

Sulfate  de  soude 0.411          0.371  0.385 

—      dépotasse 0.049          0.093  0.098 

Chlorure  de  sodium 0.229          0.291  0.277 

_       de  potassium...     0.117          0.059  0.063 

Silice 0.041          0.030  0.025 

Alumine 0.009          0.008  0.005 

Bromure,  iodure Iraoes            traces  traces 

Arséniate  de  chaux id.              id.  id. 

Matière  organique id.              id-  id. 

■      Totaux 1.610          1.634  1.600 

Température .  26°. 

Débit  par  24  heures  :  130,000  litres. 

Eaux  bicarbonatées  sodiques  sulfatées. 
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Hauterive. —  Source  Ramin,  rencontrée  à  61  mètres 
dans  une  couche  de  sable. 

1890 .  Bicarbonate  de  soude 4 .  722 

—  de  potasse 0.30i 

—  de  chaux 0.570 

—  de  magnésie. . .  0.405 

—  de  strontiane. .  traces 

—  de  ter 0.08i 

—  delithine 0.019 

Sulfate  de  soude 0.215 

Chlorure  de  sodium 0.625 

Arséniate  de  soude 0.002 

Silice 0.011 

Acide  carbonique  libre 1 .807 

Total 8.764 

Température  :  20". 

Débit  par  24  heures  :  12,577  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Lalizolle  (Corn,  de  Lalizolle). —  Source  Ozina.  —La 
source  émerge  d'un  terrain  entièrement  formé  de  mica- 
schistes. 

1872.  Résidu  insoluble 0.012 

Carbonate  de  chaux 0.032 

—        de  magnésie 0.019 

Sulfate  de  chaux 0.015 

Chlorure  de  sodium 0.011 

Oxydes  de  fer  et  manganèse  . .  0.035 

Arsenic traces 

Matière  organique indéterminée 

Total 0.124 

Température:  10°. 

Débit  par  24  heures  :  1,440  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  ferrugineuse. 
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Néris  (Arr.  de  Montluçon).  —  La  station  thermale, 
située  à  260  mètres  d'altitude,  est  alimentée  par  des 
sources  chaudes  à  minéralisation  faible  qui  ne  permet 
pas  de  les  classer,  et  qui  émergent  du  terrain  grani- 
tique. Elles  sont  obtenues  par  des  puits  qui  sont  dénom- 
més :  Puits  Carré,  César,  de  la  Croix,  Dunoyer,  Grand 
Puits  et  Innommé. —  Leur  composition  chimique  étant, 
à  peu  de  chose  près,  identique,  nous  donnerons  seule- 
ment l'analyse  du  puits  César,  d'après  Lefort  : 


1857 .  Bicarbonate  de  soude 0 .  41 69 

—  dépotasse 0.0120 

—  de  chaux 0.1455 

—  de  magnésie 0.0057 

—  de  fer 0.0042 

—  manganèse traces 

Sulfate  de  soude 0.3896 

Chlorure  de  sodium 0.1788 

Iodure,  fluorure  de  sodium  ....  traces 

Silice 0.1121 

Matière  organique  azotée traces 

Total 1.2648 

Oxygène indéterminé 

Azote 88",52 

Acide  carbonique 11     48 

Température  du  puits  César  :  52°. 

—  du  puits  Carré  :  50°. 

—  du  puits  de  la  Croix  :  58°. 

—  du  Grand  Puits  :  43°. 

—  -du  Dunoyer  :  49°. 

—  -  du  puits  Innommé  :  49°,7. 

Tous  ces  puits,  qui  sont  creusas  à  quelques  mètres  les  uns  des 
autres,  ont  un  débit  total  de  700  litres  par  minute. 


Les  conferv^s  qui  sj  développent  su:1  les  parois  du 
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réservoir  renferment  pour  cent  parties,  d'après  Lefort  : 

Carbonate  de  chaux 24 .  6839 

—  de  soude 3.4791 

—  dépotasse 0.1905 

—  de  magnésie 0.4151 

Sulfate  de  chaux 2.5874 

Oxyde  de  fer 2.1301 

—     de  manganèse 0.0472 

Silice 22.3829 

Chlorure, iodure  de  sodium.  traces 

Matière  organique 44 . 0338 

Total  avec  la  perte 100.0000 

Les  eaux  de  Néris  s'emploient  en  boissons  ou  sous 
forme  de  bains,  douches,  etc. 

On  fait  aussi  des  applications  de  conferves. 

Elles  sont  usitées  contre  les  rhumatismes,  les  névral- 
gies, les  névroses. 

Saint-Pardoux  (Arr.  de  Montluçon).  —  La  source, 
située  à  310  mètres  d'altitude,  surgit  d'un  sol  argileux 
en  laissant  dégager  de  nombreuses  bulles  de  gaz.  Son 
eau  limpide,  de  saveur  piquante,  aigrelette,  est  char- 
gée d'acide  carbonique. 

1853.  Bicarbonate  de  chaux > 

-  de  magnésie...  )    °-0287 

—  de  soude 0.0254 

Sulfate  de  soude 


de  chaux S  °-0100 

Chlorure  de  sodium ) 

—       de  magnésium  .. .   S 

Silicate  de  chaux )  „  „ 

-      d'alumine )  °-0700 

Crênate  de  fer 0.0200 

Total 0.1841 

Acide  carbonique  libre  :  lcc,248 

Température  :  9°. 

Débit  par  heure  :  200  litres. 
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Cette  eau  acidulé  ferrugineuse  n'est  consommée  qu'en 
bouteilles,  surtout  à  Bourbon-l'Archambault.  Elle  se 
conserve  bien. 

Le  Salles  (Gomm.  d'Hauterive).  —  Source  Amélie, 
située  à  1,700  mètres  de  la  source  d'Hauterive. 

1890.  Parmektier.  Acide  carbonique  libre  . .  0 . 901 

Silice 0.025 

Bicarbonate  dechaux 0.991 

—  de  magnésie.  0.105 

—  de  fer 0.081 

—  dépotasse...  0.284 

—  de  soude 7.367. 

Chlorure  de  sodium 0.500 

Bicarbonate  de  lithine  . .  0.030 

Sulfate  de  soude 0.305 

Arséniate  de  soude 0.003 

Alumine 0.001 

Chlorures  de  cœium  et 

de  rubidium quant,  sens. 


Total 10.593 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  20,935  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Latrollière  (Arr.  de  Moulins).  —  Cette  source  sourd 
à  1  kilomètre  du  bourg  de  Théneuille,  dans  un  pré  dont 
le  sol  est  tourbeux. 

O.  Henry.  Acide  carbonique  libre 0M35  ou  1  vol.  1/3 

Bicarbonate  de  soude 0.024 

—  de  chaux, magnésie.  0.039 

Sulfates  de  soude,  de  chaux 0.018 

Chlorures  de  sodium,  de  magné- 
sium   0.040 

A  reporter 0.121 
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Report 0.121 

Silicates  de  chaux,  alumine....     0.060 
Crenale  de  fer 0.020 

Total  sans  acide  carbonique.     0.201 

Température  :  7°. 

Débit  par  minute:  9  litres. 

Eau  acidulé  bicarbonatée  ealcique  faible  et  ferrugi- 
neuse, froide,  exclusivement  employée  en  boissons. 

Vichy.  —  Altitude  :  252  mètres.  —  Les  différentes 
sources  de  l'État  ou  appartenant  à  des  entreprises  pri- 
vées émergent  du  terrain  lacustre.  La  ville  est  cons- 
truite sur  des  travertins  ou  calcaires  aragonitiques,  dont 
les  affleurements  en  falaise  forment  le  rocher  des 
Célestins.  —  Le  dépôt  en  forme  de  champignon  calcaire, 
sur  lequel  est  bâti  le  vieux  Vichy,  aurait  été  formé  par 
l'épanchement  en  cascade  des  eaux,  après  la  période 
diluvienne. 

Sources  de  l'État,  au  nombre  de  douze  : 

Temp.  Débit  par 
24h. 

1°  Grande  Grille,  source  naturelle  chaude 42°, 5      960h. 

2°  Puits  Carré,  source  natur.  chaude  (usage  ext.).  43   6   2,400 

3°  Puits  Chomel,  source  naturelle  chaude 43   6 

4°  Hôpital,  source  naturelle  chaude 31    7      530 

5°  Puits  Lucas,  source  naturelle  chaude 28    5      520 

6°  La  vieille  source  des   Célestins,  source  natu- 
relle froide 14   3 

7°  La  nouvelle  source  des  Célestins,  source  natu- 
relle froide 15   2      225 

8°  Source  de  la  grotte  des  Célestins,  source  natu- 
relle froide 14   2 

9°  Le  Parc,  source  artésienne  froide 22 

10°  Mesdames,  source  artésien,  froide  ferrugineuse.  17  200 

11°  Hauterive,  source  artésienne  froide 15  300 

12°  Vesse,  source  intermittente 

Ces  eaux  s'exportent  dans  le  monde  entier,  sur  une  très 
grande  échelle. 
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Source  de  Vesse.  —  Elle  est  jaillissante  et  résulte  d'un 
trou  de  sondage  qui,  après  avoir  traversé  la  couche  des 
sables  avec  cailloux  roulés  du  terrain  tertiaire  supérieur, 
pénètre  dans  le  calcaire  argileux  inférieur.  —  Source 
intermittente,  émergeant  trois  fois  par  24  heures. 

1876.   Résidu  insoluble 0.02b 

Bicarbonate  de  soude 6.085 

—  de  potasse  ...  0.118 

—  de  chaux 0.720 

—  de  magnésie  .  0.127 

Sulfate  de  soude.." 0.273 

Chlorure  de  sodium 0.488 

Total 7.836 

Débit  par  24  heures  :  environ  20  mètres  cubes. 

Source  Prunelle.  —  Elle  sort  d'un  terrain  lacustre 
miocène. 

1875.  Résidu  insoluble 0.030 

Bicarbonate  de  soude  ....  5 .  205 

—  de  potasse  . . .  0.121 

—  de  chaux 0.532 

—  de  magnésie..  0.079 

Sulfate  de  soude 0.278 

Chlorure  de  sodium 0.501 

Acide  borique  et  fer traces 

Total 6.836 

Température  :  23°, 5. 

Débit  par  minute  :  10  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique  est  gazeuse  et  laisse 
dégager  de  nombreuses  bulles  de  CO2 

Source  des  Célestins  (Lardy).  —  Découverte  à  l'aide 
d'un  forage  approprié  ;  elle  fournit  en  abondance  une 
eau  gazeuse,  limpide  et  sans  odeur. 
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1848.  Acide  carbonique  libre 1/2  volume 

Bicarbonate  de  soude 4.230 

—  de  chaux  et  de  magnésie  . .  0.504 

—  de  lithine  et  de  strontiane.  indices 

—  de  fer  et  de  manganèse  .. .  0.018 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude 0.190 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium. .  0.350 

Silicate  de  soude 0.200 

Bromure  et  iodure traces  sensibles 

Matière  organique  et  terre  argileuse,    j  a  090 

—      en  suspension ' 

Total 5.512 

Température  :  18°. 

Source  Larbaud  aîné.  —  Captée  par  un  sondage  de 
dlO  mètres  environ  dans  le  terrain  lacustre. 

1859 .  Acide  carbonique  libre 1 .  320 

Bicarbonate  de  soude 4. 880 

—  de  potasse 0 .  220 

—  de  chaux 0 . 238 

—  de  magnésie 0.130 

—  de  lithine sensible 

—  de  fer 0.023 

—  de  manganèse traoes 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0 .  100 

Chlorures  de  sodium  et  de  calcium 0.300 

Azotate indices 

Iodure,  bromure sensibles 

Arséniate,  phosphate sensibles 

Silice,  silicate,  matière  organique 0.060 

Total 7.271 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  30,000  litres. 

Source  Puits  Dubois.  —  Elle  est  située  à  Vichy  au 
bout  de  la  route  de  Nîmes,  à  peu  de  distance  de  la 
source  Lardy  et  de  celle  des  Célestins.  Du  fond  du  puits 
(27  mètres)  part  une  galerie  à  large  section  d'une  longueur 
de   7  à  8  mètres,  sur  le  sol  de  laquelle  sont  captées 
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trois  prises  d'eau  à  l'aide  de  cloches  en  fonte  adaptées 
au  rocher  et  revêtues  de  solides  massifs  de  ciment.  Elles 
communiquent  ensuite.  L'eau  est  pompée. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.110 

—  de  magnésie 0.024 

—  dépotasse 0.061 

—  de  soude 2.860 

Chlorure  de  sodium 0.200 

Sulfate  de  chaux 0. 167 

Peroxyde  de  fer. 0.007 

Acide  arsenique 0 . 0008 

Silice 0.0520 

Total 3.4818 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  13,000  litres. 

Saint-Yorre.  —  Source  des  Andreaux.  —  Cette  source 
émerge  à  1,400  mètres  des  sources  de  Saint-Yorre,  à 
2,700  mètres  de  celle  d'Hauterive,  et  à  6,000  mètres  des 
sources  de  Vichy,  d'un  terrain  calcaire  marneux  et  dans 
un  ravin  profond  qui  sépare  la  commune  de  Saint-Yorre 
de  celle  d'Àbrest. 

1883.  Carbonates  alcalins 2.760 

—  de  chaux 0.923 

—  de  magnésie....  0.080 

Sulfate  de  chaux 0.085 

Chlorure  de  sodium 0.323 

Peroxyde  de  fer 0.043 

Silice.' 0.025 

Total 4.245 

Acide  carbonique  libre  et  combiné  très  abondant. 

Température:  11°. 

Débit  par  24  heures:  4,000  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Cette  source  est  captée  au  fond  d'un  puits  de  6  mètres. 
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*  A        ;.  —  Trouvée  par  un  sondage  de  30mA6 
de  profondeur. 

1888.  Bicarbonate  de  soude 

—  de  potasse 9.451 

—  de  chaos 0.336 

—  de  magn-Kr    . .  .061 

—  de  fer  ~ 9.031 

Sulfate  de  sonde traces 

Chlorure  de  sodium 

—  de  lithium B.0I5 

Arséniate  de  soude 9.001 5 

Silice 0.018 

Total 6.1025 

Je  carbonique  libre 1 . 939 

Température:  12». 

Débit  par  24  hean  i     12  très. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Source  Au-  2.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 

mètres  delà  source  Auberl,  n°  1.  Captée  par  un 

sondage  de  34  mètres,  poussé  jusqu'au  bord  d*un  lit  de 

sable  argileux  ass      -     5.  Elle  arrive  à  1  mètre  du  sol 

et  est  puisée  par  une  pompe. 

1891 .  Acide  carbonique  libre \ .  5000 

Bicarbonate  de  sonde 3.1 

—         de  potasse  ...  0 .  i  SOI 

Sulfate  de  soude 9.1031 

—      de  chaux 0.1244 

Bicarbonate  de  fer 

;e  arsenieux 0.0006 

Chlorure  de  magnésium  . .  9.1401 
Matières  organiques,  lithîne 
iode,   manganèse,  acide 

::.'-;:.:::.- ■■■.-._ 

3.67H 

Température  :  \t  \. 

Débit  par  24  heures  :  9,790  1 
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Source  des  Carreaux.  —  Elle  résulte  d'un  sondage 
fait  en  18S3,  est  située  au  lieu  dit  les  Carreaux,  à  égale 
distance  des  sources  Mollat  et  Guerrier,  entre  la  voie 
du  chemin  de  fer  et  l'Allier.  —  Le  sondage  a  été  poussé 
à  2Sm,71,  limite  à  laquelle  on  rencontre  généralement 
la  nappe  souterraine. 

1886.  Truchot.  Acide  carbonique  libre 1 .392 

Bicarbonate  de  soude 3 .  1 1 4 

—  dépotasse 0.447 

—  de  chaux 0.519 

—  de  fer 0.020 

—  de  manganèse . .  traces 

Sulfate  de  soude 0.278 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.543 

—       de  lithium 0.019 

Arséniate  de  soude 0.002 

Silice 0.037 

Matière  organique traces 

Total 8.364 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  4,320  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Source  Saint-Charles,  n°  2.  —  Captée  par  un  son- 
dage de  45m,30;  située  à  75  mètres  de  la  source  Saint- 
Charles,  n°  1. 

Parmextier.  Bicarbonate  de  soude 3 .  797 

—  de  chaux 0.350 

—  de  magnésie  .. .  0.038 

—  de  fer 0.016 

—  de  potasse 0.148 

Chlorure  de  sodium 0 .  501 

Bicarbonate  de  lithine 0.023 
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Report 6.893 

Sulfate  de  soude 0.298 

Arséniale  de  soude 0.003 

Alumine 0.004 

Silice 0.011 

Acide  carbonique  libre 2.402 

Total 9.611 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  31,996  litres. 


Source  Favorite.  —  Elle  a  été  captée  en  1887,  à  une 
profondeur  de  30  mètres,  et  on  a  rencontré  deux  nappes 
distinctes,  l'une  à  16m,50  dans  le  grès  sableux  argileux, 
l'autre  à  30  mètres  dans  le  sable  quartzeux. 

1888.   Poullet.  Bicarbonate  de  soude  ,. .  4.750 

—  dépotasse 0.450 

—  de  magnésie. . .  0.300 

—  de  chaux 0 .  570 

Peroxyde  de  fer 0.014 

Acide  carbonique  libre 1 .700 

Total 7.784 

Température  :  12°,  5. 

Débit  par  24  heures  :  9,500  litres. 


Source  des  Graviers.  —  Obtenue  par  un  forage 
artésien  de  26m,33  jusqu'aux  couches  alternantes  de 
sable  et  d'argile,  dans  un  terrain  situé  entre  l'Allier  et 
le  chemin  de  fer. 


1887.  Acide  carbonique  libre. . 
Bicarbonate  de  chaux . . . 

—  de  magnésie 

—  dépotasse.. 

—  de  soude.. . 

A  reporter 


0.4230 
0.7831 
0.2112 
0.1021 
5.0147 

6.5341 
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Report 6.5341 

Sdïfale  de  soude 0.261  El 

Chlorure  de  sodium 0.5696 

Peroxyde  de  fer 0.0050 

Matière  organique 0.0018 

Total 7.3720 

Température  :  13°,5. 

Débit  par  24  heures  :  1,450  litres. 


Source  Guerrier.  —  Elle  jaillit  d'un  trou  de  sonde  de 
23  mètres  sous  un  bane  calcaire,  argileux,  tertiaire, 
d'un  grès  à  poussière  siliceuse,  mélangée  d'argile  ver- 
dâtre.  Elle  est  intermittente  avec  des  intervalles  d'arrêt 
de  40  à  45  minutes. 

1884.  Trdchot.  Acide  carbonique  libre 1 .420 

Bicarbonate  de  soude 4.910 

—  dépotasse 0.415 

—  de  chaux 0.740 

—  de  magnésie. . .  0.215 

—  de  stronliane  . .  traces 

Sulfate  de  soude 0.240 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.414 

—       de  lithium 0.012 

Arséniate de  soude 0.002 

Silice 0.040 

Matière  organique traces 

Total 8.408 

Débit  par  24  heures  :  50,000  litres. 

Source  Guerrier,  n°  2.  —  Trouvée  par  un  sondage  de 
20m,10  dans  des  couches  alternantes  de  sables  et  d'ar- 
gile, sur  la  rive  droite  de  l'Allier,  à  droite  du  chemin  de 
fer. 
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1887.Truchot.  Acide  carbonique  libre 1.873 

Bicarbonate  de  soude 4.834 

—  dépotasse 0.428 

—  de  chaux.. 0.531 

—  de  manganèse  .  0.078 

—  de  fer 0.028 

Sulfate  de  soude 0.273 

Chlorure  de  sodium 0.566 

—        de  lithium O.Oio 

Arséniate  de  soude 0 .  002 

Silice 0.016 

Total,  non  compris  l'acide  carbonique  libre.     6.771 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  24,060  litres. 

Sources  Larbaud.  —  Source  du  nord,  source  du 
milieu,  et  un  puits  artésien.  La  vallée  d'où  jaillissent 
ces  sources  est  formée  d'une  couche  assez  épaisse  de 
terrain  argilo-sableux,  jaunâtre,  mélangé  de  cailloux  au 
milieu  desquels  se  trouve  un  banc  calcaire  qu'on 
observe  d'une  manière  continue  jusqu'à  Vichy.  —  L'eau 
provenant  des  sources  du  milieu  et  du  nord  a  la  même 
origine  et  est  très  gazeuse. 

1862.  Acide  carbonique  libre 1.485 

Bicarbonate  de  soude 4. 820 

—  dépotasse 0.330 

—  de  chaux 0.690 

—  de  magnésie. ..... .  0.268 

—  de  lithine )  .    . 

—  de  strontiane S 

—  de  fer  et  manganèse  0.010 

Sulfate  de  soude  anhydre 0.042 

Chlorure  de  sodium 0. 550 

Silicate  alcalin 0.060 

Iodure,  borate,  phosphate traces 

Arséniate  alcalin [races  sensib. 

Matière  organique  bitumineuse.,  non  déter. 

Total 8.255 

Température  :  1  i0,25. 
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Puits  artésien. 

1862.  Acide  carbonique  libre 1 . 320 

Bicarbonate  de  soude 4 .  880 

—  de  potasse 0. 220 

—  de  chaux 0.238 

—  de  magnésie 0.130 

—  de  lithine traces  senfib. 

—  de  fer 0.023 

—  de  manganèse traces 

Chlorures  de  sodium  et  de  calcium  0 .  300 

Azotate traces 

Iodure,  bromure,  arséniate traces 

Phosphate traces 

Silice,  silicate,  matière  organique  0 . 060 

Total 7.171 

Température  :  11°, 5. 

Débit  par  24  heures  :  6.750  litres. 


Sources  Larbaud,  nos  1,  2,  3.  —  Elles  ont  été  trouvées 
par  des  sondages  variant  de  24  à  28  mètres  de  profon- 
deur. 

1886.  NM 

Acide  carbonique  libre. .. .  1.5414 

Bicarbonate  de  chaux 0.3384 

—  de  magnésie..  0.0309 

—  de  fer 0.0092 

Bicarbonate  de  potasse. .. .  0.1491 

—  de  soude 5.0132 

—  de  lithine 0.0097 

Sulfate  de  soude 0.2680 

Chlorure  de  sodium 0.5384 

Silice 0.0300 

Matière  organique 0.0015 


Totaux 7.9318 

Température 11° 

Débit  par  24  heures » 
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N"  2 

N-  3 

1.3120 

1.4700 

0.3500 

0.3456 

0.0332 

0.0320 

0.0106 

0.0113 

0.1528 

0.1308 

5.0096 

5.0308 

0.0097 

0.0097 

0.2705 

0.2729 

0.5626 

0.5604 

0.0280 

0.0300 

0.0016 

0.0018 

8.0406 

7.9153 

il" 

11° 

4,000 

3,800  litres 

12 
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Saint- Yorre. 

Analyses 
BOUQUET       0.  HENRY 

S55.  Acide  carbonique  libre 1.333  1/3  du  vol.  d'eau 

Bicarbonate  sodique 4.881  4.750 

—  dépotasse 0.233  0.19C 

—  de  chaux 0.514         )n  880 

—  de  magnésie. . .  0.479         j 

—  de  strontiane  . .  0.005  non  cherché 

—  fer,  manganèse.  0.010          0.011 

Sulfate  de  soude 0.271        a 

Phosphate  \  )  traces  1  sensibles 

Borale  J  de  soude j  traces  hez  cherché 

Arséniate    )  )  0.002 

Chlorure  de  sodium 0.518 

Silice 0.052 

Matière  organ.  bitumineuse,  indiquées 

Iodure  alcalin id. 

Totaux  sans  acide  carbonique. . .     6.965  6.641 

Débit  par  24  heures  :  10,000  litres. 

Source  Lavergne.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
obtenue  par  un  puits  artésien  de  25m,06. 

1S89.  Acide  carbonique  libre 0.0500 

Silice 0.0140 

Bicarbonate  de  chaux 0.6637 

—  de  magnésie  . .  0.1108 

—  de  fer Iraces 

—  dépotasse 0.4228 

—  de  soude 4  9406 

Sulfate  de  soude V.  1620 

Chlorure  de  sodium 0.5530 

Matières  orgauiques traces 

Total 6.9169 

Température:  13°, 6. 

Débit  par  24  heures:  12,816  litres. 


Sources  Léon,  n°  1.  —  Provenant  d'un  sondage  fait  ne 
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18S6  à  30m,30  de  profondeur,  dans  les  couches  de  sable 
el  d'argile. 

1887.  Bicarbonate  de  chaux 0.2736 

—  de  magnésie. .  0.0275 

—  de  fer O.0280 

—  de  potasse 0.i492 

—  de  soude 4.4294 

Sulfate  de  soude 0.4606 

Matières  organiques 0.0017 

Total 5.3700 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température:  13°. 

Débit  par  24  heures:  2,880  litres. 


Sources  Léon,  nos  3  et  4.  —  Sur  la  rive  droite  de 
l'Allier,  au  lieu  dit  le  Lauriol.  Obtenues  par  un  sondage 
de  25  mètres  environ. 


1889.  Parme.ytier.  N°  3  N"  4 

Bicarbonate  de  chaux 0.824  0.607 

—  de  magnésie ...  0.091  0.084 

—  de  fer" 0.037  0.012 

—  dépotasse 0.184  0.161 

—  de  soude 5.927  6.258 

Chlorure  de  sodium 0.466  0.378 

—        de  lithium 0.020  0.022 

Sulfate  de  soude 0.323  0.376 

Arséniate  de  soude 0.0028  0.0032 

Silice 0.025  0.032 

Acide  carbonique  libre 2.062  2.248 

Totaux 9.9618  10.1812 

Température 13\7  14°, 2 

Débit  par  2i  heures 3,060  11,830  litres. 


Sources  Saint-Louis,  nos  1,2  et  3.  — Découvertes  à 
Loriol  par   un  forage  artésien  poussé  à  33m,55.  Elles 
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coulent  dans   un  banc  de    sable  quartzeux   de  0m,68 
d'épaisseur. 

1889.                           N°  1  N»  2           K»  3 

Acide  carbonique  libre 2.3260  2.478            » 

Bicarbonate  de  soude 5.8250  5.505        5.358 

—  dépotasse....     0.8890  0.240        0.233 

—  de  magnésie  . .     0.0820  0.258        0.128 

—  de  stronliane..     traces  »               » 

—  de  chaux 0.8620  0.578        0.364 

—  de  fer 0.1200  0.031        0.039 

—  de  manganèse,    traces  »               » 

Sulfate  de  soude 0.3260  0.268        0.357 

Phosphate  de  soude traces  »               » 

Arséniate  de  soude 0.0037  0.002        0.003 

Borate  de  soude traces  »                » 

Chlorure  de  sodium 0.4150  0.450        0.552 

—        de  lithium 0.0425  0.018        0.020 

Silice 0.0230  0.020        0.038 

Matière  organique traces  »               » 

Totaux 10.9142  9.610"       7.092 

Température 13°  14°           14° 

Débit  par  24  heures 20.250  4.594        9.848 

Source  Mallat.  —  Elle  émerge  près  des  sources  Lar- 
baud  entre  le  chemin  de  fer  et  l'Allier.  Le  sondage  a 
été  poussé  à  25  mètres. 

1885.  Bicarbonate  de  soude 4.660 

—  de  potasse 0.380 

—  de  chaux 0.640 

—  de  magnésie . . .  0.060 

—  de  lithium 0.005 

Sulfate  de  soude 0.024 

Chlorure  de  sodium 0.510 

Arséniate  de  soude 0.010 

Silice 0.010 

Total 6.299 

Acide  carbonique  libre  en  grande  quantité. 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  30  litres. 


^v 
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Source  Notre-Dame.  —  A  24  mètres  de  la  source 
Guerrier  et  37  mètres  de  la  source  Reignier.  Forage  à 
34,05. 

1890.  Truchot.  Acide  carbonique  libre 2.189 

Bicarbonate  sodique 4.932 

—  de  potasse . . .  0.441 

—  de  chaux 0.344 

—  de  magnésie..  0.032 

—  de  fer 0.028 

—  de  manganèse  traces 

Sulfate  de  soude 0.275 

Chlorure  de  sodium 0.347 

—       de  lithium 0.010 

Arséniate  de  soude 0.0015 

Silice 0.031 

Matières  organiques traces 

Alumine traces 

Total  non  compris  CO2 6.4415 

Total  compris  CO2 8 .  6305 

Température:  10\ 

Débit  par  2i  heures:  6,110  litres. 

Source  Reignier.  —  Découverte  par  un  sondage  de 
18  mètres. 

1887.  Truchot.  Acide  carbonique  libre. . .     1.775 
Bicarbonate  de  soude. . . .     4.699 

—  de  potasse  . .     0.379 

—  de  chaux....  0.687 

—  de  magnésie.  0.331 

—  de  fer 0.060 

Sulfate  de  soude 0.228 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.553 

Lithine 0.018 

Arséniate  de  soude 0.002 

Silice 0.014 

Matières  organiques traces 

Total 8.746 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :  16,800  litres. 
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Les  Sources  Reignier  n°  2,  et  Saint- Antoine  (Souve- 
raine) ont  été  reconnues  par  un  forage  artésien  en  1887  : 
la  première,  à  19m,23;  la  seconde,  à  32  mètres. 

Sources 

Reignier  Saint- Antoine 

1889.  Acide  carbonique  libre 1 .385  2.503 

Silice 0.021  0.027 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  486  0.361 

—  de  magnésie..     0.131  0.043 

—  de  fer 0.017  0.066 

—  dépotasse...     0.692  0.248 

—  de  soude 6.919  5.322 

Chlorure  de  sodium 0.408  0.361 

—        de  lithium 0.023  0.016 

Sulfate  de  soude 0.303  0.273 

Arséniate  de  soude 0 .  0036  0 .  0022 

Phosphate  de  soude 0.039                 » 

Totaux 10.4276  9.4222 

Température 12°. 9  12°,9 

Débit  par  24  heures 6,624  litres    7,200  litres 

1891.  Parmentier  Grande  Source             Source 

Source  Gauloise  Précieuse 

Acide  carbonique  libre...  1.766  2.019            2.318 

Bicarbonate  de  soude 5 .  26 1  5 .  835           5 .  689 

—  dépotasse...  0.231  0.198            0.237 

—  de  lithine  . . . .  0.027  0.023            0.040 

—  de  magnésie..  0.083  0.091            0.109 

—  de  chaux 0.349  0.433            0.173 

—  de  fer 0.004  0.054            0.037 

Chlorure  de  sodium 0.487  0.719            0.549 

Sulfate  de  soude 0.214  0.213           0.269 

Strontiane quant,  not.  quant,  not.  quant,  not. 

Arséniate  de  soude 0.0018  0.0018          0.0021 

Silice 0.018  0.025            0.053 

Alumine 0.003  0.008            0.006 

Bicarbonate  de  manganèse.  quant,  sens,  quant,  sens,  quant,  sens. 

Chlorures  de  cœsium  et    l  , .  .  .    „Q„„ 

....  v     quaut.tr.  sens,  quant.tr. sens,  quant.tr.  sens, 

de  rubidium \ 

Matières  organiques traces  traces  (races 

Totaux 8.6448  9.6198  9.4821 

Température... 12°,8  12°,5  12° 
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Source  Robert.  —  Située  sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
captée  par  un  sondage  de  34m,70  dans  un  terrain  formé 
d'assises  alternées  de  sables,  grès,  calcaires,  argiles, 
marnes.  Elle  arrive  par  un  tube  muni  d'un  régulateur. 

1890.  Parmentieb.  Acide  carbonique  libre. . .  0.918 

Silice 0.045 

Bicarbonate  de  chaux 0.468 

—  de  magnésie  .  0.080 

—  de  fer 0.048 

—  de  potasse. . .  0.214 

—  de  soude  ....  7.656 
Chlorure  de  sodium 0.537 

—        de  lithium 0.041 

Sulfate  de  soude 0.271 

Arséniate  de  soude 0.0024 

Alumine 0.010 

Total 10.2904 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  11,980  litres. 

Trois  sources  :  n°M ,  2  et  3.  —  Trouvées  par  des  son- 
dages poussés  jusqu'à  28m,90  pour  le  n°  1,  24m,70  pour 
le  n°  2,  23m,40  pour  le  n°  3. 


1886.  Carnot.  N°  i 

Acide  carbonique  libre 1 .5414 

Bicarbonate  de  chaux 0.3884 

—  de  magnésie  . .  0.0309 
de  fer 0.0092 

—  dépotasse 0.1491 

—  de  soude 5.0152 

—  de  lithium 0.0097 

Sulfate  de  soude 0.2680 

Chlorure  de  sodium 0.5584 

Silice 0.0300 

Matières  organiques 0.0015 

Totaux 8.0018 

Température Il" 

Débit  par  24  heures » 


N°  2 

N»  3 

1.5120 

1.4700 

0.3500 

0.3456 

0.0332 

0.0320 

0.0106 

0.0113 

0.1528 

0.1508 

5.0096 

5.0308 

0.0097 

0.0097 

0.2705 

0.2729 

0.5626 

0.5604 

0.0280 

0.0300 

0.0016 

0.0018 

8.0406 

7.9153 

11° 

11° 

4,000 

3,800  lit. 
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Berthemont  (Comm.  de  Roquebillère). —  Trois  sources 
—  Saint-Michel,  Saint-Jean-Baptiste ,  Saint- Julien  — 
jaillissent  d'une  roche  composée  d'un  gneiss  régulière- 
ment rubanné  et  se  décomposant  en  quelques  points 
pour  passer  au  micaschiste.  Les  trois  sources  paraissent 
identiques. 

1878.  Acide  sulfhydrique 0.009 

Carbonate  de  chaux 0.103 

—       de  magnésie  ..  0.010 

Chlorure  de  sodium 0.019 

Sulfate  de  soude 0.010 

Silicate  alcalin 0.055 

Total 0.206 

Saint-Jean-Baptisle     Saint-Julien  Saint-Michel 

Température 29°, 5  28°, 5  14° 

Débit  par  minute. .    60  lit.  28  lit.  5  lit. 

Eau  sulfhydrique. 

Saint-Martin-Lantosque.  —  Source  Yictorine.  — 
L'eau  sourd  d'un  rocher  granitique  et  présente  une 
odeur  sulfureuse  prononcée. 

1864.   Silice 0.024 

Sulfure  de  calcium  . .  0.019 

Carbonate  de  chaux.  0.020 

Sulfate  de  soude 0.096 

Chlorure  de  sodium.  0.032 

Iode  et  oxyde  de  fer.  traces 

Matières  organiques,  indéterm. 

Total 0.191 

Température  :  24°. 

Débit  par  heure  :  150  litres. 


•  •■■'■.. 
Eau  sulfureuse  alcaline. 
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Nice.  —  Source  Villa-Rosa.  —  Émerge  dans  l'ancien 
cours  de  la  Villa-Rosa,  avenue  Fuacanda.  Captée  par 
un  sondage  de  4  mètres. 

1886.  Carbonate  de  chaux 0.340 

—  de  magnésie  . .  0.010 

—  de  fer 0.027 

Sulfate  de  chaux 0.130 

Silice 0.195 

Total 0.702 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  7,200  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  ferrugineuse. 
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Digne.  —  Ces  sources  sont  anciennement  connues  et 
très  fréquentées  dès  le  xne  siècle.  Elles  sourdent  de 
fentes  existant  dans  une  bande  de  calcaire  du  lias 
moyen.  Très  voisines  les  unes  des  autres,  des  con- 
duites les  amènent  du  griffon  à  l'établissement. 

La  première  alimente  les  baignoires  Saint-Henry, 
Saint-Martin. 

La  deuxième  alimente  les  baignoires  Saint-Augustin, 
Sainte-Sophie. 

La  quatrième  alimente  les  baignoires  Vertus,  Saint- 
Georges,  Saint-Louis,  etc. 

Étuves     Henry    Etienne  Augustin 

1885.  Silice 0.050        »  »        0.050 

Oxyde  de  fer 0.032        »  »  » 

A  reporter 0.082        »  »        0.050 
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Reports 0.082  »  »  0.050 

Carbonate  de  chaux...  0.090  »  »  0.087 

—  de  magnésie  0.040  »  »  0.030 

—  alcalin 1.940  »  »  1.739 

Chlorure  de  sodium..  2.100  »  »  2.100 

Totaux 4.252     4.278     4.080    4.006 

Température 41°         41-         41°         43° 

Débit  par  24  heures  :  32,7451.  34,7321.  5,7801. 

La  quantité  d'eau  augmente  après  les  pluies  d'hiver. 

Eaux  chlorurées  bicarbonatées  ferrugineuses,  em- 
ployées surtout  en  bains  d'eau  courante  contre  la 
scrofule. 

Gréoux  (Arr.  de  Digne).  —  L'établissement  thermal 
situé  à  350  mètres  d'altitude  est  alimenté  par  deux 
sources:  Gravier  ou  Ancienne  et  Guibert  ou  Nouvelle, 
qui  émergent  du  calcaire  néocomien,  recouvert  d'allu- 
vions. 

Ces  eaux  sont  tempérées  ou  chaudes.  Elles  sont 
employées  en  boissons  et  à  l'extérieur. 

Source  Guibert  ou  Source  Nouvelle.  —  Située  dans 
une  sorte  d'excavation  creusée  dans  le  calcaire  à 
environ  50  pieds  de  profondeur. 

1836.  Azote 0.060 

Acide  sulfhydrique  libre  ...  0  020 

Bicarbonate  de  chaux 0.206 

—         de  magnésie  .. .  0.053 

Sulfate  de  chaux 0.218 

—      de  soude 0.148 

Chlorure  de  sodium 1 .290 

—        de  magnésium 0.180 

Sulfure  de  calcium 0.044 

Silice  et  alumine 0.040 

A  reporter 2.259 
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Report 2.259 

Sulfure  de  fer O.Oii 

Matière  organique 0.020 

Total...     2.290 
Température  :  19°. 

Eau  sulfurée  calcique  et  chlorurée  sodique. 

Source    Gravier   ou  Source  Ancienne.  —  Sort  de 
l'étage  néocomien. 

1885 

1857.  Gravier.  Carbonates  alcalins  0.300 

Carbonate  de  chaux 0.155  0.225 

de  magnésie..  0.059  0.030 

Sulfure  de  calcium 0.050  0.044 

Sulfate  de  soude 0.150  » 

—      de  chaux 0.156  0.063 

Chlorure  de  sodium 1.451  2.100 

—       de  magnésium  .  0.195  » 

Iodure  et  bromure 0.064  » 

Silice 0.120  0.050 

Alumine 0.040  » 

Matière  organique 0 .  029  d 


Totaux 2.639  2.812 

Température:  35°. 

Débit  par  minute:  1,200  litres. 

Eaux  sulfurées  calciques  et  chlorurées  sodiques.  Ces 
eaux  agissent  comme  excitantes  par  leur  sulfuration,  et 
comme  reconstituantes  par  la  proportion  de  chlorure 
sodique,  d'iodure  et  de  bromure  qu'elles  renferment. 
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Chaffaud(du)  (Comni.  d'Aspres-sur-Buech). —  Il  existe 
deux  sources  qui  émergent  à  30  mètres  environ  au- 
dessus  de  la  base  du  terrain  oxfordien.  L'inférieure,  la 
plus  importante,  a  été  analysée  par  M.  Truchot. 


88.  Acide  carbonique  libre. . 

4  .180 

Bicarbonate  sodiqne  .... 

0.078 

—          de  potasse  . . 

traces 

—          de  chaux  . . . 

1.174 

—         de  magnésie. 

0.107 

—          de  fer 

0.079 

Chlorure  de  sodium 

0.005 

Silice 

0.061 

Total  sans  acide  carbonique. 

1.504 

Débit  par  24  heures  :  2,880  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse  carbonique. 

Phazy  (Arr.  d'Embrun).  —  Deux  sources,  la  Rotonde 
et  les  Suisses,  émergent  au  contact  des  calcaires  du 
lias  et  du  gneiss. 

Source  de  la       Source  des 

Rolonde  Suisses 

1856.  Chlorure  de  sodium 3.902  2.640 

Sulfate  de  chaux 1.623  1.760 

—  de  soude 0.038  0.152 

—  de  magnésie 0.255  0.530 

Bicarbonate  de  chaux 0.572  0.629 

—          de  magnésie.     0.355  0.015 

Argile  de  peroxyde  de  fer, 
matière  organique 0.040  0.045 

Total 6.785  5.771 

Température 29°  29° 

Débit  par  minute 170  litres 

Eaux  chlorurées  sodiques  et  sulfatées  calciques. 
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Saint-Pierre  d'Argençon.  —  Source  de  Fontaine- 
Vineuse,  située  à  2  kilomètres  du  village  de  Saint-Pierre, 
vallée  de  Chauvanne.  Elle  émerge  des  graviers  recou- 
vrant les  calcaires  oxfordiens  inférieurs  et  est  exploitée 
depuis  longtemps. 

1879.  Silice 0.080 

Alumine  et  fer 0.028 

Carbonate  de  chaux 0.830 

Chlorure  de  sodium 0.144 

Sulfate  de  magnésie 0.125 

Carbonate  alcalin  et  matières 

non  dosées,  perte 0.242 

Total 1.449 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  0  1.  727,  ou  par  24  h.  :  1,047  lit. 

Cette  eau  ferrugineuse  gazeuse  peut  s'exporter  en 
bouteille. 

Saint-Martin  de  Renacos  (Gant,  de  Reillaume,  Arr. 
de  Forcalquier).  —  Sources  de  Maucourt  et  des  Minis- 
tres. —  Elles  émergent  dans  un  ravin,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ausselet,  de  calcaire  marneux  du  terrain 
miocène.  Un  puits  de  8  mètres  a  rencontré  à  2m,51  une 
source  sulfureuse,  isolée  par  un  puits  en  maçonnerie,  et 
à  7  mètres  une  seconde  source  sulfureuse  et  saline. 

Maucourt  Ministres 

1884.  Sulfate  de  chaux O.odo  4.360 

—      de  magnésie 0.324  2.210 

Chlorure  alcalin 0.815  14.000 

Acide  sulfhydrique 0.010  0.010 

Silice 0.060  

Total 1 .  764  20.580 

Température 15°  15° 

Débit  par  24  heures 7,200  lit.  3,600  lit. 

Eaux  chlorurées  sulfatées  calciques  dont  la  minéra- 
lisation diffère  en  quantité. 
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Monestier  de  Briançon  (Arr.  de  Briançon).  —  L'éta- 
blissement est  alimenté  par  deux,  sources  qui  sortent 
du  tuf  calcaire  recouvrant  des  alluvions  qui  reposent 
sur  les  calcaires  du  lias. 

Source  du  nord  Source  du  midi 

ou  de  laRolonde  oudusPrés  Bagnols 

Tripier.  Carbonate  de  chaux 1.1974  0.4055 

—  de  fer 0.0048  » 

—  de  magnésie..     0.0018  0.0871 

—  d'ammoniaque,     traces  iraees 
Sulfate  de  chaux 0.4627  1.5657 

—  de  soude 0.1628  0.359;* 

—  de  magnésie 0.0073  0.0430 

Phosphate  de  chaux 0.0071  0.0369 

Chlorure  de  sodium 0.1430  0.5106 

—  de  potassium . ..  0.0031  » 

—  de  calcium 0.03*5  0.026£ 

—  de  magnésium. .  0.0503  0.0718 

Oxyde  de  fer traces  » 

Silice 0.0368  » 

Matière  organique 0.0500  0.0500 

Totaux 2.1683  3.1560 

Acide  carbonique 0.066  0.051 

Azote 0.014  0.004 

Oxygène 0.002  » 

Totaux 0.082  0.055 

Température 34°  38° 

Débit  par  minute 70  litres  70  litres 

Ces  eaux  bicarbonatées  et  sulfatées  calciques, 
chaudes,  sont  employées  soit  en  boissons  (La  Rotonde), 
soit  en  bains  (Prés  Bagnols)  contre  les  affections  de 
l'appareil  digestif,  des  voies  urinaires,  les  rhumatismes 
chroniques,  etc. 
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Aizac.  —  La  source  du  Volcan-d'Aizac  sort  du  granit, 
à  10  kilomètres  au  nord  de  la  station  de  Vais.  Elle 
jaillit  en  bouillonnant  et  dégage  des  gaz. 

1867.  Résidu  insoluble 0.061 

Bicarbonate  de  fer 0.055 

—  de  chaux 0.724 

—  de  magnésie  .. .  0.665 

—  dépotasse 0.154 

—  de  soude 1.669 

Chlorure  de  sodium 0.058 

Sulfate  de  soude 0.056 

Total 3.442 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  1  J.  20. 

Cette  eau  biearbonatée  sodique,  ferrugineuse,  s'ex- 
pédie en  bouteille. 

La  Coupe,  n°  1.  —  Située  au  quartier  Fond  Bernard. 
Émerge  du  granit  altéré,  à  200  mètres  de  la  source 
Volcan-d'Aizac.  Sondage  de  10  mètres. 

1889.  Bicarbonate  de  chaux 0.044 

—  de  magnésie. . .  0.006 

—  de  fer 0.032 

—  alcalin 0.102 

Sulfate  de  soude 0.002 

Chlorure  de  sodium.   0.002 

Silice 0.005 

Total 0.163 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :  2,160  litres. 

acidulé  gazeuse  à  faible  minéralisation. 
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Asperjoc.  —  La  Suprême  de  Rigodel.  —  Eau  chargée 
d'acide  carbonique  qui  se  dégage  lorsqu'on  la  chauffe 
et  donnant  par  évaporation  un  dépôt  un  peu  ocracé. 
Elle  sort  du  granit. 

1870.  Bicarbonate  de  soude 0.823 

—  de  chaux 0.374 

—  de  magnésie  .. .  0.109 

—  de  fer 0.027 

Chlorure  de  sodium 0.058 

Silice  et  alumine 0.050 

Sulfates traces 

Total 1.441 

Température  :  14°. 
Débit  par  minute  :  0  1.  6. 

Cette  eau  alcaline  ferrugineuse  acidulé  s'exporte. 


Source  dite  la  Reine  du  fer.  —  Elle  coule  sous  un 
lit  de  basalte. 


1876.  Silice  et  alumine 0.060 

Oxyde  de  fer 0.050 

Carbonate  de  chaux 0.310 

—  de  magnésie 0.125 

—  de  soude 0.355 

Chlorure  de  sodium 0 .  200 


Total 1.100 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute  :  3  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique   faible, 
très  fortement  ferrugineuse,  s'exporte  en  bouteille. 
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Saint-Andéol  de  Bourlenc.  —  La  source  Bertoile{o\i 
l'Indispensable)  émerge  du  granit. 

1873.  Alumine  et  oxyde  de  fer O.ObO 

Bicarbonate  de  soude 1.089 

—  de  chaux 0.173 

—  de  magnésie. . .  0.076 

Sulfate  de  chaux 0 . 040 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Total 1.468 

Température  :  14°. 
Débit  par  minute  :  0  1.7. 

Cette  eau,  alcaline  gazeuse,  est  limpide  et  renferme 
de  l'acide  carbonique  libre.  Elle  s'exporte.  —  Eau  de 
table. 


Barthalay  (Comm.  de  Tournon).  —  La  source  Bar- 
thalay  émerge  de  fissures  à  travers  le  granit  porphy- 
roïde,  qui  constitue  toute  la  région  des  Cévennes. 

1878.  Résidu  total 0.605 

Acide  carbonique  total 0.665 

Silice 0.005 

Carbonate  de  chaux 0.364 

—  de  magnésie 0.064 

—  ferreux 0.025 

—  alcalin 0.222 

Sulfate  de  chaux 0.050 

Chlorure  de  sodium 0.080 

Total 2.080 

Température  :  11°, 3. 

Débit  par  24  heures  :  12  hectolitres. 

Cette  eau,  bicarbonatée  calcique,  s'exporte  en  bouteille. 

EAUX    MI.NÉRALE3.  13 
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La  Bégude.  —  La  source  Saint-Joseph  jaillit  d'un 
granit  schistoïde. 

1876.  Bicarbonate  de  soude 0.505 

—  dépotasse 0.037 

—  de  chaux 0.198 

—  de  magnésie. . .  0.080 

—  d'oxyde  de  fer..  0.010 

Chlorure  de  sodium 0.078 

Sulfate  de  soude 0.067 

Résidu 0.024 


Total 0.999 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  14°. 

Débit  par  minute  :  15  litres. 

Eau  gazeuse  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse. 

Source  Clémentine. 

1884.  Carbonate  de  chaux 0.915 

—  de  magnésie 0.070 

—  alcalin 1.284 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Silice 0.010 


Total 2.280 

Débit  par  24  heures  :  4,320  à  5,760  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique.  Elle  est  puisée  par  une 
pompe. 

Source  Saint- Laurent.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Ar- 
dèche,  découverte,  en  1884,  par  un  sondage  de  16m,30 
dans  une  cave. 

1886.   Bicarbonate  de  soude 2.832 

dépotasse  ....     0.289 

A  reporter 3.121 
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Report 3.121 

Bicarbonate  de  chaux 0.  o78 

—  de  magnésie ...  0.1 28 

—  de  fer 0.019 

Sulfate  de  soude 0.125 

Chlorure  de  sodium 0.150 

Silice 0.098 

Total 4.219 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  16°. 

Débit  par  la  pompe  en  24  heures  :  2,600  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodiqùe  gazeuse. 

Source  Saint- Régis.  —  Sur  la  rive  droite  de 
l'Ardèche,  découverte  en  1884  par  un  sondage  de 
10  mètres  dans  le  gneiss. 

1886.  Bicarbonate  de  chaux 0.190 

—  de  magnésie. . .  0.064 

—  alcalin 2.640 

—  de  fer 0.005 

Sulfate  de  soude 0.190 

Chlorure  de  sodium 0.260 

Silice 0.050 

Total 3.399 

Acide  carbonique  libre. 

Débit  par  24  heures  :  1,770  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 

Source  La  Fortifiante.  —  Découverte  en  1885  dans 
une  cave  par  un  sondage  de  17  mètres  ;  elle  est  extraite 
par  une  pompe. 

1887.  .Bicarbonate  de  chaux 0.333 

—  de  magnésie. . .     0.076 


A  reporter 0.409 
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Report 0.409 

Bicarbonate  de  soude 1.207 

—  de  potasse 0.036 

—  de  fer 0.007 

Chlorure  de  sodium 0.109 

Sulfate  de  soude 0.059 

Silice 0.040 

Total 1.867 

Acide  c  irbonique  libre  abondant. 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  1,368  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 


Source  Saint- Victorin.  — Découverte  par  un  sondage 
de  13  mètres  pratiqué  dans  le  gneiss. 

1888.  Carbonate  alcalin 4.987 

—  de  chaux 0.800 

—  de  magnésie  ..  0.110 

Alumine  et  fer 0. 103 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Sulfate  de  soude 0.050 

Silice 0.010 


Total 6.070 


Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température  :  26°, 8. 
Débit  par  minute  :  0.425. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 

Source  Saint-Charles.  —  Découverte  par  un  forage  de 
16  mètres  dans  le  gneiss,  à  5  mètres  de  la  source  la 
Marseillaise.  L'eau  est  amenée  par  une  pompe. 
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Source  Saint-Pau/.  —  Découverte  par  un  forage  de 
24m,25,  exploitée  par  une  pompe. 

Saint-Charles  Saint-Paul 

1888.  Carbonate  de  chaux 0.266  0.300 

—  de  magnésie  .. .  0.080  0.110 

—  de  soude 0.630  1.080 

—  dépotasse 0.080  0.030 

Fer  et  alumine 0.007  0.040 

Chlorure  de  sodium 0.160  0.110 

Sulfate  de  soude 0.122  0.110 

Silice 0.030  0.020 

Totaux 1.375  1.800 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température 13°,6  13°,9 

Débit  par  24  heures  ....     4,320  lit.  » 

Eaux  bicarbonatées  sodiques  faibles,  gazeuses. 

Bois-Lantal  (Comm.  de  Chauzon).  —  Source  Margue- 
rite, située  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Azette,  qui  coule 
dans  un  terrain  granitique  recouvert  çà  et  là  de  basalte. 
Elle  est  connue  depuis  longtemps. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.066 

—  de  magnésie  ..  0.007 

—  alcalin 0.052 

Fer  et  alumine 0.053 

Chlorure  de  sodium 0.002 

Sulfate  de  soude 0.030 

Total 0.210 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  9°. 

Débit  par  24  heures  :  1,480  litres. 

2°  analyse  1888.  Bicarbonate  de  soude  ....     3.480 

—  dépotasse...     0.035 

A  reporter 3.515 
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Report 3. 518 

Bicarbonate  de  chaux  ... .  0.280 

—          de  magnésie.  0.360 

Fer,  manganèse 0.030 

Chlorure  de  sodium 0.178 

Sulfate  de  soude 0.030 

Silice 0.048 

Bitume traces 

Arséniate  de  soude iraces 

Total 4.441 

Comme  on  le  voit,  les  deux  analyses  de  ces  eaux 
alcalines  gazeuses  diffèrent  complètement.  La  seconde 
est  la  plus  réelle,  car  elle  résulte  d'un  meilleur  captage. 

La  Boucharade  (Comm.  de  Sanilhac).  —  On  réunit 
sous  ce  nom  trois  sources  qui  sortent  d'un  granit  rose 
à  gros  grains  : 

1°  Source  Clovis,  au  Gua,  commune  de  Rodes  ; 

2°  Source  Eugénie  de  Montbrison,  ou  la  Boucharade, 
rive  gauche  de  la  Boucharade,  commune  de  Sanilhac  ; 

3°  Source  Duc  de  Joyeuse,  commune  de  Beaumont. 

Sources 

Duc  de  Joyeuse   Clovis   La  Boucharade 

1S79.    Silice 0.083  0.074  0.074 

Alumine  et  1er 0.023  0.025  0.122 

Carbonate  de  soude..  0.230  0.230  0.187 

Sulfate  de  magnésie.  0.083  0.083  0.069 

—      de  soude 0.246  0.301  0.290 

Chlorure  de  sodium.  0.209  0.168  0.177 
Carbonate   alcalin    et 

matières  non  dosées  0.781  0.584  0.014 


Totaux 1.657         1.467        0.933 

Acide  carbonique  libre.  0.393        0.388        0.540 
Débit  par  minute 7  1.  50       0  1   50       3  1.  33 

Ces  eaux  alcalines  s'exportent  en  bouteille. 
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Celles-les-Bains  Connu,  de  Rompon).  —  Les  sources 
émergent  d'un  terrain  situé  au  contact  des  micaschistes 
et  des  terrains  secondaires,  près  du  ruisseau  de  Chapot. 

Puits         Bonne       Fontaine     Fontaine 
183b.    R\LTARD.  artésien   Fontaine  Ventadour  des  Yeux 

Acide  carbonique i.208      0.578      0.406      0.105 

Azote »>  0.024      0.013       0.024 

Oxygène »  »  »  0.003 

Carbonate  de  soude 0.531  0.213  ".188 

—  dépotasse 0.106  0.061  0.039 

—  de  cbaux 0.905  0.718  0.426  0.068 

—  de  magnésie  . .  0.061  0.054  0.038  0.017 

—  de  strontiane  .  traces  »  »  » 

Oxyde  de  fer 0 .  004  0.010  0 . 005  0 . 009 

Sulfate  de  soude 0.037  0.086  0.105  0.043 

—  de  chaux »  »  »  0.081 

—  de  magnésie »  »  *  0.050 

Chlorure  de  sodium 0.208      0.147      0.113       0.003 

—        de  calcium »              »  »  0.003 

Phosphates  de  chaux,  alu- 
mine    traces           »  »  » 

Fluorure  de  calcium traces          »  »  » 

Silice 0.035  0.007  0.024  0.012 

Matière  organique  azotée.  »              »  »  quant  ind. 

Toi  aux 1.887       1  .  296       0.938       0.286 

Température 25°  15°  13°  15° 

Débit  par  minute 69  1.50      »  »  15  1. 

Fontaine  Lévy. 

Acide  carbonique 0 . 038 

Azote 0.022 

Sulfate  de  fer 0.576 

—  d'alumine 0.200 

—  de  chaux 0.137 

Chlorure  de  calcium  .. .  0.020 

Total 0.933 

Cette  eau  est  sulfatée  ferrugineuse. 
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La  Fontaine  des  Yeux  est  sulfatée  calcique. 

Les  autres  sources  sont  bicarbonatées  calciques. 

Ces  eaux  s'emploient  en  boissons  et  en  bains, 
douches,  etc.,  suivant  les  indications  qui  découlent  de 
leur  composition  chimique.  Barrier  les  regardait  comme 
souveraines  contre  le  cancer.  Cette  assertion  n'a  pas 
été  justifiée  par  l'expérience. 


Chirols  (Cant.  deThueyts). — Les  sources  Marguerite, 
Amici  et  Laure  sont  situées  à  3  ou  400  mètres  de  la 
source  de  Fontallière.  Elles  émergent  d'un  gneiss  à  mica 
noir  fortement  titré  renfermant  de  la  pyrite. 

Les  trois  sources  sont  réunies  dans  un  même  établis- 
sement. Elles  sont  tellement  chargées  d'acide  carbo- 
nique que  son  dégagement  produit  un  sifflement  qu'on 
entend  à  distance. 

Marguerite  Amici  Laure 

1885.  Bicarbonate  alcalin 0.080  0.080        même 

—  de  chaux 0.212  0.124         composition 

—  de  fer 0.047  0.030 

—  de  magnésie  .     0.060  0.010 
Chlorure  de  sodium 0.001  0.001 

Totaux 0.400        0.243 

Acide  carbonique  très  abondant. 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute 30  litres  7  1.  50  0  1.  40 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 


Les  Clots  (Comm.  de  Tournon).  —  Source  Henriette. 
—  La  roche  d'où  sort  la  source  est  le  granit  porphy- 
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roïdc  qui  constitue   toute   la  partie  septentrionale   de 
L'Ardèene. 

1878.  Acide  carbonique  libre 0.850 

Résidu  total 0. 440 

Carbonate  de  chaux 0 .  288 

—  de  magnésie 0.060 

—  de  fer 0.081 

Chlorure  de  sodium 0.006 

Total 1.725 

Température  :  12°, 2. 

Débit  par  24  heures  :  940  litres. 

Ces  eaux  bicarbonatées  calciques,  sensiblement  ferru- 
gineuses, s'exportent  en  bouteilles. 


Le  Coulet  (Arr.  de  Largentière,  cant.  de  Thueyts, 
comm.  de  Prades).  —  Source  La  Salutaire.  —  Elle 
jaillit  sur  la  rive  droite  du  ravin  de  Fonbonne. 

1882.  Silice 0.010 

Bicarbonate  de  soude  ..  0.619 

—  de  potasse.  0.045 

—  de  chaux..  0.287 
Chlorure  de  sodium 0.010 


Total 0.971 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  1,685  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 

Désaignes  (Cant.  de  La  Mastre).  —  Source  Faustine. 
—  La  source  sort  de  roches  granitiques   en  laissant 
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échapper   des   bulles  abondantes  d'acide   carbonique. 

1854.  Acide  carbonique  libre 1  vol.  1/4 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie 0. 146 

—         de  soude  et  de  polasse 4.640 

Bisilicates  de  soude,  de  potasse,  d'alumine  et 

de  chaux 0.250 

Sulfate  alcalin indices 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium 0.145 

Phosphate,  lil.hine,  oxyde  de   fer  et   matière 

organique 0.065 

Principe  arsenical traces 

Total 5.246 

Température  :  12°, 2. 
Débit  par  minute  :  2  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 

Source  de  Moïse.  —  Sort  d'un  granit  pyriteux  et  est 
située  à  250  mètres  sur  la  rive  gauche  du  Doux,  en 
amont  de  la  source  César  qui  émerge  sur  la  rive  droite. 
—  Eau  très  acidulé,  laissant  facilement  dégager  l'acide 
carbonique  dès  qu'on  la  chauffe;  par  évaporation  fournit 
un  résidu  très  alcalin  se  dissolvant  avec  vive  efferves- 
cence dans  les  acides. 

1874.  Silice 0.050 

Bicarbonate  de  fer 0.036 

—  de  soude 3.021 

—  de  chaux 0.317 

—  de  magnésie  . .  0.220 

Sulfate  de  soude 0.008 

Chlorure  de  sodium 0. 106 

Total 3.758 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  1  mètre  cube. 
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Source  César.  —  Découverte  en  1855;  sort  du  gneiss. 

1877 .  Carbonate  de  soude 3.290 

—  de  potasse 0.141 

de  chaux 0. 192 

—  de  magnésie 0.075 

—  de  fer 0.006 

Sulfate  de  soude 0.096 

Chlorure  de  sodium 0.184 

Résidu  insoluble 0.026 


Total 3 .  990 

Température  :  12°, 25. 
Débit  par  minute  :  2  1.  95. 

Cette  eau  alcaline  est  très  gazeuse,  agréable  au  goût, 
et  s'expédie  en  bouteille. 

Saint-Fortunat  (An*,  de  Privas).  —  La  source  André 
émerge  à  la  partie  supérieure  d'un  filon  quartzo-pyri- 
teux  qui  se  montre  dans  le  granit  porphyroïde  dont  est 
formé  le  sol  de  la  région. 

1882.   Silice 0.036 

Bicarbonate  de  soude 1 .733 

—  de  potasse  ....  0.017 

—  de  chaux 0.227 

—  de  magnésie. . .  0.065 

—  de  lithine 0.008 

Sulfate  de  soude 0.031 

Chlorure  de  sodium 0.070 

Peroxyde  de  fer 0 .  008 

Total 2.193 

Débit  par  minute  :  0  1.  56. 

Eau  bicarbonatée  sodique  ferrugineuse. 

Genestelle  (Arr.  de  Privas,  cant.  d'Antraigues).  —  La 
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source  du  Château  de  Craux  émerge  sur  la  rive  droite 
du  ravin  de  Graveyras  et  sort  d'une  roche  granitique 
altérée,  recouverte  par  une  couche  de  2  à  3  mètres  de 
cailloux  roulés,  de  granit  et  de  basalte.  —  Cette  eau  est 
connue  de  temps  immémorial. 

1881.  Silice 0.0b3 

Peroxyde  de  fer  et  alumine.  0.012 

Sulfate  de  chaux 0 . 008 

Carbonate  de  soude 0.067 

—  dépotasse 0.007 

—  de  magnésie 0.007 

—  de  chaux 0.520 


Total 0.674 

Acide  carbonique  libre  et  combiné. 
.  Température:  9°, 8. 
Débit  par  minute  :  3  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  gazeuse. 

Source  du  Régal.  —  Elle  sort  du  granit. 

1875.  Résidu  insoluble 0.038 

Bicarbonate  de  fer 0.044 

—  de  chaux. . . .  0.279 

—  de  magnésie.  0.080 
Chlorure  de  sodium 0.015 

Total 0.456 

Température  :  11°,5. 
Débit  par  minute  :  11.5. 

Cette  eau  carbonatée  calcique  légèrement  ferrugineuse 
est  limpide,  gazeuse. 

Jaujac.  —  La  source  du  Pécher  ou  du  Pesçhier  sourd, 
en  produisant  un  fort  bouillonnement,  des  laves  basai- 
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tiques  au  pied  du  cratère  de  L'ancien  volcan  de  Jaujac  qui 

traverse  le  terrain  houiller. 


1867.  Résidu  insoluble 0.001 

Bicarbonate  de  fer 0.055 

—  de  chaux 0.724 

—  de  magnésie  . . .  0.665 

—  dépotasse 0.154 

—  de  soude 1.669 

Chlorure  de  sodium 0.058 

Sulfate  de  soude 0.056 


Total....     3.382 


Température:  15». 
Débit  par  minute:  3  1.7. 

Cette  eau  carbonatée,  alcaline,  ferrugineuse,  est  lim- 
pide, très  gazeuse. 


La  source  Romaine  émerge  à  125  mètres  de  la  source 
du  Pécher,  elle  est  puisée  par  une  pompe  à  7m,50  de 
profondeur. 


1888.  Bicarbonate  de  soude 1.350 

—  de  potasse 0 . 1 94 

—  de  chaux 0.402 

—  de  magnésie  .. .  0.719 

Chlorure  de  sodium 0.058 

Sulfate  de  soude 0.035 

Silice 0.026 


Total....     2.784 

Acide  carbonique  libre  :  0.517. 
Température:  12°. 

Débit,  suivant  la  rapidité  du  pompage  :  3,900  à 
6,500  litres. 
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Source  du  Cratère.  —  A  100  mètres  de  la  source 
basaltique  du  volcan. 

1889.  Bicarbonate  de  soude 0.124 

—  dépotasse 0.048 

—  de  chaux 0.635 

—  de  magnésie  .. .  0.112 

—  de  fer 0.038 

Chlorure  de  sodium 0.051 

Sulfate  de  soude 0.042 

Silice 0.057 


Total 1.107 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température:  13°,  8. 

Débit  par  24  heures:  1,316  litres. 

Eau  bicarbonatée  alcaline  gazeuse. 

Saint-Julien  du  Gua.  —  La  source  Lilhène,  connue 
depuis  un  siècle,  jaillit  du  gneiss  d'une  fissure  de  la 
roche. 

1878.  Bicarbonate  de  soude 1.491 

—  dépotasse 0.035 

—  de  chaux 0.468 

—  de  magnésie. . .  0.195 
de  fer 0.045 

—  de  manganèse.,  traces 

—  de  lithine 0.012 

Sulfate  de  soude 0.013 

Chlorure  de  sodium 0.122 

Silice 0.036 

Total 2.417 

Acide  carbonique  libre  :  1.045. 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  1,000  litres. 

Eau  bicarbonatée  alcaline  ferrugineuse. 
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Juvinas  (Ait.  de  Privas,  cant.  d'Antraigues).  — 
Source  Sainte-Marguerite,  connue  depuis  longtemps. 

1881.   Silice 0.018 

Peroxyde  de  fer,  alumine.  0.039 

Carbonate  de  chaux 0. 232 

—  de  magnésie. . .  0.030 

—  de  potassium. .  0.009 

—  de  soude 0.084 

Chlorure  de  sodium 0.025 

Total 0.457 

Acide  carbonique  libre  et  combiné. 
Température  :  13°. 
Débit  par  minute  :  1  litre. 

Eau  ferrugineuse  bicarbonatée  calcique. 

La  source  Rosa  émerge  sur  la  rive  droite  de  la 
Besargue,  à  300  mètres  de  la  source  Sainte-Marguerite. 
Elle  a  été  découverte  par  un  forage  de  14m,50  de  profon- 
deur, creusé  dans  le  gneiss. 

1889.  Bicarbonate  de  soude 1.6690 

—  dépotasse 0.1522 

—  de  chaux 0.4275 

—  de  magnésie. .. .  0.2950 

Chlorure  de  magnésium 0.0559 

Peroxyde  de  fer 0.0083 

Alumine 0.0182 

Acide  carbonique  libre 0.4450 

Total 3.0711 

Température  :  13°, 3. 

Débit  par  24  heures  :  1,036  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse. 

Saint-Laurent-les-Bains  (Arr.  de  Largentière).  — 
Deux  sources  émergent   du  granit,  le  Saint-Laurent, 
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et  la  Saigne  qui  paraît  n'être  qu'une  dérivée  de  la  pre- 
mière. —  Altitude  :  832  mètres. 

Bérard.  Carbonate  de  soude 0.505 

Sulfate  de  soude 0.040 

Chlorure  de  sodium 0.083 

Si,lice; \    0.052 

Alumine j 

Total 0.682 

Température  :  53°,5. 

Débit  par  minute  :  225  litres. 

Ces  eaux  thermales,  carbonatées  sodiques,  sont  em- 
ployées en  bains  contre  les  rhumatismes. 


Saint-Marcel-de-Crussol.  —  La  source  Saitit- 
Georges  sort  en  plusieurs  jets  très  rapprochés,  soit 
des  fissures  d'un  rocher  granitique,  soit  du  fond  d'une 
des  piscines  destinées  aux  bains.  —  L'eau  minérale  de 
Crussol  est  considérée  comme  sulfureuse  à  la  source 
et  notablement  ferrugineuse. 

1860.  Acide  carbonique  libre 0.07 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie..  0.28 

—         de  protoxyde  de  fer 0 .  03 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude 0  J  0 

Chlorures  de  sodium  et  de  magnésium..  0.04 

Bicarbonate  de  soude 0.12 

Silice,  alumine  et  matière  organique  ...  0.04 

Principe  arsenical traces 


Total 0.66 


Température  :  19°. 

Débit  par  24  heures  :  90,000  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique,  légèrement  ferrugineuse. 
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Marcols.  —  Source  Saint-Julien.  —  La  roche  qui 
donne  naissance  à  la  source  est  un  granit  rose  en  dé- 
composition, à  grains  fins,  mica  blanc,  et  dans  lequel  on 
remarque  par  places  de  la  pyrite  de  fer.  —  L'eau  lim- 
pide, -très  gazeuse,  laisse  par  évaporation  un  résidu 
blanc  très  alcalin,  formé  en  très  grande  partie  de  car- 
bonate de  soude. 

1872.  Silice  et  alumine 0.050 

Bicarbonate  de  soude 2.450 

—  de  chaux 0.260 

—  de  magnésie  .. .  0.231 

—  de  fer 0.036 

Chlorure  de  sodium 0.163 

Sulfate  de  soude 0.0J0 

Total....     3.200 

Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température  :  6°,. t. 
Débit  par  minute  :  11.13. 

Cette  eau  alcaline  est  légèrement  ferrugineuse. 

La  source  Marcols  sourd  du  même  filon  que  la 
source  Saint-Julien,  mais  de  l'autre  côté  de  la  Gueyre. 

Bicarbonate  de  soude 2.460 

—  de  magnésie 0.259 

—  de  chaux 0.315 

—  de  peroxyde  de  fer.  0.056 

Chlorure  de  sodium 0.203 

Suiïate  de  soude 0.042 

Silice 0.040 

Total....     3.375 

Acide  carbonique  libre  :  2.072. 
Température:  6°, 5. 

Cette  eau  alcaline  légèrement  ferrugineuse  s'expédie 
en  bouteille. 

EAUX    MINÉRALES.  14 
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Source  Saint- Janvier.  —  Émerge  du  gneiss  sur  la 
rive  gauche  de  la  Gueyre,  à4m,50  de  la  source  Saint- 
Julien  de  Marcols;  découverte  en  1885,  par  un  forage  de 
12  mètres. 

1889.  Carbonate  de  soude 2.650 

—  dépotasse 0.257 

—  de  chaux 0.202 

de  fer 0.019 

Chlorure  de  sodium 0. 132 

Sulfate  de  soude 0.006 

Silice 0.041 


Total 3.307 

Acide  carbonique  libre  :  0.890. 

Température:  6°, 5. 

Débit  par  24  heures  :  2,000  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse. 

Meyras.  —  Quatre  source  :  La  Ventadour,  la  Julie, 
la  Fortifiante  et  la  Pauline.  —  La  roche  qui  leur  donne 
naissance  est  un  granit  schistoïde  tendre,  en  partie 
décomposé.  —  Dans  le  voisinage  des  sources  s'étendent 
de  vastes  coulées  basaltiques.  Les  eaux  jaillissent  de 
bas  en  haut  en  bouillonnant  et  dégagent  beaucoup  de 
gaz.  —  Elles  sont  identiques  comme  composition  chi- 
mique. 

1868.  Résidu  insoluble 0.030 

Carbonate  de  chaux 0.078 

—        de  magnésie  ... .  0.066 

Oxyde  de  fer 0.016 

Total 0.190 

Ventadour      Pauline         Julie     Fortifiante 

Température 10°  7°, 5  7°  10° 

Débit  par  minute...       111.03      01.44       11.20      01.50 

Eaux  bicarbonatées  calciques  gazeuses. 
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Source  Vivaraise.  —  Sort  d'un  granit  schistoïde  et 
sourd  dans  le  fond  et  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  dit 
du  Vieux-Mayres,  près  d'un  filon  de  pyrite  de  fer.  —  L'eau 
jaillit  avec  dégagement  de  gaz. 

1868.  Résidu  insoluble 0.020 

Carbonate  de  soude 0.872 

—  de  chaux 0.202 

—  de  magnésie 0.120 

Sulfate  de  soude" 0.012 

Chlorure  de  sodium 0 .  052 

Oxyde  de  fer 0.012 

Total 1.290 

Température  :  7°. 

Débit  par  heure  :  32  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse  légèrement  ferrugineuse. 


Le  Pradel.  —  Deux  sources  :  Saint-Henri  et  Saint- 
Charles.  —  Ces  deux  sources  sortent  du  granit  se 
trouvant  dans  le  voisinage  immédiat  de  coulées  de 
basalte.  —  Eaux  très  gazeuses. 

Sources 

Saint-Henri  Saint-Charles 

1876.  Résidu  insoluble 0.025  0.020 

Carbonate  de  chaux  ....  0. 100  0.080 

—  de  magnésie .  0.065  0.050 

—  de  fer 0.072  0.044 

Sulfates  et  chlorures  .  .  .  traces  .  traces 

Totaux 0.262  0.194 

Température 12°  11° 

Débit  par jninute 0  1.  75  1  litre 

Ces  eaux  acidulés  ferrugineuses  s'expédient  en  bou- 
teille. 
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Saint-Mélany.  —  320  mètres  d'altitude.  —  Cette 
source  se  trouve  dans  le  ravin  de  Pourcharesse,  et  on 
n'y  arrive  que  par  des  chemins  de  mulets.  Elle  sourd 
à  travers  le  schiste  micacé. 

Deux  sources  :  La  Justice^  laBarégine  connues  sous 
le  nom  de  Fontaine  de  l'OEuf.  —  La  première  débite 
10  litres  par  minute  ;  température  :  15°.  —  Elle  a  une 
odeur  sulfureuse.  —  La  deuxième  débite  5  litres  à  16°. 

1  876 .  Sulfure  de  sodium 0 .  050 

Carbonate  de  soude 0.324 

—  de  chaux 0.045 

—  de  magnésie 0.060 

Chlorure  de  sodium O.OT.'l 

Matière  organique, indéter. 

Total 0.354 

Cette  eau  diffère  des  eaux  minérales  que  l'on  rencontre 
dans  l'Ardèche.  Elle  est  alcaline  sulfureuse  et  s'exporte. 

Montpezat  (Comm.  de  Montpezat,  au  lieu  dit  Malle- 
fongie).  —  La  source  Samaritaine  se  trouve  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau  de  Fonbouille,  sort  du  rocher  grani- 
tique et  laisse  dégager  des  bulles  gazeuses  de  CO:. 

1875.  Résidu  insoluble 0.040 

Bicarbonate  de  fer 0.051 

—  de  chaux 0.115 

—  de  magnésie. . .  0.068 

Sulfate  de  chaux 0.016 

Chlorure  de  sodium O.Ot'8 

Manganèse  traces 

Total 0.298 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  2  litres. 

Eau  acidulé  légèrement  ferrugineuse,  s'expédie  en 
bouteille. 
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Neyrac  Comm.  de  Meyras).  —  Ces  sources,  au 
nombre  de  huit,  désignées  sous  le  nom  de  sources  vol- 
caniques n05  1,  2,  3,  4.  ô,  C),  7,  S,  émergent,  les  deux 
premières  d'un  granil  quartzeux,  les  autres  d'un  granit 
à  feldspath  rose,  renfermant  un  grand  nombre  de 
rognons,  de  nombreuses  veinules  remplies  de  carbo- 
nate de  soude  et  des  suintements  ferrugineux;  toutes 
dégagent  de  l'acide  carbonique  en  abondance. 

Sources 

1SS6  n"  1       u°  2       n°  3       n°  4       n°  5       n°  6       n"  7       n'  8 

Bicarbonate  de  soude  . .  1.4350  0.7500  2.7460  2.9240  1.8970  0.6000  3.0550  2.4163 

—  dépotasse.  0.0650  traces     0.0090  0.07t0  0.0060  0.           0.1200  0.0337 

—  de  chaux..  0.4560  0.4020  1.1120  1.2250  1.0800  0.3770  1.4389  1.1090 

—  demagnésie  0.0940  0.0480  0.3880  0.43^0  0.27<0  0.0280  0.5571  0.2910 

—  de  fer  0.0087  0.0070  0.0090  0.0082  0.0100  0.0111  0.0093  0.0096 

—  manganèse,  traces     traces    traces     traces    traces    traces    traces    traces 
Chlorure  de  sodium  ...  0.6551  0.0367  0.0471  0.O765  0.0343  0.0432  0.0862  0.0900 

Sulfate  de  soude traces    traces    0.0085  0.0163  0.0109  0.0050  0.1300  0.0650 

Silice 0.0655  0.0380  0.1005  0.H30  9.0815  0.0120  0.1375  0.0555 


Totaux 2.7793  l.f'817  4.4201  4.8940  3.3897  1.0763  5.5340  4.0701 

Température |{,«f5      16°, 5       16°         15°         16',5       14°         15"         15 

Débit  par  24  heures...     8751. 12  201 1.74  951 1.84  2,8121.  8i21.  1103  1.  11661.  29281. 

Source  des  Bains.  —  Elle  émerge  du  granit  porphy- 
roïde  rose. 

1852.  Bicarbonate  de  chaux U.S47 

—  de  magnésie 0.285 

—  de  soude 0.466 

—  de  potasse 0. 150 

—  de  fer 0.014 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.130 

Chlorure  alcalin 0.039 

Silicates  d'alumine,  de  soude  et  de  potasse. . .  0.058 

Oxyde  de  titane  uni  à  du  fer,  nickel  et  cobalt  )  0  ,,0 

carbonates,  arsenic  uni  à  du  1er,  phosphate  ' 

Total 2.099 

Acide  carbonique  libre:  i/9  du  volume. 

Température  :  27°. 

Débit  par  24  heures:  11,000  hectolitres. 
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Cette  eau  est  bicarbonatée  sodique  et  calcaire,  légère- 
ment ferrugineuse,  s'exporte. 

Source  Bienfaisante,  sortant  du  gneiss  et  du  granit. 

1869.  Résidu  insoluble 0.030 

Carbonate  de  soude  ...  0.460 

—  de  chaux  ...  0.280 

—  de  magnésie  0.165 

Sulfate  de  soude 0.0">6 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.029 

Oxyde  de  fer 0.010 

Total....     1.030 
Débit  par  minute:  0 1. 63. 

Cette  eau  alcaline  ferrugineuse  et  de  saveur  acidulé 
laisse  dégager  CO2  et  déposer  de  l'oxyde  de  fer. 
Elle  s'exporte  en  bouteilles. 

Source  Montlaur.  —  Connue  de  temps  immémorial, 
elle  émerge  au  cours  d'un  filon  quartzeux  d'un  mètre, 
qui  coupe  obliquement  le  cours  du  ruisseau,  séparé  par 
une  veine  de  granit  de  0,20  à  0,60  d'épaisseur  du 
granit  schisteux  qui  constitue  le  sol. 

1886.   Carbonate  alcalin 1.686 

—  de  chaux 0.120 

—  de  magnésie..  0.045 

—  défera 0.002 

Sulfate  de  chaux 0.012 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Silice 0.025 

Total  ....     1.930 

Acide  carbonique  libre. 

Température:  13°. 

Débit  par  24  heures  :  2,130  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse. 
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Sausses  Comm.  de  Prades). —  La  Lyonnaise  décou- 
verte par  un  sondage  de  12  mètres  de  profondeur  dans 
le  granit. 

1876.  Résidu  insoluble 0.035 

Bicarbonate  de  soude 0.750 

—  de  chaux 0.160 

—  de  magnésie. . .  0.058 

—  de  fer 0.020 

Sulfate  de  soude 0.016 

Chlorure  de  sodium 0.014 

Total 1.053 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  2  litres. 

Cette  eau  est  alcaline  gazeuse. 


Source  Excellente.  —  Émerge  du  terrain  granitique 
sur  la  rive  gauche  et  tout  près  du  ravin  des  Sausses  à 
■"'  0  mètres  de  la  source  du  Vernet. 

1884.  Silice 0.040 

Carbonate  de  chaux 0.176 

—  de  magnésie  ... .  0.048 

—  de  fer 0.005 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Carbonates  alcalins 0.906 


Total 1.176 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  9", 5. 

Débit  par  24  heures  :  1,068  litres. 


Saint-Sauveur  de  Montagut  (Arr.  de  Privas,  cant. 
de  Saint-Pierreville). —  Source  Excellente.  —  Emerge 
d'une  roche  granitique  sur  la  rive  droite  de  la  Gleyre. 
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Elle  est  connue  depuis  longtemps  et  utilisée  comme  eau 
de  table. 


Acide  carbonique  libre. .  . .  0.8880 

Silice 0.0180 

Bicarbonate  de  chaux 0.3760 

—  de  magnésie. .  0.1170 

—  de  fer 0.0168 

—  de  soude 3.5750 

Sulfate  de  soude 0.0117 

Chlorure  de  sodium 0.4818 

—  de  potassium. .. .  0.0984 

—  de  lithium 0.0043 

Arséniate  de  soude traces 

Matières  organiques 0.0090 

Total 5.5960 

Température  :  M0. 

Débit  par  24  heures  :  1,196  litres. 


Source  Maléon. 

1860.  Acide  carbonique  libre 2.2800 

Bicarbonate  de  soude 1 .  3200 

—  de  potasse 0 .  1650 

—  de  chaux  et  magnésie..  0.2400 

Sel  de  lithine • indices 

Bicarbonate  de  fer 0.0005 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.0280 

Chlorure  de  sodium 0.2790 

lodure  alcalin traces 

Principe  arsenical sensible 

Silice  et  silicates  terreux j  n  O'OO 

Phosphate  terreux ) 

Matière  organique peu 


Total....     4.3525 


Température  :  12". 
Débit  par  minute:  1  I.  5. 

Eau  alcaline  gazeuse  qui  s'exporte  en  bouteilles 
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Source  Perrier,  située  à  1,200  mètres  de  rétablisse- 
ment de  Maléon  et  à  un  kilomètre  de  la  source  V Excel- 
lente de  Saint-Sauveur.  Elle  émerge  d'une  roche  grani- 
tique passant  par  le  gneiss,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  l'Eyneux. 

1891 .   Acide  carbonique  libre 1  .944 

Silice 0.055 

Bicarbonate  de  chaux 0.334 

de  magnésie. . .  0. 192 

—  de  fer 0.001 

—  de  manganèse  .  0.004 

—  dépotasse  ....  0.013 

—  de  soude 2.919 

—  de  lithine traces 

Sulfate  de  soude 0.041 

Chlorure  de  sodium 0.421 

Matières  organiques traces 

Total 5.924 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  500  litres. 

Le  Seguin  (Arr.  de  Privas,  canl.  de  laVoulte,  comm. 
de  Saint-Fortunat).  —  Source  André.  — Elle  sourd  à  la 
partie  inférieure  d'un  filon  quartzopyriteux  qui  se 
montre  dans  le  granit  porphyroïde. 

1882.   Silice 0.036 

Bicarbonate  de  soude  ... .  1.733 

—  de  potasse.. .  0.017 

—  de  chaux. . . .  0.227 

—  de  magnésie  .  0.065 

—  de  lithium...  0.008 

Sulfate  de  soude 0.031 

Chlorure  de  sodium 0.070 

Peroxyde  de  fer 0.008 

Total....     2.195 

Température:  14°. 

Débit  par  24  heures:  806  litres. 

Cette  eau  est  alcaline  ferrugineuse  lithinée. 


218  EAUX    MINÉRALES 

Vernet  (Comm.  de  Prades).  —  Cette  source  émerge 
d'un  terrain  granitique  à  filons  de  quartz  et  de  por- 
phyres, qui  limite  au  sud  le  bassin  houiller  de  Prades. 
—  Eau  très  acidulé,  gazeuse  et  donnant  un  dépôt  ferru- 
gineux sur  les  parois  des  bouteilles. 

1874.  Résidu  insoluble 0.040 

Bicarbonate  de  chaux 0.158 

—  de  magnésie. . .  0.061 

—  de  soude 0.820 

—  de  fer 0.022 

Sulfate  de  soude 0.017 

Chlorure  de  sodium 0.011 

Alumine traces 

Total 1.129 

Température  :  lb°. 

Débit  par  minute  :  o  litres. 

Cette  eau  s'exporte  comme  eau  de  table  et  est 
utilisée  dans  le  traitement  des  dyspepsies. 

Vais  (Ait.  de  Privas).  —  Vais,  situé  à  200  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  possède  un  grand  nombre 
de  sources  froides,  [émergeant  d'un  terrain  granitique 
et  présentant  toutes  à  peu  près  la  même  minéralisation, 
avec  quelques  variantes  dans  le  nombre  et  la  compo- 
sition de  leurs  constituants  chimiques.  Ces  eaux  sont 
en  général  limpides,  inodores,  d'une  saveur  alcaline 
qu'elles  doivent  au  bicarbonate  de  soude,  et  piquantes  par 
suite  de  la  présence  de  l'acide  carbonique  en  excès 
qu'elles  renferment.  Elles  doivent  leurs  propriétés  thé- 
rapeutiques au  carbonate  de  soude.  Un  autre  groupe, 
formé  des  eaux  sulfatées  ferrugineuses,  comprend  des 
eaux  qui,  limpides  quand  on  les  puise  au  griffon,  de- 
viennent ensuite  troubles  par  suite  du  contact  de  l'air 
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qui  fait  passer  le  fer  à  un  état  d'oxydation  plus  avancé. 
Il  se  dépose  alors  sous  forme  de  sédiment  de  couleur 
ocreuse.  Ces  eaux  n'ont  pas  d'odeur,  mais  leur  saveur 
est  douceâtre  avec  un  arrière-goût  particulier  aux  eaux 
ferrugineuses  et  qui  provient  du  fer  qu'elles  tiennent 
en  dissolution  par  l'acide  carbonique  en  excès. 

Les  eaux  de  Vais  sont  utilisées  dans  les  établissements 
en  bains,  en  douches  et  surtout  en  boissons.  Elles 
s'exportent  sur  une  grande  échelle  et  se  conservent 
fort  bien  en  bouteille.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
lorsque  leur  minéralisation  dépasse  2  à  3  grammes  de 
sels  par  litre  ce  ne  sont  pas  des  eaux  de  table,  et  que,  par 
suite,  elles  ne  peuvent  être  bues  que  sur  les  conseils 
du  médecin.  Leurs  propriétés  varient  suivant  qu'elles  sont 
simplement  alcalines  ou  en  même  temps  (alcalines  et 
ferrugineuses.  Nous  n'avons  pas  à  revenir  ici  sur  les 
applications  thérapeutiques  qu'elles  reçoivent  et  qui  ont 
été  indiquées  dans  les  généralités. 


A.  —  Eaux  bicarbonatées,  sodiques,  ferrugineuses 


Sources  Précieuse,  Désirée,  Rigoleite.  —  Ces  trois 
sources  sont  très  gazeuses  ;  leur  composition  presque 
identique  indique  qu'elles  proviennent  d'une  même 
nappe  souterraine. 


1864.  Résidu  insoluble 

Précieuse 
0.056 
0.020 
7.  O11+ 

Désirée 
0.060 
0.023 
6.750 

Rigolette 
0  065 

Alumine,  oxyde  de  fer. . . 
Bicarbonate  de  soude. . . . 

0.025 
6.560 

—         de  ebaux 

0.230 

0.226 

o.22s 

—         de  magnésie 

.     0.276 

0.282 

0.297 

7.1186 

7.341 

7.175 

7.341 

7.175 

0.062 

0.067 

0.264 

0.268 

traces 

traces 

7.667 

7.510 
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Reports 7.586 

Sulfate  de  soude 0.053 

Chlorure  de  sodium 0.272 

Iode,  arsenic,  phosphate  .  traces 

Totaux 7.911 

Température 15°. 

Débit  par  minute 10  1.  3  1.  3  1. 

Source  Impératrice .  —  Eau  gazeuse  très  acidulé. 

1866 .  Résidu  insoluble 0 . 050 

Ricarbonate  de  fer 0.030 

—  de  chaux 0.494 

de  magnésie. . .  0.624 

—  de  soude 1 .668 

Sulfate  de  chaux 0.024 

Chlorure  de  sodium 0.046 

Acide  borique ir  sens. 

Total 2.936 

Température  :  12°, 5. 
Débit  par  minute  :  2  1.  67. 

Source  Magdeleine. 

Acide  carbonique  libre 2.050 

Ricarbonate  de  chaux 0.520 

—  de  magnésie 0.672 

de  soude 7 .  280 

—  de  potasse 0.255 

—  de  lithine sens. 

—  de  fer  protoxydéavec  traces  de  manganèse  0.029 

Arséniate  de  soude sens. 

Iodure  alcalin sens. 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium 0.016 

Sulfate  de  chaux 0.023 

Alumine 0.097 

Matière  organique peu 

Total 8.89T 

Température:  15°. 
Débit  par  minute. 

Source    Dominique.   —  Elle  sort   d'un   grand   filon 
quartzeux  et  pyriteux. 
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1859.  Acide  sulfurique  libre 1.30 

Sulfate   acide,    arséniate  /  ^  j.gr  j 

acide,  phosphate  acide  (  '         , , 

Sulfate  de  chaux,  chlorure  de  so-  i 

dium,  matière  organique ] 

Total IT'i 

Température  :  t>. 
Débit  par  minute  :  1  litre. 

Saint- Jean. 

1861 .  Acide  carbonique  libre 0.42.io 

Bicarbonate  de  chaux 0.3400 

—  de  magnésie 0.1200 

de  soude 1.4800 

—  de  potasse 0.4000 

—  de  lithine indice? 

—  de  fer,  manganèse.  0.0060 

Arséniate  de  soude sensible 

Iodure  alcalin sensible 

Chlorures  de  sodium,  potassium.  0.0600 

Sulfate  de  soude i     „  _„,_ 

i      u  (     0.0)40 

—      de  chaux ) 

Silice 0.0700 

Alumine 0.0110 

Matière  organique indéier. 

Total 2 .  9360 

Température:  15°. 

Débit  par  minute  :  4  1.  50. 

Ces  sources  présentent,  comme  on  le  voit,  une 
gamme  ascendante  de  sels  alcalins  qui  permet  de  les 
employer  dans  tous  les  cas  où  la  médication  alcaline 
est  indiquée.  Outre  l'acide  carbonique  qui  leur  assure  la 
stabilité  chimique  et  permet  de  les  transporter  sans 
qu'elles  se  décomposent,  leur  teneur  en  fer  leur  donne 
la  propriété  de  combattre  efficacement  l'action  dépri- 
mante des  alcalins. 

Les  sources  Précieuse,  Désirée,  Rignlette,  qui  sont 
les  plus  utiles  à  raison  de  leur  forte  minéralisation  alca- 
line dans  les  affections  du  foie,  des  voies  biliaires,  les 
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dyspepsies  hyperchlorhydriques,  le  sont  également  par 
leur  fer  dans  la  diarrhée  atonique,  les  leucorrhées,  la 
chlorose.  Prises  à  hautes  doses  elles  doivent  au  sulfate 
de  soude  d'être  légèrement  laxatives. 

La  source  Magdeleine  est  la  plus  riche  en  bicarbo- 
nates alcalins  et  par  suite  celle  à  laquelle  on  s'adressera 
pour  combattre  la  goutte,  le  diabète.  Sa  richesse  en 
fer  lui  permet  de  neutraliser  l'action  débilitante  des 
alcalins. 

Ce  qui  domine  dans  la  source  Dominique  c'est  le  fer 
et  l'arsenic  qui  lui  communiquent  des  propriétés  spé- 
ciales dans  la  chlorose,  l'anémie,  la  cachexie  paludéenne 
et  le  diabète.  Quand  le  malade  devient  azoturique,  le 
traitement  par  cette  eau  doit  être  prolongé.  Elle  agita  la 
fois  comme  tonique  et  reconstituante. 

Les  sources  Saint-Jean  et  Impératrice  sont  des  eaux 
de  table  en  raison  de  leur  faible  minéralisation  et  de 
leur  richesse  en  acide  carbonique  qui  les  rendent  utiles 
dans  les  dyspepsies  légères,  l'atonie  gasLrique  des  ané- 
miques, des  chlorotiques.  Par  leur  fer  elles  sont  en 
même  temps  reconstituantes. 

La  proportion  relativement  faible  des  sels  alcalins 
que  renferment  ces  deux  sources  permet  d'en  boire  les 
eaux  longtemps  et  avec  abondance,  à  table  et  dans 
l'intervalle  des  repas.  Elle  permet  encore  de  les  ad- 
ministrer aux  enfants  les  plus  jeunes,  dont  elles  font 
disparaître  les  dispositions  à  la  diarrhée,  si  communes 
dans  le  premier  âge  de  la  vie. 

Grande  Source  Alexandre.  —  Cette  source  a  été 
obtenue  par  un  sondage  de  23  mètres  de  profondeur 
dans  un  grand  filon  quartzeux  et  pyriteux. 
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1870.  Bicarbonate  de  soude 6.323 

—  de  chaux 0.310 

—  de  magnésie  . .  0.  M)0 

Sulfate  de  soude 0.090 

Chlorure  do  sodium 0. 1 95 

Alumine  et  <>\yde  de  fer  . . .  0.030 

Silice 0.090 

Total 7.440 

Température  :  16°. 

Débit  par  minute  :  22  1.  40. 

Source  Alexandrine.  —  Cette  source  jaillit  naturelle- 
ment sur  la  rive  gauche  de  la  Volane,  à  15  mètres  au- 
dessus  de  son  niveau,  en  dégageant  de  nombreuses 
bulles  d'acide  carbonique. 

1881.  Silice 0.034 

Alumine 0.044 

Peroxyde  de  fer O.010 

Carbonate  de  chaux 0. 1(36 

—  de  magnésie 0.030 

—  dépotasse 0.019 

—  de  soude 0.333 

Chlorure  de  sodium 0.025 

Total IT661 

Acide   carbonique  libre   et  combiné   en  quantités 

notables. 
Température  :  12°, 4. 
Débit  par  minute  :  1  1.  661. 

Cette  eau  s'exporte  en  bouteilles. 

Sources  Amélie  et  Victoire. —  Ces  eaux  émergent  du 
gneiss  sur  la  rive  gauche  de  la  Volane,  à  200  mètres  de 
la  source  Impératrice.  —  Source  découverte  en  1875. 

Sources 

Amélie  Victoire 

1877.   Résidu  insoluble ...     0.044  0.032 

Alumine,  oxyde  de  fer. .     0.013  0.011 

Bicarbonate  de  soude  .. .     1.304  0.632 

A  reporter 1.363  0.675 
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Reports 1.363  0.67b 

Bicarbonate  de  chaux :...     0.346  0.260 

—  de  magnésie.     0.194  0.140 

Chlorure  de  sodium 0.051  0.043 

Sulfates iraceti  traces 


Totaux  1.954         1.118 

Ces  sources  dont  la  température  est  de  14  degrés 
environ  débitent  1  litre  par  minute.  —  Elles  renferment 
de  l'acide  carbonique  libre  en  quantités  notables  et 
s'exportent. 

Source  des  Augustins.  —  Découverte  en  1884  par 
un  forage  de  25  mètres,  à  35  mètres  de  la  Volane. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.078 

—  de  magnésie  ... .  0.030 

—  dépotasse 0.039 

—  de  soude 0.534 

Peroxyde  de  fer 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Silice 0.030 

Total 0.761 

Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température:  14°. 

Source  Berthe.  — Située  au  quartier  Lachaud,  à  l'ex- 
trémité nord-est  du  bassin  hydrominéral  de  Vais. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.112 

—  de  magnésie..  0.066 

—  alcalin 0.-272 

Sulfate  de  chaux 0.075 

Chlorure  de  sodium 0.090 

Alumine  et  fer 0.070 

Silice 0.015 

Total....     0.700 
Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température:  13°. 
Débit  par  24  heures:  1,200  litres. 
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Source  du  Base.  —  Située  à  700  mètres  du  grand 
établissement  thermal,  découverte  en  avril  1882. 

1883.  Carbonate  de  chaux 0.089 

—  de  magnésie.. .  0.030 

—  alcalin. 0.095 

Chlorure  de  sodium 0.002 

Peroxyde  de  fer 0.010 

Silice 0.015 

Total 0.247 

Acide  carbonique  libre  et  combine  en  grandes  quantités. 
Température:  12°. 
Débit  par  24  heures:  2,300  litres. 

Source  Bouquet  (n°  1,  des  fleurs  de  Vais).  —  Située 
au  quartier  des  Garnières.  —  Découverte  en  1884,  à 
15  mètres  de  profondeur. 

1887 .  Carbonate  de  chaux 0. 180 

—  de  magnésie  ... .  0.049 

—  alcalin 1.347 

Sulfate  de  chaux 0.110 

Chlorure  de  sodium 0.100 

Alumine  et  fer 0.076 

Silice 0.018 

Total 1.880 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  420  litres. 

Source  Camuse. 

1859.   Acide  carbonique  libre:  1/2  volume,  ou  0.960 

Bicarbonate  de  soude 6 .  200 

—  de  potasse 0 .  200 

—  de  chaux 0.136 

—  de  magnésie 0.340 

—  de  fer 0.011 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude 0.121 

Chlorure  de  sodium 0.190 

A  reporter 8.158 

EAUX    MINÉRALES.  1K 
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Report 8.158 

Silice,  alumine,  phosphate j 

Matière  organique j 

Total 8 .  458 

Température  :  14°, 5. 
Débit  par  minute  :  01.  70. 

Source  des  Célestins,  n°  1.  —  Située  clans  la  cave 
d'une  maison  sise  sur  le  boulevard  de  Farincourt, 
quartier  des  Eaux,  commune  de  Vais.  —  Elle  jaillit  à 
2m,60  au-dessus  de  la  Volane. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.242 

—  de  magnésie 0.033 

—  alcalin 0.072 

Fer  et  alumine 0.068 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Sulfate  alcalin 0.005 

Silice 0.016 

Total 0.476 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  4,800  litres. 

Source  des  Célestins,  n°  2.  —  Découverte  en  1883, 
par  un  sondage  de  31  mètres  dans  le  gneiss.  Elle  est 
élevée  par  une  pompe. 

1887.   Carbonate  de  chaux 0.272 

—  de  magnésie....  0.035 

—  alcalin 0.775 

Fer  et  alumine 0.058 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice 0.060 

Total 1.210 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  14°. 

Débit  par  2't  heures  :  3,800  litres. 
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Source  Saint -Charles.  —  Située  au  quartier  de 
Werseyre,  commune  d'Entraigues,  sur  la  rive  droite 
de  laVolaue,  découverte  par  un  sondage  de  8  mètres. 

1886 .  Bicarbonate  de  chaux 0.460 

—  de  magnésie. . .  0 .073 

—  alcalin 0.446 

—  de  fer 0.006 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Silice 0.015 

Total 1 .  00 1 

Acide  carbonique  libre  très  abondant. 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  1,700  litres. 

Source  la  Charmeuse.  —  Située  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau  des  Sausses.  Découverte  en  1885  par  un 
sondage  de  11  mètres.  Exploitée  par  une  pompe. 

1886.  Bicarbonate  de  soude 1.7680 

—  de  potasse 0.0316 

—  de  magnésie 0.0720 

—  de  chaux 0.3852 

—  de  fer 0.0029 

Sulfate  de  soude 0.1007 

Chlorure  de  sodium 0.1281 

Silice 0.0757 

Acide  carbonique  libre 1  .9243 

Total  sans  acide  carbonique.  2.5642 

Débit  par  24  heures  :  36,000  litres. 

Source  Chloê. 

Di'pasquier.  Bicarbonate  de  soude 3.289 

—  de  chaux 0.169 

—  dépotasse  ....  0.045 

—  de  magnésie. . .  0.166 

—  de  fer 0.021 

—  de  lithine 0.0264 

—  de  manganèse  .  traces 
A  reporter 3.7164 
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Report 3.7164 

Chlorure  de  sodium 0.189 

Sulfate  de  soude 0.173 

Silice,  silicate 0.109 

Acide  carbonique  libre 1 .  026 

Total 5.2134 

Température  :  lo°,4. 
Débit  par  minute  :  2  1.  10. 

Cette  eau  s'exporte. 

Source  la  Chrétienne. 

1855 .  Acide  carbonique  libre 1/3  du  volume 

Bicarbonate  de  soude 6  •  35° 

_  dépotasse 0.200 

dechaux.. j  0  380 

—  de  magnésie » 

—  de  proloxyde  de  fer 0.017 

_  de  manganèse traces 

Chlorure  de  sodium j 

Sulfates  de  soude /    0.130 

—       de  chaux ) 

Silice  et  alumine 0.105 

Phosphate  de  chaux. 

Principe  arsenical \    indét 

lodure 

Matière  organique 

Total 7.182 

Débit  par  24  heures  :  1,208  litres. 

Sources   Constantine,    Pauline,    Nouvelle    Pauline, 
Souveraine,  des  Convalescents. 

Sources 

Nouv.  Pauline  Pauline  Constantine 

1868     Résidu  insoluble 0.036         0.061  0.120 

Carbonate  de  soude  . . .        0-654        0-66/  3.02/ 

A  reporter 0.690        0.728  5.147 
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Reports 0.690  0.728        3.147 

Carbonate  de  magnésie.        0.180  0.091        0.161 

—       de  chaux  ...        0.140  0.131        0.150 

Chlorure  de  sodium  .. .        0.050  0.040       0.207 

Sulfate  de  soude 0.032  0.02:;        0.030 

Oxyde  de  fer  et  alumine.        0.OO8  0.007       0.005 

Aeide  borique traces  traces         traces 

Totaux 1.100  1.022         5.700 

Débit  par  minute 01.60  01.86        21.78 

Débit  par  minute  :  Convalescents,  0  1.  40  ;  Souveraine,  4  litres. 
—  Toutes  ces  sources  ont  la  même  température  qui  varie  de  14  à  15°. 

Les  sources  des  Convalescents  et  Souveraine  ont  une 

composition  analogue.  Toutes  ces  eaux  s'exportent. 


Sources  la  Duchesse  et  la  Préférée.  —  Émergent  du 
gneiss  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  des  Sausses.  La 
première  a  été  trouvée  par  un  sondage  de  38  mètres,  la 
seconde  par  un  sondage  de  20  mètres. 

Préférée  Duchesse 

1886.  Bicarbonate  dépotasse 0.1360  0.1430 

—  de  soude 4.2820  7.1370 

—  de  chaux 0.2000  0.2110 

—  de  magnésie  .. .  0.1159  0.1180 

—  de  fer 0.0125  0.0015 

Chlorure  de  sodium 0.1630  0.1716 

—       de  potassium »  » 

Sulfate  de  soude 0.0350  0.0360 

—      de  potasse »  » 

Silice 0.0670  0.0720 

Aluminium 0.0031  0.0035 


Totaux 5.0145  7.8936 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température 140  15°, 5 

Débit  par  24  heures 855  698  litres. 


Source  Effervescente.  —  Située  à   14  mètres  de  la 
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Volane,  découverte,  en  1885,  par  un  forage  de  19  mètres 
dans  le  gneiss. 

1887.   Carbonate  de  chaux 0.130 

—  de  magnésie....  0.053 

—  alcalin 0.717 

Peroxyde  de  fer  et  alumine.  0.120 

Silice 0.0-28 

Total 1.050 

Acide  carbonique  abondant. 

Température:  14°. 

Débit  par  24  heures  :  1,060  litres. 


Source  Elisabeth,  n°  1. 

1885.   Carbonate  de  chaux 0.110 

—  de  magnésie....  0.012 

—  alcalin 0.962 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Total 1.085 

Acide  carbonique  libre  en  quantité  notable. 

Source  Elisabeth,  n°  2.  —  Découverte  en  1884,  par 
un  forage  de  34  mètres.  L'eau  s'élève  par  une  pompe. 

1888.  Bicarbonate  sodique 0.564 

—  dépotasse....  0.019 

—  de  chaux 0.092 

—  de  magnésie. . .  0.089 

—  de  fer 0.069 

Chlorure  de  sodium 0.012 

Sulfate  de  soude 0.021 

Silice 0.044 

Total 0.910 

Acide  carbonique  libre  :  1.524. 

Température  :  13°, 8. 

Débit  maximun  par  24  heures  :  6,000  litres. 
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Source  Emilie.  —  Découverte  en   1882  sur   la  rive 
gauche  de  la  Volane. 


1885.  Bicarbonate  de  chaux  ....  0.370 

—  de  magnésie.  0.05b 

—  de  fer 0.030 

—  alcalin 1.350 

Sulfate  de  chaux 0.120 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Total....     1.935 

Température  :  16°. 

Débit  par  24  heures:  758  litres. 

Sources  Far  incour  t. 

1887.                      12          3          4          5  6  7 

Carbonate  de  chaux..     0.400  0.396  0.406  0.198  0.176  0.218 

—  de   magné- 

sie   0.130  0.108  0.098  0.046.    ...0.0510.232 

—  alcalin....  2.085  1.376  1.590  0.376   1.527  2.884 

Fer  el  alumine 0.036  0.056  0.020  0.036  0.116  0.078 

Chlorure  de  sodium..  0.090  0.090  0.160  0.040  0.040  0.076 

Silice 0.099  0.144  0.195  0.1G6  0.120  0.111 


Totaux 2.840  2.17.0  2.565  0.862  2.260  2.030  3.599  2.170 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température 12"       13°       13°       12°       12°       12°        13'       12° 

Débit  par  24  heures..     1.465  2.350  2.880  1.220      672  1.454  5.808  2.620 

Toutes  ces  sources  ont  été  découvertes  en  1886,  au 
moyen  de  forages  dans  le  gneiss.  Les  sources  1,  3,  4, 
5,  8  coulent  naturellement.  La  source  7  est  puisée  à 
l'aide  d'une  pompe. 

Source  Gauloise.  —  Située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Volane,  elle  émerge  du  granit  altéré. 

1884.  Carbonate  de  chaux 0.090 

—       de  magnésie. . .     0.002 

A  reporter 0 .  092 
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Report 0.092 

Carbonate  de  fer 0 .  002 

—  alcalin 1.112 

Chlorure  de  sodium 0.002 

Silice. 0.004 

Acide  carbonique  libre. . .  non  dosé 

Total....     1.212 
Débit  par  24  heures:  2,404  litres. 

Source  Saint-Georges.  —  Quartier  des  Garnières.  — 
Découverte,  eu  1889,  par  un  forage  dans  le  gneiss  de 
34m,50  de  profondeur.  Elle  est  puisée  par  une  pompe. 

1890.  Bicarbonate  de  soude 0.6700 

de  chaux 0.1540 

—  de  magnésie..  0.1206 
_         de  fer 0.0529 

Sulfate  de  soude 0.0779 

Chlorure  de  sodium 0.0321 

Silice 0.0312 

Acide  carbonique  libre 1  ■  --0° 

Total 2.3587 

Température  :  14°12. 

Débit  par  24  heures  :  5,064  à  5,454  litres. 

Soruces  de  la  Grotte  et  Casimir.  —   Quartier   des 
Garnières. 

Sources 

Casimir  de  la  Grotte 

1 890    Acide  carbonique  libre 2 .  0384        1 .  < 14(  I 

silice 0.0650        0.0400 

Bicarbonate  de  chaux 0.2275        0.1411 

_         de  magnésie..     0.1545        0.089* 

_  de  fer 0.0167        0.0132 

_    dépotasse....  0.0783    0.0457 

_    de  soude 1.7647    1.0897 

_  de  lithine tracts  traces 

Sulfate  de  soude 0-0286        0-0194 

A  reporter 4.3737        3. 1525 
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Reports 4.3737  3.1525 

Chlorure  de  sodium 0.0407  0. 0252 

Matière  organique 0.0020  Q.ini-ju 

Totaux 4.4164  3.1797 

Température 13u,8  13°, 7 

Débit  par  24  heures 1,344  I.       2,132  1. 

Source  Hélène.  —  Quartier  des  Bornes-Fontaines, 
située  entre  le  boulevard  Farincourt  et  la  Volane. 

1883.   Bicarbonate  de  chaux 0.610 

—  de  magnésie. . .  0.030 

—  de  fer. 0.010 

—  alcalin 1 .  206 

Chlorure  de  sodium 0.1 20 

Sulfate  de  chaux 0.010 

Silice 0.010 

Total 1.996 

Acide  carbonique  libre  en  grande  quantité. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  10,800  litres. 

Sources  l'Immortelle,  la  Rose,  le  Diamant.  —  Situées 
au  quartier  des  Garnières.  —  Elles  font  partie  du 
groupe  nommé  Fleurs  de  Vais  et  sont  situées  sur  la  rive 
gauche  de  la  Volane: 

1°  Source  Diamant,  découverte  en  1886  par  un  son- 
dage de  11  mètres.  Elle  est  extraite  par  une  pompe  à 
piston  plongeur  ; 

2°  Source  la  Rose,  découverte,  en  1884,  à  21  mètres. 
Extraite  par  une  pompe; 

3°  Source  l'Immortelle,  découverte,  en  1868,  à 
21  mètres.  Extraite  par  une  pompe. 

Rose        Immortelle  Diamant 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.260        0.260        0.240 

—         de  magnésie...     0.028        0.105        O.OoO 

A  reporter 0 .  28»         0 .  365        0 .  290 


0.365 

0.290 

0.036 

0.064 

1.801 

1 .575 

0.060 

0.036 

Q.OiO 

0.010 

0.038 

0.115 
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Reports 0.288 

Carbonate  de  potasse 0.062 

—         de  soude 1 .020 

Fer  et  alumine 0.041 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice 0.009 

Totaux 1.520        2.310        2.090 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Débit  par  24  heures, »  7  .  500        5  à  9,000 


Trois  sources  :  1°  Source  Saint-Jean  Lachaud,  sur 

la  rive  droite  du  ruisseau  de  Grimaut  et  la  rive 
gauche  de  la  Volane  ; 

2°  Source  Saint-Jean  des  Garnières ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Volane  ; 

3°  Source  Saint-Jean  l'Impératrice. 

1885.                                          -V  1            N°  2  N°  3 

Résidu  fixe  par  litre 1.2460      0.6980  0.4400 

Acide  carbonique  libre 1.7618       2.1500  2.46*28 

—  —           des  bicarbonates...     0.9662       0.5560  0.3400 

—  chlorhydrique 0.0203       0.0122  0.0056 

—  sulfurique 0.0117      0.0141  0.0082 

Silice 0.0420       0.0300  0.0260 

Protoxyde  de  fer 0.0027      0.0117  0.0063 

Chaux 0.0717       0.0756  0.0634 

Magnésie 0.0277       0.0299  0.0252 

Potasse 0.0256      0.0144  0.0062 

Soude 0.5655       0.2471  0.1322 

Matières  organiques 0.0020      0.0022  0.0015 

Totaux 4.7432       3.8412  3.5174 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures 1,238          820  3,200  lit. 

Source   Jeanne   d'Arc.    —   Située  au    quartier   des 

Garnières,  obtenue  par  un  forage  de  il111, 50  dans  le 
gneiss. 
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1887.  Carbonate  de  chaux 0 .  112 

—  de  magnésie  ... .  0.013 

—  de  potasse 0.081 

—  de  soude 0.682 

Fer  et  alumine 0.073 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice 0.029 

Total 1.000 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :   10°. 

Débit  par  24  heures  :  oo5  litres. 

Source  Joseph.  —  Quartier  des  Garnières.  Autrefois 
nommée  Marie-Joseph.  Cette  source  jaillit  naturelle- 
ment. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.210 

—        de  magnésie  . .  0.039 

Carbonates  alcalins 1.139 

Fer  et  alumine 0.030 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice 0.033 

Total Ï7461 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :   140  litres. 

Source  la  Juliette.  —  Eau  très  chargée  en  acide  car- 
bonique. 

1862.  Bicarbonate  de  soude 6.232 

—  de  chaux 0.303 

—  de  magnésie. . .  0.37S 

Sulfate  de  soude 0.08o 

Chlorure  de  sodium 0. 183 

Alumine,  oxyde  de  fer 0.027 

Silice 0.095 

Iode,  arsenic,  matière  orga- 
nique    traces 

Total 7.303 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  21,000  litres. 
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Sources  Léonie  et  Mireille.  —  Quartier  des  Garnières. 

Source  Léonie,  découverte  en  1885  par  un  sondage 
de  15  mètres.  Elle  s'écoule  naturellement. 

Source  Mireille,  découverte  en  1885  par  un  sondage 
de  11  mètres.  Elle  monte  naturellement. 

Sources 
Léonie     Mireille 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.256  0.170 

—  de  magnésie . .  0.090  0.015 

—  alcalin 1.165  0.225 

—  de  fer 0.010  0.005 

Sulfate  de  soude 0.075  0.020    . 

Chlorure  de  sodium 0.030  0.008 

Silice 0.020  0.015 

Totaux 1.656      0.458 

Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température:  12°, 2         12° 

Débit  par  24  heures  :  320  lit.    335  lit. 

Source  la  Lorraine.  —  Emerge  sur  la  rive  gauche  de 
la  Volane,  découverte  par  un  sondage  de  10  mètres. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.125 

—  de  magnésie 0.015 

—  alcalin ,.  0.134 

Peroxyde  de  fer,  alumine. . .  0.030 

Chlorure  de  sodium 0 .  040 

Silice 0.026 

Total 0.370 

Température  :  16°. 

Débit  par  24  heures:  310  litres. 

Source  Saint-Louis.  —  Sort  de  grands  filons  quart- 
zeux  et  pyriteux. 

1869.   Résidu  insoluble 0.051 

Carbonate  de  chaux 0. 104 

A  reporter 0.1 5;; 
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Report 0. 155 

Carbonate  de  magnésie  ....  0.039 

—  de  soude 0.086 

Oxyde  de  fer 0.025 

Chlorures traces 

Arsenic traces 

Total 0.305 

Température:  13°, 3. 
Débit  par  minute  :  1  1.  30 

Cette  eau  est  ferro-arsenicale. 

Source  Saint-Louis  du  Bois.  —  Sort  du  gneiss  où, 
avant  le  captage,  sa  présence  était  accusée  par  des 
suintements  ferrugineux  à  la  surface. 

1880.   Silice 0.0200 

Carbonate  de  chaux 0.1010 

—  de  magnésie  .. .  0.0100 

Carbonate  alcalin 0.1 100 

Peroxyde  de  fer  et  alumine.  0.0310 

Acide  arsénique 0.0029 

Total 0.2749 

Température:  16°, 6. 

Débit  par  minute  :  40  à  50  centilitres. 

Cette  eau  est  ferro-arsenicale. 

Source  Lucie.  —  Quartier  des  Bornes  Fontaines. 
Forage  de  29  mètres. 

Bicarbonate  alcalin 0.072 

—  de  chaux 0.080 

—  de  magnésie  .. .  0.046 

Fer  et  alumine 0.010 

Sulfate  de  soude O.Olii 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Silice 0.036 

Total 0.260 

Acide  carbonique  libre  très  abondant. 

Température:  13». 

Débit  par  24  heures  :  3,000  litres. 
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Source  la  Lyonnaise.  —  Située  à  4  mètres  de  l'hôtel 
de  Lyon.  Captée  par  un  sondage  de  30  mètres  de  pro- 
fondeur et  12  de  diamètre.  —  L'eau  monte  par  une 
pompe. 

1887.   Carbonate  de  chaux 0.125 

—  de  magnésie 0.015 

—  alcalin 0.134 

Peroxyde  de  fer  et  alumine.  0.030 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Silice 0.026 

Total 0.370 

Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température  :  I3°,l. 
Débit  \ariable. 


Source  Marie. 

Dupasquier.  Bicarbonate  de  soude 0.895 

de  chaux 0.069 

—  dépotasse 0.032 

—  de  magnésie 0.029 

—  de  fer 0 .  006 

Chlorure  de  sodium 0.286 

Sulfate  de  soude 0.067 

Alumine,  silice,  phosphates  terreux  0.016 

Acide  carbonique  libre 1 .703 

Total 3.103 


Température  :  10°. 
Débit  par  minute  :  0  1.  20. 


Source  Marquise. 

Berthier.  Bicarbonate  de  soude 7.154 

—  de  chaux 0.180 

—  de  magnésie.. .  0.125 

—  de  fer 0.015 

A  reporter 7 .  474 
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Report 7 .  47  i- 

Bicarbonate  de  lilhine 0.033 

Chlorure  de  sodium 0.060 

Sulfate  de  soude 0.953 

Silice,  silicate 0.116 

Total 8.630 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute  :  0  1.  50. 


Sources  Saint-Martin,  n°  1  et  d°  2.  —  Situées  sur 
le  quartier  du  Serre.  —  Elles  émergent  sur  la  rive 
droite  et  la  rive  gauche  de  la  Volane  et  sont  exploitées 
avec  une  pompe. 

La  source  n°  1  a  été  découverte,  en  1885,  à  23  mètres 
dans  le  gneiss  ; 

La  source  n°  2  a  été  découverte,  en  1885,  à  19  mètres 
dans  le  gneiss. 


1887.  Carbonate  de  chaux 0.242  0.230 

—  de  magnésie 0.123  0.126 

—  dépotasse 0.044  0.043 

—  de  soude 0.675  1.520 

Sulfate  de  soude 0.062  0.009 

Fer  et  alumine 0.034  0.034 

Chlorure  de  sodium 0.050  0.025 

Silice 0.080  0.045 

Totaux 1.310  2.032 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température 11°  11° 

Débit  par  24  heures 7,000  1.  6,500  1. 


Sources  les  Meilleures  de  Vais.  —  Situées  au  quartier 
des  Floux,  commune  de  Vais.  Elles  sont  sur  la  rive 
gauche  de  la  Volane  :  la  première,  à    105  mètres;  la 
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seconde,   à   65   mètres  de  distance  de  l'axe  de  la  ri- 
vière. 

N°  2  N"  4 

1885.  Bicarbonate  de  chaux 0.318  0.354 

—  de  magnésie...     0.063  0.051 

—  de  fer 0.061  0.048 

—  alcalin 1.224  2.330 

Chlorure  de  sodium 0.060  0.080 

Silice 0.012  0.012 


Totaux 1.738      2.87r 

Acide  carbonique  libre  eu  grande  quantité. 
Débit  par  24  heures  :  1,728  litres. 


Source  Saint-Michel.  —  Située  au  quartier  des 
Saulses.  —  Découverte  en  1886  par  un  soudage  de 
30  mètres.  Elle  est  amenée  par  une  pompe. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.172 

—  de  magnésie  . .  0.012 

—  alcalin 0.378 

Sulfate  de  soude 0.008 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Fer  et  alumine 0.030 

Silice 0.042 

Total 0.682 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  3  à  4,000  litres. 

Source  la  Nationale.  —  Quartier  de  Chamblas,  à 
2,500  mètres  du  grand  établissement  de  Vais,  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  de  Leouze.  Elle  émerge  du 
granit  schistoïde  altéré,  fortement  coloré  par  l'oxyde 
de  fer  et  recouvert  par  les  alluvions  anciennes  de  l'Ar- 
dèche. 
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Découverte  en  1884-  par  un  sondage  à  14  mètres. 

1886.  Bicarbonate  de  chaux 0.098 

—  de  magnésie. . .  0.024 

—  alcalin 0.038 

—  de  fer 0.003 

Chlorure  de  sodium 0,001 

Sulfate  de  chaux 0.010 

Silice 0.010 


Total 0.184 

Température  :  9°. 

Débit  par  24  heures  :  1,132  litres. 


Source  du  Pavillon.  —  Quartier  des  Bornes-Fon- 
taines. —  Source  découverte  en  1886  par  un  forage 
dans  le  gneiss  à  20  mètres  de  profondeur.  L'eau  s'arrête 
à  3  mètres  du  sol  et  est  retirée  par  une  pompe. 

1888.  Bicarbonate  de  soude 2.288 

—  de  potasse 0.1 10 

—  de  chaux O.U74 

—  de  magnésie. . .  0.048 

—  de  fer 0.011 

Chlorure  de  sodium 0.064 

Sulfate  de  soude 0.096 

Silice 0.038 

Total 2.729 

Acide  carbonique  libre  abondant. 
Température  :  13°, 7. 

Débit  par  24  heures  :  4,800  à  5,800  litres,  suivant  la 
rapidité  de  la  pompe. 

Source  La  Perle . 

1884.   Carbonate  de  chaux 0.194 

—  de  magnésie 0.025 


A  reporter 0.219 
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Report 0.219 

Carbonate  de  fer 0.005 

—  alcalin 0.080 

Chlorure  de  sodium 0.001 

Silice 0.005 

Total....     0.310 

Acide  ^carbonique  libre  non  dosé  mais  en  quantité  notable. 
Débit  par  24  heures;  1,132  litres. 

Source  La  Perle,  n°  5.  —  Découverte  dans  le  quartier 
des  Floux,  en  1889,  par  un  forage  de  27m,90  de  profon- 
deur. 

1890.  Bicarbonate  alcalin 2.103 

—  de  chaux 0.705 

—  de  magnésie .. .  0.172 

—  de  lithium 0.032 

Alumine,  fer 0.134 

Chlorure  de  sodium 0.220 

Sulfate  de  soude 0.034 

Silice 0.004 

Total....     3.404 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température:  11°, 5. 

Débit  par  24  heures:  1,000  litres. 

Sources  la  Pétillante  et  l'Incomparable.  —  Elles 
émergent  du  gneiss,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  des 
Sausses.  —  Découvertes  en  1867  :  la  première,  dans 
les  caves  de  l'hôtel  de  Paris,  par  un  sondage  de 
12  mètres;  la  deuxième,  au-dessous  d'une  terrasse,  à 
l'entrée  de  l'hôtel. 

Sources 

Pétillante    Incomparable 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.178          0.290 

—        de  magnésie..     0.101  0.090 


A  reporter 0.279  0,380 
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Reports 0.279  0.380 

Carbonate  alcalin 2.07'i  4.963 

—        de  fer 0.010  0.010 

Sulfates  alcalins 0.043  0.060 

Chlorure  de  sodium 0.060  0.090 

Silice 0.060  0.050 


Tctaux 2.529  3.553 

Température 12°  13° 

Débit  par  24  heures 7,000  lit.     1,670  lit. 

Ces  eaux  renferment  CO2  en  quantité  considérable. 

Source  Saint-Pierre.  —  Eau  très  chargée  en  acide 
carbonique. 

1872.  Résidu  insoluble 0.065 

Alumine  et  oxyde  de  fer  . . .  0.020 

Bicarbonate  de  chaux 0.280 

—  de  magnésie  .. .  0.182 

—  de  soude 1.896 

Chlorure  de  sodium 0.055 

Sulfate  et  borate traces 

Total 2.498 

Température:  14°. 

Débit  par  heure  :  51  litres. 

Source  des  Princes.  —  Découverte  en  1868,  à  égale 
distance  des  sources  Chloé  et  Paulus. 

1879.  Acide  carbonique  libre 1.329 

Carbonate  alcalin 0.713 

Sulfate  alcalin 0 .  095 

—  de  chaux 0 .  047 

—  de  magnésie 0.037 

Silice 0.032 

Fer 0.008 

Total 2.261 

Température:  14°. 
Débit  par  minute  :  1  1.  333,  soit  700,000  litres  par  an. 
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Source  Pu  celle  de  Vais.  —  Située  au  quartier  des 
Garnières;  découverte,  en  1885,  par  un  sondage  de 
7  mètres.  L'extraction  se  fait  par  une  pompe. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.126 

—  de  magnésie 0.064 

—  dépotasse 0.045 

—  de  soude 

Protoxydes  de  fer,  alumine  .  0.820 

Silice 0.055 

Total....     1.110 
Acide  carbonique  libre  abondant. 

Source  La  Reine.  —  Connue  depuis  1868,  captée  par 
un  sondage  de  5  mètres.  L'eau  est  extraite  par  une 
pompe. 

1879.  Acide  carbonique  libre 0.187 

Carbonate  alcalin 1 .  329 

Sulfate  de  chaux 0.026 

—     de  magnésie 0.035 

Silice 0.028 

Fer 0.010 

Total....     1.615 

Température:  13°. 

Débit  par  minute:  4  1.  50. 

Source  la  Sultane.  —  Émerge  sur  la  rive  gauche  de 
la  Volane,  à  6  mètres  au-dessus  de  la  source  Grande- 
Vitesse.  Découverte,  en  1885,  par  un  sondage  de25m,50, 
dans  le  filon  quartzo-pyriteux.  Elle  est  abritée  par  le 
même  hangar  que  la  source  Grande-Vitesse. 

1886.  Carbonate  alcalin 3.624 

—  de  chaux 0.140 

A  reporter 3 .  764 


ARDEGHE  245 


Report 3.764 

Carbonate  de  magnésie  ....  0.290 

—  de  fer 0.016 

Sulfate  de  soude 0.110 

Chlorure  de  sodium 0.H0 

Silice 0.100 

Total 4.390 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température:  15°. 

Débit  par  24  heures  :  260  litres. 


Source  Vals-Trois-Étoiles.  —  Émerge  du  gneiss,  sur 
la  rive  droite  de  la  Volane.  Trouvée  par  un  sondage  de 
12  mètres. 


1886.  Carbonate  de  soude 1 .486 

—  de  potasse 0.120 

—  de  chaux 0.020 

—  de  magnésie 0.075 

—  de  fer 0.030 

Sulfate  de  soude 0.145 

Chlorure  de  sodium 0.030 

Silice 0.100 

Total 2.006 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  9,800  litres. 


Source  Universelle.  —  Située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Volane,  dans  le  gneiss.  Trouvée  par  un  sondage  de 
12  mètres. 

1886.  Carbonates  alcalins 0.600 

—  de  chaux 0.045 

—  de  magnésie 0.070 

—  de  fer 0.005 


A  reporter 0.720 
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Report 0.720 

Sulfate  de  soude 0.025 

Silice 0.015 

Total 0.760 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  1,440  litres. 

Source  Victoria.  —  Quartier  des  Champs-Longs.  Elle 
émerge  sur  la  rive  gauche  de  la  Volane.  Découverte,  en 
1886,  par  un  sondage  de  25  mètres.  Elle  coule  natu- 
rellement. 

1 886 .  Bicarbonate  de  soude 0 .  632 

—  de  chaux 0.380 

—  de  magnésie. . .  0.162 

—  de  fer 0.028 

Chlorure  de  sodium 0.060 

Sulfate  de  soude 0.922 

Silice 0.130 

Total 2.314 

Acide  carbonique  libre. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  1,800  litres. 

Sources  Vivar aises. 

1871.   GLENARD.  N»  1        N°  3        N"  5        N°  7        N"  9 

Acide  carbonique  libre....  1.2848  1.0041  1.6141  1.6771  1.4343 

Bicarbonate  sodique 1.9700  3.1735  4.0767  6.3938  7.2237 

—  dépotasse...  »       0.0110  0.12910.1900  0.2100 
de  chaux  ....  0.0676  0.1580  0.2020  0.2380  0.2915 

—  de  magnésie  .  0.0595  0.1286  0.4260  0.2630  0.2584 

—  de  lithine 0.0106  0.0200  0.0175  0.0238  0.0490 

—  de  fer,   man- 
ganèse       0.0547  0.0048  0.0240  0.0112  0.0220 

Sulfate  de  soude 0.2701  0.0177  0.0191  0.0208  0.0344 

—      dépotasse 0.2157  0.0210  0.02310.0365  0.0422 

Chlorure  de  sodium 0.0056  0.1100  0.0436  0.0770  0.0916 

—        de  potassium »        0.1400  0.0557  0.0988  0.1156 

Silice 0.0700  0.0760  0.0820  0.0866  0.1022 

Totaux 4.0086  4.8647  6.7129  9.1166  9.8749 
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B.  —  Eaux  bicarbonatées  sodiques  gazeuses 


Sources  Augustine  et  Marguerite.  —  La  source 
Augustine  est  obtenue  par  un  sondage  de  35  mètres  sur 
la  rive  droite  de  la  Volane. 

La  source  Marguerite  a  été  obtenue  par  un  sondage 
de  32  mètres. 

Sources 

Augustine  Marguerite 

1875.  Résidu 0.125  0.080 

Bicarbonate  de  soude 5.384  4.116 

—  de  chaux 0.216  0.086 

—  de  magnésie. .  0.147  0.068 

Chlorure  de  sodium 0.125  0.033 

Sulfate  de  soude 0.048  0.073 

Fer,  acide  borique traces  traces 

Totaux 6.045        4.456 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute 2  litres  3/4  de  litre 

Source  Cèle  s  Une. 

1885.  Carbonate  de  chaux 0.014 

—  de  magnésie  ... .  0.030 

—  alcalin 1.267 

Sulfate  de  soude 0.014 

Chlorure  de  sodium 0.00 > 

Silice 0.010 


Total 1.340 

Acide  carbonique  libre  en  grande  quantité. 
Débit  par  24  heures  :  5,184  litres. 
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Les  Délicieuses.  —  Quatre  sources  :  Délicieuse,  n°  1 
Piquante,  n°  3;  Philippine,  n3  6;  Saint-Charles,  n°  9 
qui  coulent  dans  les  caves  de  l'hôtel  des  Délicieuses 
elles  renferment  de  1  à  7  grammes  de  bicarbonate  de 
soude  par  litre. 

Analyses  de  la  source  la  moins  chargée  et  de  la  source 
la  plus  riche  en  principes  fixes  : 

Sources 

Délicieuse,  a°  1     Saint-Charles,  n°  9 

1876.   Bicarbonate  de  soude 1.255  6.930 

—  de  chaux 0.052  0.330 

—  de  magnésie.  0.060  0.105 

Chlorure  de  sodium 0.02*  0.155 

Sulfate  de  soude 0.015  0.050 

Résidu  insoluble 0 . 025  0 . 040 

Oxyde  de  fer traces  traces 

Totaux 1.432  7.610 

Débit  par  minute  :  Délicieuse,  n°  1,  0  1.   75;  Piquante,   n°  3, 
1  1.  76;  Philippine,  1  1.;  Saint-Charles,  1  1.  25. 


Source  La  Favorite.  —  Source  captée,  dans  le  quar- 
tier de  Champs-Longs  par  un  sondage  de  30  mètres 
environ. 

1875.   Bicarbonate  de  soude 5.306 

—  de  chaux 0.144 

—  de  magnésie  .. .  0.098 

Sulfate  de  soude 0.206 

Chlorure  de  sodium 0.125 

Silice 0.095 


Total....     5.974 


Température  :  12°. 

Débit  par  minute:  5  litres. 

Source  Françoise.  —  Obtenue  à  l'aide  d'un  puits  de 
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2B,50  de  profondeur  au  fond  duquel  on  a  creusé  un 
trou  de  sonde  de  50  mètres  de  profondeur. 

1874.  Résidu  insoluble 0.080 

Bicarbonate  de  soude 4.334 

—  de  chaux 0.201 

—  de  magnésie. . .  0.160 

Chlorure  de  sodium 0.081 

Sulfate  de  soude 0.041 

Fer,  acide  borique traces 

Total....     4.897 

Température:  14°, 2. 
Débit  par  minute:  0  1.  70. 

Source  Grande-Vitesse.  —  Située  à  l'est  du  boule- 
vard Farincourt,  entre  l'hôtel  de  Lyon  au  nord,  et 
l'établissement  thermal  au  sud.  Forage  d'une  profondeur 
de  30  mètres. 

1883.   Silice 0.150 

Carbonate  de  chaux 0 .  329 

—  de  magnésie 0.379 

Sulfate  de  potasse 0.180 

Chlorure  de  sodium 0.450 

Carbonate  alcalin 0.519 

Total 2.007 

Acide  carbonique  libre  et  combiné  en  grande  quantité. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  2,000  litres. 

Source  Henri.  —  Située  au  quartier  de  Champs-Longs. 
—  Découverte,  en  1878,  par  un  sondage  de  18  mètres 
dans  le  gneiss,  à  l'intérieur  d'une  cave.  Extraite  par 
une  pompe. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.390 

—  de  magnésie  ... .     0.022 

A  reporter 0.412 


250  EAUX    MINÉRALES 

Report 0.412 

Carbonate  de  potasse 0.071 

—  de  soude 0.573 

Sulfate  de  soude 0.040 

Chlorure  de  sodium 0.005 

Silice 0.060 

Total 1.161 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  360  litres. 

Source  Juliette,  n°  2.  —  Cette  source  émerge  dans 
le  quartier  des  Prades. 

Source  Juliette,  n°  2 

1873.  Résidu  insoluble 0.040 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  080 

—  de  magnésie. . .  0.046 

—  de  soude 2.227 

Chlorure  de  sodium 0 .  049 

Acides  sulfurique  et  borique,  traces 

Total 2.442 

Débit  par  heure  :  50  litres. 

Cette  eau  est  gazeuse  par  l'acide  carbonique  libre. 

Source  Lamartine.  —  Obtenue  par  un  sondage  de 
28  mètres. 

1 869 .  Carbonate  de  chaux 0 .  280 

Résidu  insoluble 0.016 

Carbonate  de  magnésie 0.057 

—  de  soude 0.397 

Chlorure  de  sodium 0.025 

Total 0.775 

Température  :  14°, 5. 
Débit  par  minute  :  0  1.  70. 
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Sources  la  Marthe,  la  Tonrrette,  Hortense.  —  Ces 
eaux  sont  puisées  à  l'aide  d'une  pompe. 

Sources 

Tourretle  Marthe  Hortense 

1869.  Silice 0.100  0.072  0.020 

Carbonate  de  chaux 0.140  0.092  0.170 

—  de  magnésie.  0.108  traces  traces 

—  de  soude....  4.500  1.513  0.760 
Chlorure  de  sodium  .. .  0.263  0.050  0.030 
Oxyde  de  fer,  acide  bo- 
rique et  sulfate traces  traces  traces 

Totaux 5.111       1.727      0.980 

Température  :  14  à  15\ 

Débit  par  minute  pour  chacune  :  15  litres. 

Source  du  Parc.  —  Découverte  par  un  sondage  d'une 
douzaine  de  mètres  de  profondeur.  La  source  jaillit  à 
3m,50  environ  en  contrebas  du  sol.  Eau  gazeuse. 

1876.  Silice  et  alumine 0.045 

Carbonate  de  soude 3 .  670 

—  de  chaux 0.150 

—  de  magnésie  . .  0.115 

Sulfate  de  soude 0.024 

Chlorure  de  sodium 0.096 

Total 4.100 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  2  à  3  litres. 

Source  Rothschild  du  Gaz.  —  Située  au  quartier  de 
Lachaud.  Elle  émerge  dans  le  lit  du  ruisseau  de  Lachaud- 
Découverte  en  1886  par  un  forage  de  22  mètres.  Elle 
est  exploitée  par  un  piston-plongeur. 


1887.  Carbonate  de  chaux 0.006 

—        de  magnésie. . .     0.001 


A  reporter 0.007 
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Report 0.007 

Carbonate  alcalin 0.023 

Chlorure  de  sodium 0.030 

Silice 0.010 

Total 0.070 

Acide  carbonique  libre  très  abondant. 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  4  à  5,000  litres. 

Source  le  Soleil.  —  Située  sur  une  terrasse.  Décou- 
verte en  1886  par  un  sondage  de  15  mètres  dans  le 
gneiss. 

1887.  Carbonate  de  chaux 0.038 

—  de  magnésie  . .  0.039 

—  de  potasse 0.015 

—  de  soude 0.455 

Chlorure  de  sodium 0.018 

Sulfate  de  chaux 0.045 

Silice 0.010 

Total 0.620 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  500  litres. 

Source  Sophie.  —  Cette  source  a  été  obtenue  par 
un  sondage  de  30  mètres  de  profondeur. 

1873.  Résidu  insoluble 0.076 

Bicarbonate  de  chaux 0.115 

—  de  magnésie  .. .  0.076 

—  de  soude 3.359 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Acides  borique  et  sulfurique  traces 

Total 3.666 

Température  :  14°, 5. 
Débit  par  minute  :  2  litres. 
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Source  Saint-Pierre  (Quartier  des  Prades). 

1873.  Résidu  insoluble 0.040 

Sesquioxyde  de  fer 0.030 

Carbonate  de  chaux 0.060 

—  de  magnésie  ... .  0.030 

—  de  soude 0.490 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Sulfate traces 

Total 0.660 

Débit  par  minute  :  0  1.  20. 

Elle  est  gazeuse  et  ferrugineuse. 

Source  Victorine. 

1857.  Acide  carbonique  libre 0.732 

Bicarbonate  sodique 3.340 

—  dépotasse indices 

de  chaux....    j  QA2Q 

—  de  magnésie.    S 

—  de  fer 0.002 

Sulfate  de  soude \ 

—  de  magnésie J    0.050 

—  de  chaux ' 

Chlorure  de  sodium 0.050 

lodure  alcalin,  arséniate  de 

soude,  silice,  alumine, 
phosphate  terreux,  matière 
organique 0 .  060 

Total 4.354 

Température  :  14°. 

Source  Philomèhe.  —  Cette   souree  n'est  pas  une 
eau  bicarbonatée  comme  la  plupart  des  eaux  de  Vais  ; 
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le  résidu  laissé  par  l'évaporation  de  l'eau  est  complète- 
ment neutre. 

1874.  Résidu  insoluble 0.028 

Carbonate  de  chaux 0 .  098 

—  de  magnésie 0.050 

—  de  protoxyde  de  fer 0.019 

Sulfate  de  chaux 0 . 081 

Chlorure  de  sodium 0.049 

Total 0.323 

Température  :  17-\ 

Débit  par  minute  :  10  litres. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARIÈGE 


Audinac  (Comm.  de  Montjoie).  —  Les  établissements 
sont  alimentés  par  deux  sources,  des  Bains  et  Louise, 
qui  prennent  naissance  dans  le  lias  supérieur  et 
sourdent  :  la  source  des  Bains,  d'un  sable  fin  et  micacé  ; 
la  source  Louise,  d'un  terrain  meuble  analogue  en  plus 
gros  fragments  et  mêlé  d'argile.  Ces  terrains  détritiques 
paraissent  être  accidentels  dans  le  lias. 

Sources 

des  Bains  Louise 

1878.  Sulfure  de  calcium traces  » 

Chlorure  de  magnésium 0.008  0.016 

Iodure  de  magnésium traces  traces 

Carbonate  de  chaux 0.200  0.150 

—        de  magnésie 0.010  0.004 

A  reporter 0,218        0.170 
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Reports 0.218  0.170 

Oxyde  de  fer 0.003  0.007 

—  de  manganèse 0.008  0.005 

Sulfate  de  chaux 1.H7  0.935 

—  de  magnésie 0.496  0.464 

Crènate  de  fer traces  0 .  008 

Alumine traces  traces 

Silicate  de  soude 0.920  0.012 

—  de  potasse traces  traces 

Matière  organique 0 .  042  0 .  058 

Acide  carbonique 0.079  0.142 

Totaux 2.883         1.801 

Température  :  22°. 

Débit  par  24  heures 182,500  1.  185,200  1. 

Eaux  sulfatées  calciques,  ferrugineuses. 

Aulus.  —  Le  vallon  d'Aulus  situé  à  762  mètres 
d'altitude  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est,  suivant  une 
direction  presque  parallèle  à  la  grande  chaîne  des 
Pyrénées.  Il  semble  résulter  du  plissement  des  cou- 
ches refoulées  par  le  soulèvement  du  granit  qui  paraît 
sur  les  hautes  crêtes  au  sud  et  au  nord  de  la  vallée, 
sous  forme  de  deux  bandes  allongées  qui  se  rejoignent 
pour  constituer  une  sorte  de  cuvette  au-dessous  des 
terrains  sédimentaires.  Les  montagnes  qui  bordent  la 
rive  droite  du  ruisseau  sont  formées  par  le  calcaire 
jurassique,  tandis  que  sur  la  rive  gauche  apparaissent 
les  schistes  siluriens.  Sur  cette  rive  et  sur  une  grande 
longueur  au-dessous  d'Aulus,  de  nombreuses  sources 
minérales  se  font  jour  à  travers  les  couches  dilu- 
viennes du  fond  de  la  vallée  et  semblent  sortir  des 
schistes  pyriteux  et  légèrement  bitumineux,  dont  la 
décomposition  leur  fournit  leurs  éléments  minérali- 
sateurs. 
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Source  Darmagnac. 

1852.  Bicarbonate  de  chaux 0.485 

—  de  magnésie 0 .  465 

Sulfate  de  magnésie 0.840 

—  de  soude 0.H0 

—  de  chaux 0 .  762 

Chlorure,  iodure  alcalins 0.010 

Silicate  d'alumine  et  de  chaux 0.090 

Oxyde  de  fer 0.011 

Manganèse,  cuivre,  matière  organique,  traces 

Total 2.773 

Température  :  20°. 

Débit  par  minute:  10  litres. 

Eau  séléniteuse  froide  s' exportant,  en  bouteilles. 

Source  Bacque. 

1854.  Acide  carbonique 1/8  du  vol.  de  l'eau. 

Sulfate  de  chaux 1 .980 

—  de  soude 0.100 

—  de  magnésie 0.300 

Bicarbonate  de  chaux 0.097 

—  de  magnésie 0.043 

Chlorures  de  sodium,  calcium 

et  magnésium 0.040 

Sel  de  potasse sensible 

Acide  silicique,  alumine,  phos- 
phate, iode 0.080 

Arsenic indices 

Oxydes  de  fer  et  de  manganèse  0.005 

Matière  organique indét. 

Total 2.645 

Température  :  18°. 
Débit  par  minute:  1  1.20. 

Cette  eau  sulfatée  ealcique  et  magnésienne  s'exporte 
en  bouteille. 
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Source  Laporte.  —  Située  à  côté  de  la  source  princi- 
pale du  grand  établissement.  —  Elle  sourd  dans  une 
galerie  de  38  mètres  de  long  faite  dans  les  alluvions 
de  la  vallée. 


1878.  Carbonate  de  chaux 0.014 

—          de  magnésie  ....  0.020 

Sulfate  de  chaux 1 .825 

Chlorure  de  sodium 0.016 

Oxvde  de  1er traces 


Total 1.875 


Température  :  14°. 

Débit  par  minute  :  20  litres. 


Eau  sulfatée  caleique. 

Source  Lacoste. 

1883.  Sulfate  de  chaux 0.005 

—  de  magnésie 0. 138 

—  alcalin 0.010 

Carbonate  de  chaux 0.125 

—         de  magnésie..     0.012 

Peroxyde  de  fer 0 .  006 

Silice 0.005 

Total 1.201 

Débit  par  24  heures  :  1,200  litres. 

Cette  eau  sulfatée  caleique  n'est  utilisée  encore  qu'en 
boisson. 

Ax.  —  Cette  ville,  située  à  700  mètres  d'altitude, 
renferme  quatre  établissements  :  le  Teich,  le  Breilh, 
Modèle,  le  Couloubret,  alimentés  par  un  grand  nombre 
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de  sources  qui  émergent  d'un  terrain  placé  à  la  jonction 
des  granits  et  des  schistes  de  transition  recouverts  par 
le  diluvium. 

Ce  sont  des  eaux  sulfurées  sodiques  à  température 
élevée. 

L'établissement  du  Teich  qui  est  connu  et  fré- 
quenté depuis  longtemps  est  alimenté  par  dix-sept 
sources. 

Deux  froides  :  Source  Astrié,  22°  ;  la  Pompe,  19°, 7. 

La  température  des  autres  sources  varie  de  30°  (la 
Grotte)  à  73°,5  (Viguerie). 

Leur  débit  total  est  de  330  à  3i0  litres  par  minute. 

Leur  composition  chimique  étant  à  peu  près  la  même 
nous  ne  donnerons  ici  que  l'analyse  des  principales 
sources. 

SOURCE    VIGUERIE 


Filhol.  Sulfure  de  sodium 0.0200 

—  de  potassium traces 

Sulfate  de  soude 0.0318 

Chlorure  de  sodium 0.0350 

Silicate  de  soude 0.1102 

—  de  chaux 0.0185 

—  de  magnésie 0.0006 

Oxyde  de  fer 0.0002 

Alumine 0.0001 

Matière  organique 0.0450 

Acide  phosphorique,  iode, 

lithium    traces 

Total 0.2614 


Température  :  73%5. 

Débit  par  minute  :  105  litres. 
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1°  Les  sources  de  l'établissement  du  Teich  sont  les 
suivantes  : 

Tempe-  Débit  par 

rature  minute 

La  Grande  Pyramide 65°, 8  481. 

Astrié  chaude 52  3    7 

—     froide 22  3     7 

Quod 64   2  15 

.    La  Grotte 30  12 

L'Eau  bleue 48  3     i 

N°  6 42  3     7 

N°  4 46  6     5 

La  Pompe.. 19   7  2     9 

Pâtissier 36  0    3 

Saint-Roch  (à  droite) 42  0    7 

Saint-Roch  (à  gauche) 36  0    7 

Joiy 73  3     7 

Jeanne 69  \ 

Le  puits  Orlu 69  I  [     20 

Isabelle 55  1     7 

2°  L'établissement  du  Breilh  est  alimenté  par  douze 
sources  dont  la  température  varie  de  22°  (Breilh, 
Buvette)  à  68°, 6  (Pyramide).  Leur  débit  total  est  de 
460  litres  par  minute  environ. 

Tempe-  Débit  par 

rature  minute 

Breilh  (buvette) 22°  101. 

Petite  Sulfureuse 45  0    9 

NM 35  5     4 

N°  7 41  5 

Anglada 48  11     5 

N°  9 32   5  6     6 

Longchamp 47  7    5 

Pyramide 68  2     8 

Foulon 55  6 

Hardy  ou  Filhol 63  36     6 

Marie 56  s 

L'Éluve 56  [ 

3°    L établissement   Modèle   est    alimenté    par    cinq 
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sources  dont  la  composition  esta  peu  près  identique,  et 
dont  l'eau,  dite  alcaline,  ne  présente  cependant  qu'une 
très  faible  alcalinité. 

Grande  Sulfureuse     Foulon 

1868.  Silice 0.D12  0.040 

Carbonate  de  chaux 0.022  0.030 

—  de  magnésie .. .  0.010  0.008 

—  de  soude 0.063  O.06:> 

Sulfate  de  soude 0.039  0 . 0o3 

Sulfure  de  sodium 0.015  » 

Matière  organique  azotée. .  indétur.  indéter. 


Totaux 0.161  0.196 

Température 45°  57°  47° 

Débit  par  minute.       4o  1.      200  1.  41  1. 

4°  L'établissement  de  Coidoubret  est  alimenté  par 
treize  sources.  Leur  température  varie  de  17°, 5  (Rou- 
geron)  à  77°,5  (Rossignol  Supérieur).  Leur  débit  total 
est  de  300  à  320  litres  par  minute. 

Température 

Moyenne 42° 

Jeanne  d'Albret 39 

Le  Mystère 46 

Piltres 40 

Gourguette  et  Lafont-Jouzy  . .  36 

Rossignol  Supérieur 77    5 

Étuve  de  l'Hôpital 68 

Canalette 23 

Montmorency 30 

Ferro-sulfureuse 32 

Basse l8 

Rougeron l  '    3 

Source  Bain  fort 

Filhol.  Sulfure  de  sodium  0.0148 

—       de  potassium traces 

Chlorure  de  sodium 0.0230 

A  reporter 0.0378 


Débit 

par 

minute 

11 

.  7 

11 

l 

16 

6 

17 

10 

40 

6 

14 

6 

13 

6 

2 

4 

0 

7 

60 

100 

ARIEGE 

Report 0.0378 

Sulfate  de  soude 0.0675 

Silicale  de  soude 0.0965 

—  de  chaux 0.0167 

—  de  magnésie 0.0030 

Silice 0.0008 

.Matière  organique 0.0500 

Oxyde  de  fer 0.0002 

Alumine 0.0001 

Acide    phosphorique ,    iode, 

lithium traces 

Total 0.2726 
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Température  :  42u. 

Débit  par  minute  :  21  1.  50. 

Ces  eaux  qui  se  débitent  en  boissons  et  en  bains  ont 
les  mômes  indications  thérapeutiques  que  celles  de 
Bagnères-dc-Luchon . 

Carcanières.  —  La  station  thermale  est  alimentée 
par  des  sources  nombreuses  sulfurées  sodiques  qui 
émergent  du  granit. 


Barquette  . 

Campontsy 

Nord 

Midi 

Marie 

Siméon. . . . 
Esparre  . . . 
Caualette  . . 
I5ain  fort  . . 
Froide 

Mis 

Régine  . . . . 


Teœpé- 

Débit  par 

Sulfure  d( 

;  sodium  par  1. 

ralure 

minute 

Garrigou 

Alibert 

31° 

10" 

0.002 

alcaline 

0  t 

» 

0.006 

0.019890 

2:; 

» 

0.017 

0.009915 

33 

» 

0.011 

0.014913 

36 

10   4 

0.011 

0.012429 

39 

10   4 

0.008 

0.012429 

31 

» 

0.011 

0.014913 

41 

» 

0.013 

0.018644 

49 

» 

1.012 

0.019800 

26    5 

» 

0.001 

» 

56    5 

» 

0.017 

0.023742 

36 

» 

)> 

0.013630 

Ces  eaux  renferment  en  outre  du  chlorure  de  sodium, 
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du  sulfate  sodique,  des  silicates  alcalins,  des  iodures, 
des  sels  calcaires  et  potassiques. 

Elles  s'emploient  comme  les  eaux  sulfurées  sodiques. 

Foix.  —  La  source  Rocher  de  Foix  émerge  d'un 
terrain  placé  à  la  jonction  du  lias  et  du  terrain  crétacé 
inférieur. 

1865.  Filhol.  Résidu  insoluble 0.005 

Sulfate  de  fer 0.033 

—      de  magnésie 0.050 

Bicarbonate  de  chaux 0.0~2 

—  de  magnésie. . .  0.032 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Manganèse,  iode traces 

Matière  organique quant,  indét. 

Total 0.200 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute  :  18  litres. 

Eau  sulfatée  ferrugineuse,  arsenicale,  inexploitée, 
dit-on,  depuis  l'inondation  de  1875. 

Foncirgue  (Comm.  de  Peyrat,  cant.  de  Mirepoix,  arr. 
de  Pamiers).  —  Les  sources  qui  alimentent  l'établisse- 
ment thermal  sont  au  nombre  de  trois  et  sourdent 
des  couches  supérieures  du  calcaire  à  milliolithes. 

Sources  

Font.  Carrée  des  Bains    la  Buvette 

1880.  Carbonate  de  chaux 0.120  0.282  0.425 

Sulfate  de  chaux »  0.066  0.047 

Carbonate  de  magnésie  . .  0.010  0.066  0.100 

Oxyde  de  fer 0.006  0.004  0.004 

Silice 0.002  0.010  0.010 

Chlorure  de  sodium »  0.003  0.004 

Matière  organique,  perte  .  0.020  0.039  0.014 

Totaux 0.158  0.470  0.604 

Température  :  18°. 

Débit  par  minute  :  17  litres. 
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Les  sources  la  Buvette  et  les  Bains  ont  été  seules 
autorisées. 

Ces  eaux  alcalines,  ferrugineuses,  sont  usitées  comme 
diurétiques  dans  la  gravelle,  et  comme  alcalines  dans 
les  dyspepsies  acides. 


Saint-Girons.  —  Sources  Régaleich. 

1883.  Acide  carbonique  libre 0.0480 

Bicarbonate  de  chaux 0. 1270 

—  de  magnésie 0.0393 

—  de  protoxyde  de  fer. .  0.0140 

—  de  manganèse traces 

—  de  lithine iraces 

Sulfate  de  chaux 0.0215 

—  de  soude 0.0080 

—  de  potasse traces 

Chlorure  de  sodium 0.0070 

Iode traces 

Matière  organique 0.0380 

Silice 0.0070 

Arsenic,  cuivre traces 

Ammoniaque 0.0017 


Total 0.3115 

Débit  par  minute  :  variant  de  15  à  60  litres. 

Ces  eaux  faiblement  minéralisées  sont  légèrement 
ferrugineuses,  gazeuses,  et  facilement  supportées  par 
l'estomac. 

Ornolac.  —  Cette  source  située  en  face  des  bains 
d'Ussat,  de  l'autre  côté  de  l'Àriège,  a  été  obtenue  en 
creusant  un  puits  de  2m,30  de  profondeur.  Elle  se  rap- 
proche par  ses  caractères  et  sa  composition  de  l'eau 
d'Ussat  et  présente  les  mêmes  propriétés. 
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•1868.  Résidu  insoluble 0.030 

Sulfate  de  chaux 0.748 

Carbonate  de  chaux 0.070 

—  de  magnésie  ... .  0.103 

—  de  soude 0.050 

Chlorure  de  sodium 0.049 

Total 1.050 

Température  :  32°, 5. 

Débit  par  minute  :  200  litres. 

Sentein  (Arr.  de  Saint-Girons).  —  A  son  point  d'émer- 
gence, l'eau  minérale  de  Sentein,  qui  sort  du  terrain 
silurien  inférieur,  dégage  une  certaine  quantité  d'acide 
carbonique. 

1854.  Acide  carbonique  libre 1/8  du  vol. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie 0.1620 

Sulfates  de  chaux,  soude  et  magnésie i 

0  1900 
Chlorures  de  sodium, calcium  et  magnésium.  > 

Crênate  alcalin  et  sel  de  potasse indiqué 

Sesquioxyde  de  fer 0.0590 

Acide  silicique,  alumine,  matière  organique, 

arsenic 0.0007 

Total 0.4117 

Température  :  12°,4. 

Débit  par  minute  :  il  litres. 

M.  Ribout,  sous  la  direction  de  Wurtz,  a  démontré  que 
cette  eau,  assez  riche  en  fer,  contient  environ  1/100 
d'arsenic  combiné  à  ce  métal. 

Cette  eau  ferrugineuse  s'exporte. 

Ussat  (Arr.  de  Foix).  —  Altitude  :  i-54  mètres.  — 
L'établissement  est  alimenté  par  des  eaux  émergeant 
d'un  terrain  placé  à  la  jonction  des  calcaires  du  lias  et 
des  schistes  supraliatiques. 
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Cette  eau  est  limpide,  inodore,   insipide,  onctueuse. 

Figuier.  Acide  carbonique quant,  indét. 

Carbonate  de  chaux 0.27  + 

—        de  magnésie  . .  0.010 

Sulfate  de  magnésie 0.282 

—      de  chaux 0.313 

Chiorure  de  magnésium. .  0.035 

Perle 0.005 

Total 0.919 

Filhol.   Acide  carbonique 16ce,37 

Azote 20     38 

Oxygène 1    05 

Total 38ee,00 

Carbonate  de  chaux 0.6993 

—  de  magnésie ...  ir     - 

—  de  soude 0.0381 

—  de  fer traces 

Sulfate  de  soude 0.0583 

—  de  potasse 0. 

—  de  chaux 0.  102'» 

—  de  magnésie 0.1791 

Chlorure  de  magnésium.  . .  0.0420 

Matière  organique,  perte  . .  0.n471 

Total 1.2761 

Ces  eaux  laissent  un  sédiment  composé  de  : 

Alumine 40 

Carbonate  de  chaux 

Sulfate  de  soude 10 

Ferdxydé 2 

Silice  * 28 

Total 100 

Traces  d'arsenic. 

Eaux  bicarbonatées  calciques,  sulfatées  magnésiennes. 
Leur  thermalité  varie  de  30°  à  40°. 
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Le  débit  total  des  sources  est  de  570  litres  par  minute. 
L'eau  d'Ussat  s'emploie  surtout  pour  l'usage  externe. 
Elle  ne  s'exporte  pas. 

Usson  (Comm.  de  Rouze).  —  La  source  La  Buvette 
sort  d'une  roche  argilo-siliceuse  de  calcaire  coloré  en 
noir  à  la  jonction  du  granit  et  de  terrain  silurien  supé- 
rieur. 

1877.   Silice 0.053 

Chaux 0.012 

Magnésie traces 

Soude 0.040 

Acide  sulfurique 0.014 

Chlore 0.005 

Acide  carbonique 0.066 

Arsenic irares 

Total 0.190 

Température  :  27°. 

Débit  par  minute:  8  I.  50. 

Cette  eau  est  limpide  et  laisse  dégager  des  gaz. 

Elle  est  alcaline  arsenicale. 

D'après  0.  Henry  elle  renfermerait  du  sulfure  de 
sodium.  Sa  composition  est  encore  mal  connue. 

Trois  sources  prennent  naissance  dans  l'établissement 
et  alimentent  les  bains.  Ce  sont  la  Fontaine  des  plaies, 
température  24°,  débit  par  minute  10  litres,  et  deux 
sources  non  dénommées  avec  20°  de  température  et  un 
débit  de  21  litres  par  minute. 

La  quatrième  source  alimente  la  buvette. 
C'est  celle  dont  nous  avons  indiqué  l'analyse. 
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Alet   (Ait.  de  Limoux).  —  210  mètres  d'altitude. 

Ces  eaux,  très  anciennement  connues,  étaient 
employées  par  les  Romains. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  trois  :  deux  alimentent 
les  bains,  les  piscines  ;  la  troisième  se  débite  en  boissons. 
Ces  eaux  sont  claires,  limpides.  Celles  qui  sont  prises 
•en  boisson  se  transportent  en  bouteilles. 

Ces  eaux,  bicarbonatées  calciques,  sont  utiles  dans  les 
affections  de  l'estomac,  la  dyspepsie;  et  la  source  ferru- 
gineuse, dans  la  chlorose  et  l'anémie.  En  raison  de  leur 
faible  minéralisation,  elles  peuvent  être  employées  avec 
succès  pour  le  lavage  de  la  vessie.  L'acide  carbonique 
•qu'elles  renferment  les  rend  digestives,  tout  en  n'étant 
pas  en  excès. 

Les  eaux  d'Alet  s'exportent  en  bouteilles. 

Sources 

1854  des  bains     chaude  ferrugineuse 

ou  eau  rouge 

Acide  carbonique indéter.     indéter.     sensible 

Bicarbonates  de  chaux,  de  magnésie.  0.287      0.087      0.225 
Sulfates    de  cbaux,    de    soude,    de 

magnésie 0.068      0.070      0.090 

Chlorure  de  sodium,  sel  de  potasse  .  0.052  \ 

Phosphate  soluble  et  insoluble....   (  ~  osn  1   .  .„.  . 

Silice,  alumine S  >      '         / 

Matière    organique,     fer    (indice),  i              /  0.050 

perte 0 . 040  /       »       J 

Sesquioxyde  de  fer »              »          0.024 

Totaux 0.527       0.287       0.389 

Température 28° 29° 10  à  i  1° 

Débit  par  minute 400  litres 


268 


EAUX    MINERALES 


Une  analyse  de  Filhol 
suivante  : 


^1877)  indique  la  composition 


des  Bains  nouvelle 

Bicarbonate  de  chaux 0.2702  0.2206 

—  de  magnésie 0.1081  0.1052 

—  d'ammoniaque 0.0061  0.0054 

—  de  fer 0.0050  0.0080 

de  manganèse 0.0013  0.0011 

—  de  lithine traces  traces 

Chlorure  de  sodium 0.0423  0.0339 

Iodure traces  traces 

Sulfate  de  chaux 0.0292  0.0225 

Azotate  de  potasse 0.0022  0.0019 

Silicate  de  potasse 0.0072  0.0070 

—       de  chaux 0.0255  0.0163 

Phosphate  de  chaux 0.0209  0.0185 

Arsenic  0.0001  0.0001 

Cuivre »  traces 

Matières  organiques traces  traces 

Totaux 0.5181  0.4405 

Acide  carbonique  libre 0.0589 

Campagne.  —  Les  sources  la  Buvette  ou  Fontaine 
et  le  Pont- Thérèse  sortent  du  terrain  crétacé  supérieur 
et  alimentent  l'établissement  thermal. 

SOURCE   DU   PONT 


1857.  Filhol.  Acide  carbonique  libre 108 cc 

Oxygène 2 

Azote 20 

Carbonate  de  "chaux 0. 320 

—         de  magnésie 0.025 

Sulfate  de  magnésie 0.156 

—  dépotasse 0.015 

—  de  soude 0.067 

—  de  chaux 0.038 

A  reporter 0.621 
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Report 0.621 

Chlorure  de  sodium 0.069 

—  de  potassium 0.003 

—  de  magnésium 0.004 

Silice 0.007 

Carbonate  de  1er 0.044 

Chlorure,   manganèse,  iodure 

de  fer traces 

Matière  organique 0.031 

Total 0.779 

Température  :  28°, 3. 

Débit  par  minute  :  200  litres. 

SOURCE   BCVETTE 

il.  Filhol.  Acide  carbonique 98cc 

Azote 24. 50 

Oxygène 1 .  50 

,  Carbonate  de  chaux 0 .  3460 

—  de  magnésie 0.0320 

—  de  fer 0.0050 

—  de  manganèse traces 

Sulfate  de  magnésie 0.1700 

—  de  soude 0.0840 

—  de  chaux 0.0580 

—  de  potasse 0.0100 

Chlorure  de  sodium 0.0350 

—  de  potassium 0.0120 

—  de  magnésium traces 

Silice 0.0200 

Fluorure    de   calcium,     acide 

arsénique traces 

Matière  organique 0.0320 

Total 0.8040 


Eaux  bicarbonatées  calciques  magnésiennes,  légère- 
ment ferrugineuses,  s'administrant  en  bains  et  en  bois- 
sons contre  la  chlorose  et  les  troubles  concomitants. 

Cruzy.  —  Cette  source  est  placée  sur  le  flanc  d'une 
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ramification  des  Cévennes  (altitude  :  1,500  mètres).  — 
Elle  est  captée  au  fonds  d'un  puits  en  maçonnerie  de 
12m,50.  Le  terrain  est  gypseux. 

1886.  Sulfate  de  soude 6.077  » 

—  de  magnésie  .. .  6.135  j  ensemb.:  12.212 

—  de  chaux 3.000 

—  de  1er 0.001 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.740 

Silice 0.030 

Total 15.983 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  3,500  litres. 

Eau  sulfatée  sodique  magnésienne. 


Escouloubre  (ait.  de  Limoux).  —  L'établissement, 
situé  à  700  mètres  d'altitude  et  séparé  de  Carcanières  par 
la  rivière  de  l'Aude,  est  alimenté  par  plusieurs  sources 
sulfureuses  qui  émergent  du  terrain  crétacé  moyen, 
avec  des  températures  variant  de  29°  à  50°. 

Ce  sont  les  sources  Bain  fort,  de  la  Douche,  Pont  de 
la  Buvette,  Saint-Mathieu. 

Température  Sulfure  de  sodium  par  litre 

Bainfort 37°, 5  0.014913 

La  Douche 50  0 .  027342 

Buvette 29  0.012420 

Saint-Mathieu 40  0.014913 

Ces  eaux  sulfurées  sodiques  s'emploient  en  bains, 
douches,  etc.,  contre  les  affections  de  la  peau,  les  rhu- 
matismes, et  en  boisson  contre  les  affections  chroniques 
des  muqueuses. 

Ginoles  (Arr.  de  Limoux).  —  L'établissement  est  ali- 
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mente  par  deux  sources  dont  les  eaux  sont  limpides, 
inodores,  de  saveur  atramentaire.  Elles  sortent  au  con- 
tact des  schistes  du  Gault  et  des  schistes  de  transition. 

Sources 
Buvette         des  Bains 

Rivot.  Sulfate  de  magnésie 0.303  0. 180 

—  de  chaux 0.025  0.143 

—  de  soude 0.020  0.030 

Bicarbonate  de  chaux  ... .  0.150  0.200 

Chlorures traces  traces 

Totaux 0.498  O.ooo 

Acide  carbonique  libre. . .     0.075  0.045 

Température 26°  32° 

Cette  eau  sulfatée  magnésienne  faible,  d'une  tempéra- 
ture de  20  à  38°,  est  employée  comme  diurétique  dans 
la  gravelle  et  comme  laxative  à  hautes  doses. 

Rennes  (Ait.  de  Limoux).  —  L'établissement,  situé  à 
319  mètres  d'altitude,  renferme  des  buvettes  et  des 
bains  alimentés  par  cinq  sources,  dont  trois  thermales, 
et  deux  froides,  qui  émergent  du  terrain  crétacé  moyen. 


Bain 
1839  Fort 

Acide  carbonique 0.162 

—  sulfhydrique  ....         » 
Carbonate  de  chaux. . . .  0.250 

—        de  magnésie.  0.070 

Chlorure  de  sodium 0.071 

—  de  magnésium  0.080 

—  de  potassium,  traces 
Sulfate  de  soude ,  o  oqo 

—  de  magnésie.,    j 

—  de  chaux i  n  Iaa 

j      e  0.152 

—  de  fer j 

A  reporter 0.885 


Bain 

Bain  de 

Bain      Bain  des 

Doux 

la  Reine 

des  Ponts  Cercles 

0.148 

0.155 

»                 » 

» 

traces 

»                 » 

0.140 
0.030 

0.120 
0.100 

°-140  |   0.060 

0.070  ) 

0.181 

0.285 

0.060       0.050 

0.244 

0.320 

0.150       0.140 

traces 

» 

»                » 

0.120       0.200       0.120       0.100 


0.180       0.170       0.025 


0.084 
0.150 


1.043       1.350       0.365       0.584 


1 .  350 

0.565 

0.584 

0.040 

0.050 

0.017 

0.006 

0.003 

0.002 

» 

» 

» 

0.020 

0.030 

bitum. 

1.416 

0.648 

0.603 

4io,2 

12o 

12° 

250 
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Reports 0.885  1.043 

^,llCe. J  0.049  0  037 

Alumine * 

Phosphate,   alumine   et 

chaux  

Oxyde  de  fer 0.031  0.002 

Manganèse traces  » 

Matière  organique 0.040  0.020 

Totaux 1.005  1.102 

Température 51°  40° 

Débit  par  minute 500  400 


Fontaine  d'Amour.  —  Source  située  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  de  la  Sils.  Elle  sourd  d'un  grès 
compact,  appartenant  au  terrain  crétacé  inférieur,  pro- 
bablement eénomanien;  elle  est  reçue  dans  un  réservoir 
cimenté  et  sort  par  un  tube  en  grès  plongeant  dans  l'eau 
à  l'intérieur. 

1885.  Carbonate  de  chaux 0.028 

—        de  magnésie 0.001 

Peroxyde  de  fer  et  alumine 0.035 

Sulfate  de  chaux 0.087 

Carbonate  alcalin 0 .  029 

Chlorure  de  sodium 0.050 

Silice 0.010 

Total 0.240 

Acide  carbonique  libre. 
Température  :  celle  de  l'air  ambiant. 
Débit  par  24  heures  :  28,800  litres. 

La  Source  Marie  a  donné  à  l'analyse  les  chiffres 
suivants  : 

1888.  Silice 0.010 

Bicarbonate  de  chaux 0.464 

—        de  magnésium .     0.023 

A  reporter 0.497 
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Report 0.497 

Sulfate  de  chaux 0.013 

—      de  magnésie 0.084 

Chlorure  de  magnésie  .... .  0.010 
de  potassium.,     j 

—      de  sodium ) 

Total 0.784 

Température  :  37°. 

Débit  par  24  heures  :  240,000  litres. 

Les  sources  du  Bain  Fort  et  Bain  de  la  Beine  ont 
été  analysées  de  nouveau  en  1885.  Leur  composition 
paraît  avoir  changé. 

Bain  Fort  Reine 

Bicarbonate  de  chaux 0.213  0.19a 

—  de  magnésie 0.100  0.035 

—  de  fer 0.003  0.003 

alcalin 0.010  0.010 

Chlorure  de  sodium 0.250        0.225 

Sulfate  de  chaux 0.142        0.115 

Totaux 0.718         0.583 

Ces  eaux  sont  difficiles  à  classer,  étant  à  la  fois  bicar- 
bonatées, sulfatées  et  chlorurées;  la  source  Bain  Fort 
est  légèrement  ferrugineuse^  elles  sont  toniques  et  légè- 
rement reconstituantes. 
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Camarès.  —  Sous  le  nom  de  Gamarès  on  range  trois 
établissements,  Andabre,  le  Cayla  etPrugnes,  qui  existent 
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à  proximité  les  uns  des  autres  et  dont  les  eaux  pré- 
sentent entre  elles  une  grande  analogie  de  composition. 
1°  Prugnes.  Source  Solier. 

1  826 .  Bicarbonate  de  soude 1 .  8735 

—  de  chaux 0.2051 

—  ■  de  magnésie 0.1526 

—  de  fer 0.0565 

Sulfate  de  soude 0.6954 

Chlorure  de  sodium 0.0820 


Total 3.0651 

Acide  carbonique  libre  :  01.961. 

Température:  14°. 

Débit  par  minute:  1  litre. 

Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 

2°  L'établissement  d'Andabre  est  alimenté  par  trois 
sources,  Andabre,  les  Baùis,  Bosc,  qui  sont  toutes 
froides. 

LiMOOZIH-LAMOTHE.  Source  Andabre. 

1852.  Bicarbonate   desoude 1.8288 

—  de  chaux  ....  1 .2850 

—  de  magnésie  .  0.2345 

—  de  fer 0.0652 

Silice,  alumine O.OOOâ 

Chlorure  de  sodium 0.0990 

—  de  magnésium..  0.0150 

—  de  calcium 0.0150 

Sulfate  de  soude 0.0176 

Matière  organique,  perte  . .  0.0200 

Total 3.5806 

Acide  carbonique  libre  :  4.388. 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  1  litre. 

3°  L'établissement  Le  Cayla  est  alimenté  par  trois 
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sources  ferrugineuses,  gazeuses,  sortant  des  grès  bigar- 
rés, Magdeleine,  Rose  et  Princesse,  présentant  une 
richesse  ferrugineuse  en  quelque  sorte  graduée. 


Elles  émergent  du  grès  bigarré. 


Sources 


tsfV                            Magdeleine  Rose         Princesse 

Acide  carbonique  libre 1 ,3  vol.  1   3  vol.     1   3  vol. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.     0.360  0.348        0.271 

—        de protoxyde  de  fer 0.106  0  064        0.000 

Suftales  de  soude  et  de  chaux 0.240  0.200        0.146 

Chlorures  de  sodium,  de  calcium  et  de 

magnésium 0.090  0.092        0.087 

Silice,  matière  organique O.O.ïo  0.050        0.0"0 

Totaux 0.851  0.754        0.614 

Température 12°  !2°            12° 

Débit  par  minute 11.  11.          0  1.  6 

Ces  eaux  sont  alcalines  ferrugineuses. 

Cassuéjouls  Ait.  d'Espalion  .  —  Cette  source  sort 
du  fer  spathique  accompagné  de  calcaire  et  de  silice 
(terrain  tertiaire  et  dépôts  diluviens). 

1 8  i7 .    Azote Iraces 

Aciile  carbonique  libre 2/3  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux )  «'«.',« 

j                 .   ■                ;  O.OoO 

—  de  magnésie  ...     ) 

Crênate  et  bicarbonate  de  1er  . .  0.086 

—       de  Ter 0.259 

Chlorure  de  sodium 0.060 

Un  sel  de  potasse indiqué 

Sulfate  de  chaux peu 

Silice,  alumine 0.074 

Mangaaèse  » 

Principe  arsenical iraces 

Total 0.509 

Température  :  I2r. 
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Ces  eaux  ferrugineuses  bicarbonatées  sont  surtout 
employées  en  boisson. 

Cransac.  —  Les  sources  qui  alimentent  cette  station 
sourdent  d'un  terrain  houillier  en  combustion  renfer- 
mant des  schistes  pyriteux  mélangés  de  carbonate  de 
fer.  Elles  résultent  de  la  lixiviation  du  terrain  par  les 
eaux  pluviales. 

La  source  du  Fraysse  a  disparu  par  suite  des  travaux 
de  mines. 


Sources 

Basse  Richard    Galtier 

Sulfate  de  chaux 2.413  1.3198 

—  de  soude 0.011  » 

—  de  magnésie 2.291  1.5676 

—  dépotasse 0.021  » 

—  d'ammoniaque »  0.0231 

—  d'alumine 2.079  0.0831 

—  de  protoxyde  de  fer....  »  0.0566 

—  de  manganèse »  0.1016 

Chlorure  de  sodium »  0.0625 

—       de  potassium »  0.0125 

Iodure  alcalin 0.009  traces 

Nitrate  calcique »  traces 

Arséniate  de  fer »  traces 

Silice 0.005  0.0350 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  ...  0.012  » 

Totaux 6.841  3.2618 

Température 15°  15° 

Débit  par  minute 11.50  0  1.10 


Ces  eaux  sulfatées  calciques,  magnésiennes,  s'expor- 
tent sur  les  lieux  ;  elles  s'emploient  en  boissons  et  en 
bains. 
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Montjaux.  —  Source  Cambon.  —  Elle  sort  des  grès 
bigarrés . 

1863.  Résidu  insoluble 0.010 

Bicarbonate  de  chaux 0.259 

—  de  fer 0.044 

Sulfate  de  chaux 1 .202 

—  de  magnésie 0.100 

—  de  soude 0.344 

Chlorure  de  sodium 0.038 

Total 1.997 

Température  :  i  1°. 

Débit  par  heure  :  433  litres. 

Cette  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  est  en  même 
temps  légèrement  purgative  et  utile  dans  les  embarras 
gastriques. 

Sylvanès  (Arr.  de  Saint-Affrique).  —  Quatre  sources 
sortent  de  terrains  de  transition  regardés  comme  silu- 
riens, les  Moines,  les  Petites  Eaux,  les  Petites  Piscines, 
les  Bains  Nouveaux. 

Cauvy.  Carbonate  de  chaux 0.2280 

—  de  magnésie. . .  0.0905 

—  de  fer 0.0210 

—  de  manganèse  .  0.0161 
Arséniale  de  magnésie  . .   ) 

—  de  fer! i  °-0160 

Sulfate  de  soude 0.0769 

Chlorure  de  sodium 0.3671 

Silice ) 

Silicate  de  chaux S  0.0476 

—  de  magnésie ) 

Alumine,  matière  organiq.     0.2218 

Total 1.0850 

Leur  température  oscille  entre  31  et  36°. 
Le  débit  total  par  minute  est  de  45  litres. 
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Ces  eaux  alcalines  ferrugineuses  thermales  donnent  à 
leur  température  l'avantage  de  ne  pas  constiper  comme 
les  eaux  ferrugineuses  froides.  Elles  sont  toniques, 
reconstituantes. 

Taussac.  —  Les  sources  de  Ponchicoux  émergent  sur 
le  versant  nord  d'un  petit  ravin,  au  point  de  jonction  du 
terrain  primitif  avec  les  terrains  plus  récents. 

La  source  Berthezene  est  la  plus  pure. 

Sources 

Combelou  Ponchicoux  des  Bains 

1865.  Résidu  insoluble 0.032 

Alumine  et  oxyde  de  fer. .  0.005 

Bicarbonate  de  chaux  ...  0.777 

—         de  magnésie.  0.549 

Sulfate  de  soude 0.130 

Chlorure  de  sodium 0.015 


0.018 

0.010 

0.053 

0.110 

0.749 

0.665 

0.440 

0.352 

0.140 

0.158 

0.019 

0.015 

Totaux 1.508         1.419         1.310 

Température  :  11  à  12°. 

Débit  par  minute 1  1.  30      2  litres     15  litres 

Ces  eaux  dégagent  en  grande  abondance  de  l'acide 
carbonique  en  jaillissant  du  sol. 

Elles  sont  acidulées  calcaires  magnésiennes  ferrugi- 
neuses. 

Villefranche.  —  Trois  sources  dites  Carriettes,  dont 
la  composition  chimique  est  identique.  Ces  eaux  viennent 
sourdre  au  fond  d'un  puits  peu  profond,  situé  dans  le 
terrain  d'alluvion  à  600  mètres  de  la  rivière  de  l'Aveyron. 

1854.  Acide  sulfhydrique  libre 0.004 

Sulfhydrates  de  chaux  et  de  magnésie..  0.082 

Ricarbonales  de  chaux  et  de  magnésie.  0.880 

Sulfate  de  chaux 0.250 

—      de  magnésie  et  de  soude 0.300 


A  reporter 1 .  516 
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Report 1.516 

Chlorures  de  potassium,  sodium  et  ma- 
gnésium       0 . 020 

Silice,  alumine,  phosphate,  sulfure  de 
fer,  matière  organique 0.050 

Total 1.586 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  9,000  litres. 

Ces  sources  sont  sulfureuses  calciques.  Elles  doivent 
probablement  leur  sulfuration  à  la  décomposition  du 
sulfate  de  chaux  par  des  matières  organiques. 

Notre-Dame-des-Treize-Pierres.  —  Le  point  d'émer- 
gence de  la  source  est  situé  dans  les  terrains  jurassi- 
ques,  au  milieu   des   calcaires  du  lias. 

1870.  Résidu  insoluble 0.011 

Carbonate  de  chaux 0.210 

—        de  magnésie. .. .  0.021 

Sulfate  de  chaux 1 .  645 

—      de  magnésie 0.215 

Chlorure  de  sodium 0.009 

Total 2.111 

Température  :  11°. 

Cette  eau  comme  la  première  doit  d'être  sulfureuse 
calcique  à  la  décomposition  du  sulfate  de  chaux  par 
les  matières  organiques. 
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Aix.  —  Les  sources  qui  alimentent  l'établissement 
thermal  sont  au  nombre  de  deux  :  elles  sont  bicarbo- 
natées calciques,  et  leur  débit  est  considérable. 

Eau  de  Source 

Sexlius  du  Barrât 

Robiquet.  Carbonate  de  chaux 0.1072  0.2416 

—  de  magnésie 0.0418  0.1080 

Chlorure  de  sodium 0 . 0073  0 . 0070 

—  de  magnésium...     0.0120        0.0280 
Sulfate  de  soude 0 .  0323        0 . 0880 

—      de  magnésie 0.0080  0.0230 

Silice,    matière    organique 

azotée 0.0170  0.0214 

Fer traces  traces 

Totaux 0.2258         0.5170 

Température 35°  21° 

Débit  par  minute  :  261  litres. 

Ces  eaux  s'administrent  surtout  à  l'extérieur  dans 
les  rhumatismes,  les  névroses,  etc. 

Les  Camoins  ou  Camoens  (Comm.  de  Marseille).  — 
Cette  source  émerge  du  terrain  tertiaire. 

1839.  Acide  sulfhydrique  libre 0.004 

—  carbonique  libre peu 

Sulfate  de  calcium )     q  04/ 

—  de  magnésium ) 

Bicarbonate  de  chaux /     Q  »,„ 

—        de  magnésie. . .    S 

A  reporter 0.578 


BOUCHES-DU-RHONE  281 

Report... 0.578 

Sulfure  de  chaux \ 

—  de  magnésie J     1 .446 

—  de  soude > 

Chlorures   de    sodium    et    de 

calcium 0.400 

Silice,  alumine,  phosphate,  fer)     ^  .^ 
Matière  organique ( 

Total 2.544 

Température  :  16°. 

Débit  par  minute  :  50  litres. 

Cette  eau  sulfurée  calcique  s'administre  en  boissons, 
en  bains  et  douches. 

Marseille.  —  Le  Roucas-Blanc.  —  Source  émergeant 
d'une  roche  calcaire  blanche  située  à  l'extrémité  de  la 
promenade  du  Prado  et  à  une  assez  grande  élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

1852.  Chlorure  de  sodium 20.530 

—  de  potassium 0.600 

—  de  magnésium 2.000 

Bromure,  iodure  alcalins 0.025 

—  iodure  sensible. .. .  0.005 
Sulfates  de  soude,  de  potasse, 

de  magnésie  et  de  chaux. .       2.100 

Bicarbonates  de  chaux  et  de 
magnésie 0 .  470 

Silice,  alumine,  phosphate  ter- 
reux, lilhine,  matière  orga- 
nique         0.200 

Total 25.930 

Température  :  22°. 

Débit  par  24  heures  :  3,000  litres. 

Eau  chlorurée  sodique  bromo-iodurée. 
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Brucourt  (Arr.  de  Pont-l'Évêque).  —  I/eau  s'échappe 
à  10  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Dives  par  une 
fissure  remplie  d'argile  bleuâtre  séparant  deux  bancs 
calcaires.  Elle  est  recueillie  dans  un  bassin  en  ciment. 
Le  terrain  est  constitué  par  des  marnes  oxfordiennes 
et  couronné  par  des  assises  appartenant  à  la  craie 
chloritée. 

Cette  source  est  connue  depuis  longtemps. 

1885.  Carbonate  de  chaux 0.950 

—        de  magnésie 0 .  240 

Sulfate  de  chaux 0 .  642 

—      de  magnésie 0 . 1 09 

Chlorure  de  sodium 0.012 

—        de  magnésie 0.048 

Peroxyde  de  fer 0.066 

Silice 0.054 

Total 2.121 

Acide  carbonique  libre. 

Débit  par  24  heures  :  960  litres. 

Cette  eau  est  ferrugineuse  et  légèrement  laxative. 
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Chaudes-Aiguës  (Ait.  de  Saint-Flour). —  Cette  sta- 
tion, située  au  pied  des  montagnes  qui  séparent  le 
Gévaudan  de  l'Auvergne,  à  650  mètres  d'altitude,  est 
alimentée  par  un  grand  nombre  de  sources  qui  sortent 
toutes  du  terrain  granitique.  Les  plus  connues  sont  les 
Sources  du  Parc,  Felgères,  le  Moulin-du-Bain,  la 
Bonde,  l'Hospice.  Les  autres  sont  situées  dans  des 
maisons  particulières. 

Comme  l'indique  le  nom  générique,  ce  sont  des  eaux 
thermales. 


Sources 


Leparc  Felgères  Moulin-du-Bain  La  Bonde  L'Hospice 

Température. 82°      31  à  70"  62°  73»  70° 

Débit  par  minute.     260 1.      19  1.  32 1.  15  1.         18  I. 

Ces  eaux  présentent  une  identité  de  composition  assez 
grande.  Il  nous  suffira,  pour  en  donner  une  idée,  d'in- 
diquer celle  de  la  source  du  Parc. 

1884.   Carbonate  de  soude 0.480 

—  de  chaux 0.045 

—  de  magnésie 0.016 

—  de  fer 0.002 

Sulfate  de  chaux 0 .  044 

—     de  magnésie    0.015 

Chlorure  de  sodium 0.071 

Total 0.673 
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Ces  eaux  se  prennent  en  boissons,  en  bains,  en 
douches  et  en  étuves.  Elles  sont  limpides,  inodores, 
incolores,  insipides,  et  laissent  un  dépôt  ocracé. 

Elles  reconnaissent  comme  indications  thérapeutiques 
les  affections  rhumatismales,  les  névralgies,  les  affec- 
tions des  voies  aériennes. 

Elles  sont  sur  place  employées  dans  les  maisons 
particulières  comme  moyen  de  chauffage. 

Coren.  —  Source  Fontaine- de-V ie .  —  Captée  très 
anciennement,  elle  a  été  reprise  en  1886,  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  de  la  Fage.  L'eau,  accompagnée  de 
nombreuses  bulles  d'acide  carbonique,  s'élève  dans  un 
conduit  vertical,  remplit  une  vasque  et  s'échappe  par 
un  trop-plein. 

1889.  Carbonate  de  chaux 0.532 

—  de  magnésie 0.080 

—  alcalin 3.725 

Fer  et  alumine 0.105 

Chlorure  de  sodium 2.400 

Sulfate  de  soude 0.064 

Silice 0.120 


Total 7.026 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  7,200  litres. 


Eau  chlorurée  alcaline  ferrugineuse. 


Sources  Crochepeyre  etPlanty  (Gomm.  de  Fau). —  Ces 
deux  sources  émergent  dans  la  vallée  de  Chaspre,  creusée 
dans  les  tufs  et  les  conglomérats  éruptifs.  Les  puis- 
santes assises  de  ces  dépôts  sont  traversées  par  des 
dykes  de  trachyte  et  de  basalte.  La  source  Crochepeyre 
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est  intermittente,  la  durée  de  la  période  est  de  5  minutes 
et  demie,  dont  40  secondes  d'arrêt. 

Planly  Crochepeyre 

1878.  Résidu  total  de  l'évaporation 0.825  1.288 

Acide  carbonique  total 0.947  0.615 

Carbonate  de  chaux 0.312  0.422 

—  de  magnésie 0.066  0.274 

—  ferreux 0.025  0.032 

—  alcalin 0.311  0.290 

Sulfate  de  chaux 0.029  0.029 

Chlorure  de  sodium 0.044  0.042 

Silice 0.035  0.035 

Tolaux 2.594  3.027 

Température 8°  10° 

Débit  par  24  heures 1 ,834  1.  632  1.  7 

Eaux  alcalines  gazeuses. 


Faverolles.  —    Source   Odivine:  —    Cette    source 

émerge  du  gneiss  et  a  été  captée  au   commencement 
de  1890. 

1890.  Bicarbonate  de  soude  ...  1 .  1704 

—  de  chaux...  0.2016 

—  de  magnésie  0.2022 

—  de  fer 0.0027 

Sulfate  de  soude 0.0128 

Chlorure  de  sodium 0.1250 

—  de  potassium  . .  0.1521 

—  delithine 0.0150 

Silice 0.0470 

Alumine 0.0220 

Acide  carbonique  libre. .  0.5830 

Total  par  litre....  2.5338 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  25,920  litres. 
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Madic.  —  Sources  dites  de  la  Barraquette,  employées 
en  boisson.  —  Quatre  sources  :  nos  1,  2,  3,  4. 

N°  1        N°  2       Nc  3 

1860.  Bicarbonates  de  soude  et  de  potasse  0.990  1.210  1.060 

—  de  chaux  et  de  magnésie  0.660  0.670  0.6ol 

—  defer 0.0110.010  0.010 

Chlorure  de  sodium 0.300  0.320  0.340 

—       de  magnésium 0.110  0.080  0.080 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux o.  140  0.130  0.120 

Silice,  alumine  et  matière  organique  0.060  0.055  0.055 

Totaux 2.271  2.475  2.316 

Débit  des  quatre  sources  par  24  heures  :  113  litres. 

La  source  n°  4  présente  une   composition  analogue, 
mais  est  plus  ferrugineuse. 
Eaux  bicarbonatées  ferrugineuses. 


Sainte-Marie  (Arr.  de  Saint-Flour).  —  Les  deux  sources 
de  Sainte -Marie  émergent  des  fissures  d'une  roche 
schisteuse.  La  plus  abondante,  ou  Vieille  Source  est 
seule  utilisée.  Elle  laisse  dégager  une  grande  quantité 
d'acide  carbonique.  Elle  est  froide,  limpide,  de  saveur 
aigrelette,  piquante. 

1844.  Nivet.  Carbonate  de  soude 0.270 

—  de  chaux 0.085 

—  de  fer 0.045 

—  de  magnésie  . .  traces 

Chlorure  de  sodium 0.080 

Silice  et  crêuate  de  fer. . .  0.040 

Total 0.520 

Température  :  12°. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse,  s'ex- 
porte. 
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Tessières-les-Bouliès  (Àn\  d'AurillacV  —  Cette 
source  émerge  d'un  terrain  éruptif. 

1839.  Acide  carbonique  libre 2.294 

Bicarbonate  de  ebaux ,     n  ,AO 

•  •  0.402 

—  de  magnésie  ...   ! 

—  de  sonde 0.471 

—  deprotoxydedefer    0.001 

Chlorure  de  magnésium 0.055 

Sulfate  de  magnésie ;     ,.   (0„ 

,  '■  io° 

—      de  soude | 

Silice,  alumine /  0  0»g 

Phosphate * 

Matière  organique 0.060 

Total 3.314 

Cette  eau  est  froide  (il0)  et  très  gazeuse  à  la  source,  où 
elle  dégage  CO2. 

Bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse,  elle  s'emploie  et 
s'exporte  comme  eau  de  table. 

Ydes  (Arr.  de  Mauriac  .  —  Source  Saint-Georges.  — 
Rencontrée  à  5  mètres  de  profondeur  au  milieu  du  mica- 
schiste stratifié,  dans  un  vallon  secondaire  de  la  vallée 
de  la  Sumène. 

1891.  Acide  carbonique  libre. .. .  0.4420 

Silice 0.0401 

Bicarbonate  de  chaux 0.3100 

—  de  magnésie. .  0.8600 

—  de  fer 0.0030 

—  de  soude 0.5700 

Sulfate  de  soude 3 .  8700 

Arséniate  de  soude 0.0010 

Chlorure  de  sodium 3.3620 

—  de  potassium  ... .  0.4200 

—  de  lithium i 

Matière  organique s 

Total 9.8781 

Température  :  J4°. 

Débit  par  2i  heures  :  518  litres. 
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Vic-sur-Cère  (Arr.  d'Aurillac).  —  Quatre  sources 
connues  depuis  longtemps  alimentent  rétablissement 
thermal  ;  leur  composition  chimique  est  identique. 

1839.  Acide  carbonique  libre 0.874 

Bicarbonate  de  soude 2 .  135 

—  de  chaux 0.723 

—  de  magnésie. . .  0.375 

—  de  strontiane  . .  traces 

—  de  fer 0.001 

Chlorure  de  sodium 1 .  550 

—  de  potassium 0.002 

Bromure  alcalin 0.003 

Sulfate  de  soude 0.720 

—     de  chaux 0.028 

Phosphate  de  soude 0 .  020 

Silice  et  alumine 0.036 

Oênate  de  fer 0. 030 

—  de  soude  et  de  chaux  traces 


Total 6.497 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  2  1.  20. 

Eau  alcaline,  saline,  gazeuse,  exclusivement  employée 
en  boisson.  Elle  agit  par  son  chlorure  de  sodium  et 
son  sel  de  fer. 
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Rochefort- sur-Mer.  —  Cette  eau  a  été  captée  par 
un  sondage  de  865  mètres  de  profondeur,  pratiqué  dans 
l'enceinte  de  l'hôpital  maritime. 

1868.  B.  Rocx.  Sulfate  de  soude 2.590 

—  de  chaux 1.323 

—  de  magnésie 0.504 

Chlorure  de  sodium 0.734 

de  magnésium 0.02*3 

—       de  calcium 0.034 

Carbonate  de  chaux 0.313 

—  de  magnésie 0.033 

—  de  fer 0.035 

Alumine 0.005 

Silice 0.017 

Carbonates  de  magnésie,  de  po- 
tasse, d'ammoniaque,  induré, 
bromure,  matière  organique, 

perte 0.083 

Total 5.714 

Température  :  40°,6. 

Jette  eau  sulfatée  sodique  et  sulfatée  calcique  est  la 
propriété  du  département  de  la  marine.  Elle  laisse 
déposer  une  couche  épaisse  de  rouille,  son  odeur  est 
sulfureuse.  Elle  s'emploie  en  boissons  et  en  bains.  Elle 
est  laxative  et  tonique,  et  reconnaît  comme  indications 
thérapeutiques,  la  chloro-anémie,  les  rhumatismes,  les 
diarrhées  chroniques  contractées  dans  les  pays  tropicaux. 


EAUX    MINÉRALES.  19 


290  EAUX   MINÉRALES 


DÉPARTEMENT  DELA  CORSE 


Caldane  (Comm.  de  San  Gavino  d'Ampugnani).  — La 
source  de  Caldane  est  située  dans  la  même  vallée  que 
les  eaux  d'Orezza.  Elle  surgit  d'un  banc  de  schiste  tal- 
queux  dans  la  berge  du  ruisseau  de  Scamarone. 

1877.  Résidu  insoluble 0.010 

Oxyde  de  fer 0.040 

Carbonate  de  chaux 0 .  °50 

—        de  magnésie 0.085 

Sulfate  de  chaux 0.015 

Chlorure  de  sodium 0.021 

Total 1.121 

Température  :  16°. 

Cette  eau  ferrugineuse  est  très  gazeuse. 

Caldaniccia.  —  L'établissement  renferme  cinq  sources 
sulfureuses  sodiques,  émergeant  des  schistes  calcaires 
à  la  température  de  37  degrés;  leur  débit  total  est  de 
80  litres  par  minute. 

1836.  Poggiale.  Sulfure  de  sodium. . . .  0.071 

Sulfate  de  soude 0.084 

—      de  chaux  ....  0.107 

Chlorure  de  sodium  . .  0.223 

Carbonate  de  soude. .  0.097 

—  de  chaux  .  0.038 

—  de  magné- 
sie   0.028 

Silice 0.129 

Barégine 0.039 

Perte 0.057 

Total 0.873 

Température  :  17°. 

Débit  par  minute  :  80  litres. 
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Ces  eaux  s'emploient  en  boisson,  et  à  l'extérieur 
contre  les  rhumatismes,  les  névralgies,  les  affections 
des  voies  respiratoires. 

Caldanella  de  Mosi. 

0.  Henry.  Sulfure  de  sodium sensible 

Bicarbonates  de  chaux  et  maguésie. .     0.070 

Carbonate  de  soude y 

Sulfate  de  soude j 

—      de  chaux f 

0    1 7  5 
Chlorure  de  sodium ,' 

Silice 

Alumine 

Matière  organique indiquée 

Total 0.245 

Température  :  34°. 

Eau  sulfureuse  faiîjle. 

Guagno  (Saint-Antoine  de)  (Arr.  d'Ajaccio).  —  L'éta- 
blissement thermal  est  alimenté  par  deux  sources  qui 
sortent  du  granit  et  sont  connues  sous  les  noms  de 
Grande  source  et  Petite  source.  Elles  sont  sulfurées 
sodiques. 

GRANDE   SOURCE 

Poggiale.  Acide  carbonique  libre 0',033 

—     sulfhydrique traces 

Sulfure  de  sodium 0.106 

Carbonate  de  soude 0.087 

—  de  chaux 0.043 

—  de  magnésie  ... .  0.033 
Sulfate  de  soude 0 .  11  3 

—  de  chaux 0.148 

—  alumine 0  023 

A  reporter 0.553 
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Report 0.553 

Azotate  de  potasse 0.019 

Chlorure  de  sodium 0.242 

Silice 0.048 

Glairine 0.072 

Perte 0.027 

Total 0.961 

Température  :  55°. 

Débit  par  minute  :  50  litres. 

PETITE    SOURCE 

Température  :  37°. 

Ces  eaux  sulfurées  sodiques  sont  surtout  administrées 
en  bains,  douches,  etc.  Elles  sont  usitées  contre  les 
affections  de  la  peau,  les  suites  des  blessures  par  armes 
à  feu. 

Guitera  (Arr.  d'Ajaccio).  —  Etablissement  thermal 
dans  lequel  la  source  Caldane  sort  en  bouillonnant  d'un 
roc  de  granit  et  fournit  360,000  litres  par  24  heures,  à 
la  température  de  45°. 

O.  Henry.  Bicarbonate  de  chaux )     n  ni 

j               ■  ■  i     0.0)5 

—  de  magnésie ) 

Carbonate  de  soude )     „„„ 

'     0  017 
Sulfate  de  soude ) 

Sulfure  de  sodium quant,  indét. 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Silice  et  alumine 0.010 

Glairine,  matière  organique traces 

Total 0.082 

Température  :  37°. 

Débit  par  minute  :  60  litres. 

L'analyse    faite    sur  une  eau   transportée   n'indique 
qu'approximativement  sa  composition. 
Eau  sulfurée  alcaline. 
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Oliveto.  —  Source  de  Bararci.  —  Elle  existe  à 
1,500  mètres  de  la  plage  formée  par  la  mer  au  fond  du 
golfe  de  Valence,  et  sort  des  schistes  calcaires. 

1880.  Silice 0.070 

Chlorure  de  sodium 0. 130 

Sulfate  de  soude 0.059 

Carbonate  de  soude 0.091 

Sulfate  de  chaux 0.013 


Total 0.363 

Température  :  4!>°. 

Débit  par  minute  :  7  1.  80. 

Cette  eau  chlorurée  sodique  est  faiblement  sulfureuse 
par  suite  de  la  décomposition  des  sulfates  en  présence 
des  matières  organiques. 

Orezza  (Ait.  de  Corté,  comm.  de  Rapaggio).  — 
Plusieurs  sources  arrosent  la  vallée  et  émergent  des 
schistes  calcaires.  Deux  d'entre  elles  portent  les  noms  de 
Sorgenta  Soprana  et  Sorgenta  Sottana.  C'est  la  seconde 
surtout  qui  est  exportée  sur  une  grande  échelle  sous  le 
nom  d'Eau  d'Orezza. 


1853.    POGGIALE. 

Carbonate  de  chaux 0.602 

—  de  magnésie 0.074 

—  de  lithine très  sensib. 

—  de  fer 0.128 

—  de  manganèse traces 

—  de  cobalt traces 

Sulfate  de  chaux 0.021 

Chlorures  de  sodium  etde potassium.  0.014 

Alumine 0  006 

Arsenic traces 

Fluorure  de  calcium traces 

A  reporter 0. 8  i.ï 
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Report 0.845 

Matière  organique traces 

Silice 0.004 

Total 0.849 

Acide  carbonique  libre  et  des  bicarbonates  :  t  1.  248. 

Air  atmosphérique  :  0°,  101. 

Température  :  14°. 

Débit  par  minute  :  20  litres. 

Cette  eau  acidulé  ferrugineuse  n'a  pas  d'odeur,  sa 
saveur  est  aigrelette  et  slyptique.  Le  fer  tenu  en  disso- 
lution par  l'acide  carbonique  en  excès  se  dépose  à  la 
longue  quand  ce  gaz  s'échappe.  Les  indications  théra- 
peutiques sont  la  chloro-anémie,  la  convalescence  des 
affections  graves. 

Pardina  Comm.  de  Terrano).  —  Cette  source 
émerge  des  schistes  calcaires  qui  constituent  le  terrain 
de  la  vallée  d'Alesani. 

Résidu  insoluble 0.005 

Carbonate  de  fer 0.0:i2 

—  de  chaux 0.165 

—  de  magnésie 0.021 

Sulfate  (!e  chaux 0.011 

Chlorure  alcalin 0.005 

Manganèse traces 

Total 0.239 

Acide  carbonique  libre  en  quantité  notable. 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  20  litres. 

Cette  eau  acidulé  ferrugineuse  se  conserve   et  s'ex- 
porte en  bouteille. 

Piedicroce.  —  Source  Angeli.  —  Elle  fait  partie  du 
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groupe  des  sources  minérales  dont  la  source  d'Orezza 
occupe  le  centre.  Elle  en  est  éloignée  de  2,500  mètres 
et  sourd  au  milieu  des  schistes  micacés,  qui  forment  la 
roche  dominante. 

1890.   Bicarbonate  de  chaux 0.227 

—  de  magnésie. . .  0.034 

—  de  fer 0.015 

—  d'alcalins 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Silice 0.005 

Acide  carbonique  libre 1 .  920 

Total 2.219 

Température  :  11°. 

Débit  par  24  heures  :  30,000  litres. 

Eau  ferrugineuse  gazeuse. 

Pietrapola  (Cant.  de  Prunelli,  comm.  d'isolaccio, 
arr.  de  Corté).  —  Établissement  thermal  alimenté  par 
huit  ou  neuf  sources. 

Tempér. 

Grande  source 55° 

Petite  source 55°,5 

Pozzospiritolo 58 

Doccia 57 

Source  voisine 43 

Leccia 30 

Du  Plateau 35 

Occhiera 45 

Elles  sourdent  d'un  terrain  granitique,  laissent  dégager 
de  l'hydrogène  sulfuré  et  déposent  de  la  glairine. 

Leur  composition  chimique  se  rapproche  de  la 
moyenne  suivante. 
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0.  Henry.  Bicarbonates  de  chaux,  de  magnésie.  0.200 

Carbonate-silicate,  sulfate  de  soude.  0.080 

Sulfure  de  sodium 0.021 

Chlorure  de  sodium 0.060 

Sel  de  potasse iraces 

Silice  et  glairinc 0.020 

Total 0.381 

Eaux  sulfurées  sodiques,  chaudes. 

Porta  (Ait.  de  Bastia).  —  Source  sortant  d'un  terrain 
granitique  à  la  température  de  15  degrés  et  donnant 
environ  4,330  litres  par  24  heures. 

O.  Hbhrt.  Acide  carbonique  libre iraces 

Bicarbonates  de  chaux, de  magnésie  0.490 

de  fer 0.020 

Sulfates  de  soude,  de  chaux 0.271 

Chlorures  de  sodium, de  magnésium  0.310 

Silice,  alumine,  matière  organique  0.080 

Azabile iraces 

Total 1.171 

Eaux  alcalines  ferrugineuses  s'employant  exclusive- 
ment en  boisson. 

Puzzichello  (An*,  de,  Corte,  comm.  de  Vivario  et  Àuti- 
santi).  —  Elargissement  thermal  alimenté  par  deux 
sources  qui  sortent  du  terrain  argilo-ca'caire,  avec  une 
odeur  sulfhyd pique,  à  la  température  de  17  degrés. 

0.  Henry.  Acides  sulfhvdrique,  carbonique....  indét. 

Bicarbonates  de  chaux,  de  magnésie.  0.441 

Sulfure  de  calcium 0.040 

Sulfates  de  chaux,  de  magnésie 0.220 

Chlorures  de  sodium,  de  magnésium.  0.218 

Silice,  alumine,  matière  organique.,  sensible 

Total 0.919 
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La  source  grise  Acçua  grigia  ne  présente  avec  cette 
source  que  des  différences  légères.  Elle  est  louche  et 
laiteuse. 

Eau  sulfurée  calcique  s'employant  en  boisson  et  en 
bains,  douches,  etc. 

Source  Pereitf.  —  Connue  depuis  longtemps,  elle  est 
située  au  fond  d'un  ravin  à  114  mètres  de  la  source 
départementale.  Terrain  serpentineux  avec  pierre  dite 
vert  d'Orezza.  Même  origine  que  celle  d'Orezza. 

1886.  Carbonate  de  choux 0.388 

—  de  magnésie  ... .  0.067 

—  de  fer" 0.091 

Sulfate  de  chaux 0.018 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice 0.010 

Total 0.584 

Acide  carbonique  libre. 

Débit  par  24  heures  :  50,000  litres. 

Eau  ferrugineuse  gazeuse. 

Stazzona.  —  Les  Sources  Piane  et  Tastavuata  jail- 
lissent d'une  roche  composée  de  micaschistes  soyeux, 
très  feuilletés,  qui  se  désagrègent  sous  l'influence  des 
agents  atmosphériques.  Autour  des  orifices  d'émer- 
gence on  remarque  des  dépôts  ocreux  de  fer  oxydé, 
provenant  de  la  décomposition  du  bicarbonate  de  fer  à 
l'air  libre. 

Sources 

Piane  Taslavuala 

i 878.   Acide  carbonique  total 1.190       1.906 

Carbonate  de  chaux 0.384       0.421 

—         de  magnésie 0.019       0.017 

A  reporter 1 .  o93       2 .  344 
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Report? 1.393  2.344 

Carbonate  de  lithine traces  » 

—  de  fer 0.041  0.051 

—  de  manganèse »  traces 

Sulfate  de  chaux 0.010  0.010 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium.     0.012  0.018 

Silice..- 0.004  0.004 

Totaux 1 .  660  2.427 

Température 14°  16° 

Débit  par  minute 3  1.  75  6  lit. 

Eau  ferrugineuse  gazeuse  s'exportant. 
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Maizières  (Comm.  de  Magnien)  —  La  source  Romaine 
avait  été  captée  déjà  dans  l'antiquité.  Les  travaux 
récents  ont  permis  d'obtenir  l'eau  naturelle. 

1889.   Bicarbonate  de  chaux 0.3268 

—  de  fer 0.0144 

Sulfate  de  chaux 0.0218 

Chlorure  de  calcium 0.3563 

—  de  magnésie 0.0494 

—  de  potassium 0.25i0 

—  de  lithium 0.0690 

—  de  sodium 2.7710 

Silice 0.0260 

Total 3.88*9 

Température  :  10°. 

Débit  par  2i  heures  :  7,650  litres. 

Eau  chlorurée  bicarbonatée. 


cote-d'or  29'9 

Santenay  (Ait.  de  Beaune).  —  Cette  source  qui  porte 
le  nom  de  Fontaine  salée  est  située  au  fond  d'une  vallée 
qui  traverse  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or.  Elle  sort  des 
marnes  supraliatiques  (limon  ferrugineux  de  la  Bresse). 

1863.   Résidu  insoluble 0.026 

Chlorure  de  sodium 5.339 

—  de  magnésium.  0.08't 

—  de  potassium..  0.063 
Sulfate  de  soude 2.556 

—       de  chaux 0.704 

Carbonate  de  chaux 0.354 

—  de  magnésie. . .  0.018 
Bromure  de  potassium...  0.030 
lodure  de  potassium traces 

Total 9.174 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :  4  à  4,500  litres. 

Eau  chlorurée  sodique. 

La  source  Lithium  a  été  captée  par  un  forage  poussé 
à  87m,72  dans  le  grès  blanc  silicieux.  Elle  est  amenée 
par  un  tubage  en  fer  à  la  surface  du  sol. 

1864.   Bicarbonate  de  chaux 0.3300 

—  de  magnésie...     0.1540 
de  fer (races 

Sulfate  de  chaux 0.8960 

—       de  soude  ?.O120 

Chlorure  de   sodium 5.6383 

—  de  potassium 0.1834 

—  de  lithium 0.1 110 

Silice  0.0150 

Total 9.3397 

Débit  par  24  heures:  64,800  litres. 

Eau  chlorurée  sodique,  lithinée. 
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DÉPARTEMENT  DES  COTES-DU-NORD 


Dinan.  —  A  peu  de  distance  de  la  ville  se  trouve  une 
source  dite  Fontaine  des  Eaux  qui  émerge  du  granit 
et  fournit  une  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  dont 
l'analyse  est  incomplète  et  qui,  d'après  Malagutti,  ren- 
ferme en  outre  de  l'arsenic,  de  l'acide  phosphorique,  de 
la  lithine,  du    carbonate  alcalin. 

Sa  température  est  de  14  à  15  degrés. 

Ces  eaux  sont  utilisées  contre  la  chloro-anémie, 
comme  toutes  les  eaux  ferrugineuses. 


DEPARTEMENT  DE  LA  CREUSE 


Evaux  (Arr.  d'Aubusson).  —  Utilisées  anciennement, 
ces  eaux  qui  sont  nombreuses,  jaillissent  dans  une  petite 
vallée  étroite.  Les  roches  environnantes  sont  schisteuses. 
—  L'établissement,  situé  à  460  mètres  d'altitude,  se 
compose  d'un  grand  bâtiment  dont  le  rez-de-chaussée 
est  affecté  au  service  des  bains,  et  d'un  petit  bâtiment 
placé  à  l'extrémité  du  premier,  contenant  aussi  des 
baignoires  et  des  appareils   à   douches.   —    Les   eaux 
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analysées  provenaient  des  sources  qui  paraissaient  le 
mieux  captées. 


Sources 


du  du              du  Sainte-  îles  Bains 

1879.                   Gran  1-Carré  Rocher  Puils-César  Marie  de  vapeur 

Sulfatedesoi.de j     Q  m  Qm  Q  744 

—      de  potasse  . . .    > 

Chlorure  de  sodium. .   )     9900  0. 167  0.160 

—        de  potassium*  0.006 

Silicate  de  soude 0.192  0.017  0.120 

Bicarbonate  de  soude..     0.080  0.050  0.017 

—         de  chaux    \  0.152  1 


—  de  magne-, 

•        }  0.U1                      A  A/K                   ;  0.361 

sie  .   (  0.045                   i 

—  de  fer...   )  0.004                   J 
Sulfate  de  chaux 0.213                      0.020                      0.320 


0.960 


Résidu  total... .     1.789      1.412      0.466      1.480      1.722 

Température 40°,5         44°  ;'>7°  50°  53° 

Débit  par  24  heures  .. .     3,000       8,640       20,160      3,000       3,600 

La  source  Sainte-Marie  et  celle  des  Jeunes-Filles  ont 
la  même  composition  que  les  autres. 

Sources 
Nouvelle     de  l'Escalier 

1844.  Sulfate  de  soude 1.185 

—      de  potasse traces 

Chlorures  de  sodium  et  de 

potassium 0.267          0.250 

Silicate  de  soude 0.191          0.134 

Bicarbonate  de  soude 0.040          0.060 

—         de  chaux,  de  ma- 
gnésie, de  strontiane. .. .  0.162          0.270 
Bicarbonates   de   fer  et    de 

manganèse traces            traces 

Sulfate  de  chaux,  phosphate, 
iodure,  silicate  d'alumine, 

matière  organique 0.108          0.150 

Total 1.953  1.824 

Température 47°  46°, 5 
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Les  sources  du  Milieu  et  de  la  Douche  de  vapeur 
n'offrent  rien  de  particulier  qui  les  distingue  des  autres; 
leur  température  seule  varie. 

Source  du  Bain  du  Milieu:  45°, 5;  débit  :  3  litres; 
Source  de  la  Douche  de  vapeur:  52°  ;  débit  :  5  litres. 

Source  du  Petit-Cornet  (source  sulfureuse). 

1844.   Sulfate  de  soude 0.7079 

—      de  potasse 0.0050 

Chlorure  de  sodium 0. 1762 

—        de  potassium 0.0086 

Silicate  de  soude 0.1 300 

Bicarbonate  de  soude. 0.055O 

Sulfure  de  sodium 0.0079 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  2580 

—  de  magnésie 0.1020 

—  de  strontiane 0.0036 

Bicarbonate  terreux  avec  fer  et  manga- 
nèse         traces 

Silicate  d'alumine,  phosphate,  sulfate  de 

chaux 0.0640 

Silicate  d'alumine 0.0011 

Matière  organique indiquée 

Total 1.5193 

Température:  51°. 

Les  eaux  d'Ëvaux  sont  administrées  en  bains  de 
vapeur,  de  baignoires,  de  piscines,  en  douches,  dont 
la  température  peut  être  réglée  à  volonté.  On  les 
emploie  aussi  en  boisson.  Les  eaux  sulfatées  sodiques 
sont  surtout  utiles  dans  le  rhumatisme  chronique,  les 
névralgies  et  certaines  dermatoses. 

Les  eaux  sulfureuses  donnent  de  bons  résultats  dans 
les  laryngites  et  la  bronchite  catarrhale. 

Les  eaux  ferrugineuses  thermales  agissent  à  la  façon 
de  leurs  congénères. 
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Les  conferves  vertes  que  renferment  les  eaux  sulfa- 
tées sodiques  et  sulfureuses,  et  qui  ont  été  rangées 
dans  les  genres  Zygnema  et  Anabaina,  sont  employées 
sous  le  nom  de  Limon,  comme  celles  qui  existent  dans 
les  eaux  de  Néris. 


DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SEVRES 


Bilazais  (Arr.  de  Bressuire).  —  La  source  sulfurée 
cakigife,  qui  sort  du  calcaire  jurassique  avec  une  tempé- 
rature de  10  degrés  et  un  débit  de  4  litres  par  minute, 
n'est  pas  employée  sur  place,  mais  expédiée  à  l'hospice 
d'Ocrou  distant  de  2  kilomètres. 

0.  Henry  en  avait  donné  l'analyse  suivante  : 

1828.  Acide  carbonique  libre traces 

Bicarbonate  de  chaux 0.263 

—  de  magnésie 0.021 

Carbonate  de  fer 0 .  020 

Sulfate  de  chaux 0.280 

—  de  soude 0.097 

—  de  magnésie 0.060 

Chlorure  de  sodium 0.165 

—        de  magnésium 0 .  030 

Silice  et  alumine 0.086 

Matière  organique traces 

Total i.022 

Il  attribuait  la  sulfuration  de  cette  eau  à  la  décompo- 
sition du  sulfate  de  chaux. 
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§ 

A.  Poirier  a  montré  que  l'eau  prise  à  la  source  même 
renfermait  par  litre  : 

Soufre 0.003364 

en  poids...     0.003784 


Acide  sulfhvdrique. . . 

en  volume  .     2CC,448I08 
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Guillon  (Arr.  de  Baume-les- Dames).  —  Cette  source, 
qu'alimente  l'établissement  situé  à  350  mètres  d'altitude, 
sourd  à  lm,50  au-dessous  du  sol  entre  les  fissures  d'une 
roche  calcaire,  au-dessous  du  lias  moyen. 

1871.   Azote 0.00200 

Acide  carbonique  libre 0.01100 

—     sulfhvdrique  libre 0.00283 

Sulfate  de  chaux 0.01540 

—  de  magnésie traces 

Bicarbonate  de  chaux 0.18100 

—  de  magnésie 0.07400 

Sulfate  de  soude 0.02000 

Chlorure  de  sodium 0.31900 

—  de  potassium 0.00100 

Bromure  alcalin traces 

Phosphate  de  chaux \ 

ficate  et  silice 

Sulfure  de  1er I 

Matière  organique J 

Total 0.65623 

Cette  eau  est  limpide,  froide;  elle  marque  12°.  Débit: 
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35  à  36,000  litres  par  jour.   Odeur  sulfureuse,  saveur 
analogue. 

Ces  eaux  sulfureuses  calciques  froides  s'administrent 
en  boissons  et  en  bains. 

Lac-Villers  (Go mm.  de  Besançon,  arr.  de  Pontarlier). 
—  L'eau  de  Lac-Villers  est  gazeuse  et  peut  se  ranger 
à  côté  des  eaux  de  Forges,  en  Normandie,  et  de  Parla, 
en  Suède  ;  elle  sourd  d'un  terrain  néocomien. 

1852.  Acide  carbonique  libre 1/4  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.907 

—  de  magnésie 0.150 

Chlorure  de  sodium,  sulfate  alcalin,  sel 

de  potasse 0 .  050 

Crènate  et  silicate  de  potasse 0.280 

Iodure   sensible 

Oxyde  de  fer  crênaté 0. 110 

Silice,  alumine 0 .  1±4 

Matière  organique iuciét. 

Total 1.641 

Température  :  12°. 
Débit  par  minute  :  5  1.  5. 

Cette  eau  froide,  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse, 
est  employée  sur  place. 


DÉPARTEMENT  DE    LA  DROME 


Allan   Arr.  de  Montélimar).  —  Source  Bondonneau. 
-  Elle  alimente  un  établissement  thermal  et  sort  d'une 
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argile  mélangée    de    sable,   reposant    sur   le    terrain 
néocomien  et  représentant  peut-êLre  les  grès  verts. 

1855.   Acide  sulfhydrique  libre sei.sib.àlasource 

—      carbonique  libre 2/3  du  volume 

Bicarbonates  de  chaux,  de  ma- 
gnésie  ! 0.300 

Bicarbonate  de  soude 0.006 

Sel  de  potasse sensible 

Sulfates  de  soude,  de  chaux,  de 

magnésie , 0 .  043 

Chlorure  de  sodium 0.030 

Rromure  et  iodure  alcalins 0.003 

Arsenic indiqué 

Oxydes  de  fer,  de  manganèse. .  0.002 

Silice,  alumine 0 . 1 28 

Phosphate  terreux indiqué 

Matière  azotée indéterminée 

Total 0.602 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  32,000  litres. 

Eau  acidulé,  légèrement  sulfureuse  et  bromo-ioduréc. 
Elle  s'exporte. 

La  Bretonnière  (Comm.  de  Murcils).  —  Source  formée 
par  un  grand  nombre  de  filets  d'eau  sortant  de  marnes 
argileuses  bleuâtres  rapportées  au  terrain  tertiaire 
supérieur. 

1875.  Résidu  insoluble 0.018 

Oxydes  de  fer,  de  manganèse.  0.020 

Carbonate  de  chaux 0 .  385 

—        de  magnésie 0.040 

Chlorure  de  sodium 0.025 

Sulfate  de  chaux 0.012 

Total 0.500 

Température  :   13°. 8. 
Débit  par  minute  :  0  1.  90. 
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Cette  eau  ferrugineuse  d'abord  limpide  se  ^rouble  par 
la  chaleur  et  devient  ocreuse.  Elle  est  gazeuse. 

Condillac.  —  L'établissement  est  alimenté  par  deux 
sources,  les  sources  Anaslasie  et  Lise,  qui  émergent 
d'un  terrain  argileux  et  calcaire.  La  source  Lise  est, 
dit-on,  tarie. 

Sources 

Anaslasie  Lise 

1852.  Acide  carbonique  libre  en  volume.     0.548  0.530 

Bicarbonate  de  sourie 0.166  0 . 1 1*. : *» 

—  de  chaux 1.359  0.954 

—  de  magnésie 0.035  peu 

Sulfate  de  soude 0.175  0.090 

—      de  chaux  . . .' 0 . 053       ;  A  .... 

(J    / 1  o 
Silicates  de  chaux  et  d'alumine.. . .     0.245       \ 

Chlorures  de  sodium  et  de  c  Icium  0.150  0.170 

Iodure,  azotate,  sel  de  potasse....  sensibles  sensibles 

1 1\ j "de  de  fer  crênaté  et  carbonate.  0.010  0.031 

Matière  organique indéler,  indéter. 

Totaux 2.193  2.645 

Température  :  12°, 5. 

Débit  par  24  heures 2,500  1.         800  1. 

Cette  eau  acidulé,  gazeuse,  très  légèrement  iodurée, 
s'expédie  en  bouteille  et  ne  se  prend  qu'en  boisson. 

Condorcet. —  Cette  source  sort  d'un  terrain  calcaire 
au  nord  et  au  pied  d'une  chaîne  de  collines  riches 
en  carrières  de  plâtre. 

1863.   Sulfate  de  chaux 1.929 

—      de  magnésie 0.181 

Carbonate  de  chaux 0.069 

Total 2.179 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  860  litres. 

Eau  sulfatée  calcique. 
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Dieulefit.  (360  mètres  d'altitude).  —  Deux  sources 
athermales,  bicarbonatées  calciques  sortent  du  calcaire 
néocomien. 

La  principale  est  la  source  du  Pont-de-Barrêt  ou 
source  Souveraine. 

185 1 .   Bicarbonate  de  soude 0 .  0450 

—  de  chaux 1 .  4940 

—  de  magnésie 0.1470 

Sel  de  potasse 0.0200 

Oxyde  de  fer  crênaté 0.0098 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.0600 

Chlorures  de  sodium,  de  magnésium  0.0900 

Silice,  alumine 0.0400 

Total 1 .  9058 

Acide  carbonique  libre,  en  volume.     0  1.354 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute  :  9  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  légèrement  ferrugineuse. 

Mirai  (Comm.  de  Poyols,  arr.  de  Die). —  La  source  du 
Cerisier  émerge  de  conglomérats  à  éléments  calcaires, 
ciments  marneux  et  marnes  oxfordiennes. 

1860.  Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie. . .  0.460 

Chlorure  de  sodium 5.730 

—  de  potassium 0.930 

—  de  calcium 1 . 400 

—  de  magnésium 1 .  380 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.330 

Iodure  et  bromure  alcalins 0.007 

Sesquioxyde  de  fer 0.030 

Silicate  et  matière  organique 0.045 

Total 10.312 

Température  :  14°, 5. 

Débit  par  24  heures:  4,000  litres. 
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Eau  chlorurée  sodique  avec  traces  sensibles  de  brome 
et  d'iode. 

Source  de  (a  Galerie.  —  Sort  d'un  schiste  marneux 
recouvert  d'une  couche  argileuse. 

Villot.  Chlorure  de  sodium 13.932 

—  de  calcium 3 .  164 

—  de  magnésium 0.264 

—  de  potassium <> .  307 

Bicarbonates  de  chaux,  magnésie.  0.347 

Sulfate  de  chaux 0.085 

Oxyde  de  fer,  silice 0.010 

Iode 0.008 

Brome iraçes 

Total 20.197 

Eaux  chlorurées  sodiques  iodo-bromurée. 

Montbrun  (Arr.  de  Nyons).  —  Deux  sources  :  Les  Ro- 
ches et  Les  Platrières,  émergent  d'un  terrain  gypseux  et 
sulfureux  ;  à  peu  de  distance  des  sources  on  est  frappé  de 
l'odeur  sulfureuse  et  un  peu  pétrolique  qu'elles  répandent 
dans  l'atmosphère  ;  la  vasque  qui  les  reçoit  est  remplie 
de  sulfuraires  en  beaux  filaments  soyeux,  blancs,  mêlés 
de  masses  gélatiniformes. 

Sources 

des  Rochers  des  Platrières 

1838.   Sulfures  de  calcium  et  magnésium  .  0.030  0.018 

SulTale  de  chaux t.  050  1.400 

—      de  soude  et  de  magnésie  . . .  0.370  0.400 

Bicarbonates  de  chaux,  de  magnésie.  0.300  0.360 
Chlorures  de  sodium,  de  magnésium 

et  de  calcium 0.380  0.333 

Sel  ammoniacal  et  polasse in  iiqués  indiqués 

Silice,  alumine,  phosphate   terreux, 

oxyde  de  fer 0.060  0.070 

Totaux 2.190  2 .  603 

Température  :  12  à  13°. 

Débit  par  minute 311.  133  1. 
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Eaux  sulfureuses  calciques  qui  s'exportent  en  bou- 
teilles. 

Ces  eaux  laissent  déposer  des  boues  qui  se  forment 
dans  un  caveau  voûté;  elles  sont  constituées  par  une 
marne  sableuse  ferrugineuse,  contenant  des  matières 
humiques  et  une  faible  proportion  de  sulfure  de  calcium. 
—  D'après  Carnot,  le  soufre  contenu  dans  l'eau  qui 
surnage,  évalué  en  sulfure  de  calcium,  est  de  0.450.  — 
La  boue  humide,  séparée  du  liquide  précédent,  donne 
une  proportion  de  soufre  équivalente  à  1,50  de  sulfure 
de  calcium. 

Ces  boues  s'emploient  en  applications,  dans  les  engor- 
gements articulaires,  et  contre  les  ulcères  chroniques. 

Propriac  (Arr.  de  Nyons).  —  La  source  Daniel  sort 
d'une  formation  gypseuse  rapportée  au  terrain  du  lias. 

1836.   Carbonate  de  magnésie 0.080 

Sulfate  de  chaux 1 .  000 

—  de  magnésie i  n  -.,,. 

—  de  soude > 

Chlorure  de  sodium 0.050 

—  de  magnésium. . .  0.170 
Alumine,  silice,  oxyde  de  1er.  0.  lîjO 
Matière  organique,  perte  ...     0. 130 

Total 1.930 

Température  :  16°. 

Débit  par  minute  :  180  litres. 

Eau  sulfatée  calcique. 


Trois  sources  :  Frédéric  Gamet,  Louis  Gamet  et 
Pierre  Du  four.  —  11  est  probable  que  ces  différentes 
eaux   émanent   d'une  nappe  commune  unique  et  que 
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c'est  dans   io  parcours  qu'elles  éprouvent  de   légères 
modifications. 

Sources     

Fréd.Oaraet  L.Gamet     P.  Oul'our 

1854.  Bicarbonate  de  chaux ... ,  0.100  o.i72  0.200 

Sulfate  de  chaux 0.420  0.840  O>20 

—  de  soude 0.355  0.38:;  0.300 

—  de  magnésie 0.100  0.130  0.280 

Chlorures   de    sodium    et 

magnésium 0.410        0.270        0.430 

Acide  si licique  et  alumine.    0.020        0.045       0.040 
Sesquioxyde  de  1er,  prin- 
cipe arsenical  et  matière 
organique 0.017         0.020         0.011 

Totaux 1.482         1.862         2.081 

Eaux  sulfatées  calciques  utilisées  en  boissons  et  en 
bains. 

Vaugnières  (Comm.  d'Àurel,  arr.  de  Die).  —  La 
source,  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Fons- 
Bourdouyve,  dégage  a  son  émergence  qui  se  trouve  dans 
le  calcaire  marneux  oxfordien  une  assez  grande  quantité 
d'acide  carbonique. 

18rî6.   Acide  carbonique  libre 1.777 

Bicai  bonate  de  chaux 1 .4150 

—  de  magnésie 0.1 250 

—  de  soude 0.0127 

—  de  prolosyde  de  fer 0.0263 

Sulfate  de  potasse 0.0390 

Chlorures  de  potassium  et  sodium 0.0260 

Silice,  alumine  et  matières  organiques. .  0.0073 

Iode 1/60  de  millig. 

Total 3.4283 

Température  :  11°, 5. 
Débit  par  minute  :  9  litres. 

Cette  eau  acidulé  bicarbonatée  calciqiie  ferrugineuse 
faible  s'exporte  en  bouteilles. 
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Mesnil-sur-1'Estrée.  —  L'eau  du  Prieuré  d'Hendre- 

ville  se  fait  jour  au  fond  d'un  puits  de  42m,75  de  pro- 
fondeur, percé  dans  le  terrain  de  craie  à  silex. 

1867.  Résidu  insoluble 0.016  ■ 

Carbonate  de  chaux 0.340 

—        de  magnésie  ....  0.076 

Chlorure  de  sodium 0.135 

Sulfate  de  soude 0.030 

Azotates  alcalins 0.303 

Total 0.900 

Température  :  10°. 

Le  débit  n'a  pas  été  mesuré. 

Cette  eau  est  alcnline  et  s'expédie  en  bouteilles. 


Neubourg.  —  La  composition  de  cette  source  ne  pré- 
sente rien  de  particulier,  mais  elle  est  remarquable  par 
l'oxygène  qu'elle  dégage,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Jac- 
quemain  dans  un  mémoire  adressé  à  l'Académie. 

1862.  Résidu  insoluble 0.015 

Carbonate  de  chaux 0.196 

Azotate  de  chaux 0.025 

Sulfate  de  magnésie 0.024 

Chlorure  de  potassium 0.0i9 

Alumine  et  oxyde  de  fer 0.003 

Matière  orgauique 0.009 

Total 0.301 

L'oxygénation  de  l'eau  varie  à  tous  les  moments  de 
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la  journée  sous  l'influence  de  la  lumière  solaire  et  de  la 
lumière  diffuse. 

Une  substance  verte  est  répandue  avec  profusion  dans 
l'eau,  pendant  les  jours  où  l'oxygénation  est  la  plus 
vive.  Cette  substance  est  presque  entièrement  composée 
d'animalcules  monadaires.  La  proportion  d'oxygène  est 
en  raison  inverse  de  celle  de  l'acide  carbonique,  ce  qui 
permet  d'admettre  que,  sous  l'influence  de  la  lumière, 
les  monadaires  de  couleur  verte  décomposent  l'acide 
carbonique  dissous  dans  l'eau. 

Lorsque  les  animalcules  disparaissent,  l'oxygénation 
diminue.  Si  le  temps  est  couvert,  froid  et  pluvieux,  il 
ne  se  produit  pas  d'oxygène. 

Bien  que  cette  source  n'ait  pas  encore  été  autorisée, 
nous  avons  cru  devoir  en  donner  la  composition  en 
raison  de  la  singularité  de  la  présence  de  l'oxygène. 
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Louc'h-an-Dreff  (Comm.  de  Kerlouën).—  Cette  source, 
située  au  bord  de  la  Manche,  provient  de  l'infiltration 
clans  le  granit  des  eaux  des  marais  tourbeux  voisins  de 
la  côte  et  de  leur  décomposition.  —  Les  analyses  faites 
à  la  source  même  y  ont  démontré  la  présence  de  l'acide 
suif  hydrique. 

1878.  Résidu  total 1.050 

Silice 0.012 

A  reporter 1 .062 
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Report 1.062 

Carbonate  de  chaux 0 .  147 

—        de  magnésie 0.105 

Sulfate  de  chaux 0.012 

—      de  magnésie 0.030 

Chlorure  de  sodium 0.012 

Sulfate  alcalin 0.1 15 

Iode traces 

Total 1.483 

Température  :  12". 
Débit  par  minute  :  5  1.  1/2. 

Eau  sulfurée,  iodée,  chlorurée  sodique. 


DÉPARTEMENT  DU  GARD 


Cauvalat  (Comm.  d'Avèze).  —  L'établissement  ther- 
mal est  alimenté  par  quatre  sources  qui  portent  les 
noms  d' 'Augustine ,  Benjamin,  Emilie,  Verdier.  —  Ces 
sources,  situées  à  1  mille  du  Vigan,  dans  une  gorge 
pittoresque,  peuvent  fournir  aux  besoins  d'un  grand 
nombre  de  malades.  —  Elles  sortent  du  micaschiste 
silurien. 

1842.   Acide  carbonique  libre 1/6  du  vol. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie  0.4000 

Sulfate  de  chaux 0.7600 

—      de  soude  et  de  magnésie 0.1200 

.  Sulfure  de  calcium 0.0197 

Silicates  de  chaux  et  d'alumine 0.2600 

Matière  organique  brune 0.0100 

A  i  eporter 1 .  5697 


GARD  315 

Report 1 .  5697 

Carbonate  de  soude 0.0800 

Chlorures  de  sodium  el  de  magnésium    0.0600 

Total 1.7(197 

Température  :  lï°. 

Débit  total  par  minute  :  40  litres. 

Ces  eaux  sulfurées  calciques  peuvent  être  chauffées 
jusqu'à  70  degrés  dans  des  appareils  appropriés  sans 
éprouver  d'altération  sensible. 


Euzet  (An*.  d'Alais).  —  Village  à  150  mètres  d'alti- 
tude. —  Etablissement  thermal  alimenté  par  cinq  sources 
dont  les  principales  sont  la  source  la  Valette  et  la 
source  la  Marquise. —  Ces  sources  paraissent  sortir  de 
terrains  tertiaires  dans  lesquels  on  remarque  des  assises 
de  calcaire  et  des  silex  imprégnés  d'une  sorte  de  bitume 
noirâtre. 

Sources 

La  Valette  La  Marquise 

1854.  Acide  sulfbydrique  libre 4C%7  indices 

Bicarbonates  de  cliaux  el  de  ma- 
gnésie    0 . 733  0 . 776 

Sulfate  de  chaux 1.660  1.933 

—       de  soude  et  de  magnésie.  0.491  0.466 

Chlorures  de  sodium  el  de  magné- 
sium   0.080  0.030 

Acide    silicique,   alumine,    phos- 
phate, oxyde  de  1er,  bilume 0.166  0.135 

Totaux 3.130        3.340 

Température il  à  12°         18° 

Débit  par  24  heures 181.000     241.000 

D'après  Bechamp,  la  source  Lavalette  aurait  la  com- 
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position  suivante  : 

1872.  Acide  sulfhydrique 0.00022 

Sulfate  de  polasse 0.02171 

—  de  soude 0.37019 

—  de  chaux 2.59075 

—  de  magnésie 0.39604 

Hyposulfile  de  soude D. 05269 

Bicarbonate  de  magnésie  ....  0.22368 

Acétate  de  soude  et  bulyrate..  0.00308 

Chlorure  de  sodium 0.02060 

Alumine 0.00218 

Protoxyde  de  fer 0.00316 

—        de  manganèse. .  : . .  iraces 

Oxyde  de  cuivre iraces 

Matière  organique traces 

Bitume 0.22512 

Total 3.90942 

Azote 20.6 

Oxygène 0.014 

La  source  Auphan  est  ferrugineuse  et  magnésienne. 

Ces  eaux  sulfurées  calciques,  bitumineuses,  qui  s'ex- 
portent, s'emploient  en  boissons  et  à  l'extérieur.  Elles 
sont  à  l'intérieur  laxatives,  diurétiques,  et,  en  raison 
du  bitume  qu'elles  renferment,  elles  conviennent  aux 
affections  catarrhales  surtout  chez  les  vieillards,  ainsi 
qu'aux  dyspepsies,  car  elles  augmentent  l'appétit. 

Saint-Félix-de-Pallières  (Ait.  du  Vigan). 

1844.  Acide  carbonique  libre 1/ 10  du  volume. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie   0.088 

Bicarbonate  de  soude 0.021 

—         de  protoxyde  de  fer.  0.046 

Crênate  de  1er 0.003 

A  reporter 0.158 
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Report 0.158 

Crênate  et  silicate  de  -<>ii'lt> 0. 103 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux.. .  0.030 

Chlorure  de  sodium 0.085 

—       de  potassium 0.005 

Silicate?  de  chaux  et  d'alumine..  0.025 

Total 0.406 

Celte  eau  légèrement  ferrugineuse,  bicarbonatée  est 
employée  contre  la  chlorose  et  la  dyspepsie. 

Source  Magnanville.  —  Elle  est  située  à  200  mètres 
du  hameau  et  sourd  des  marnes  du  trias. 

1877.  Carbonate  de  chaux 0.064 

—  de  magnésie  ... .     0.033 
.      —        de  fer 0.045 

Sulfate  de  chaux 0.025 

Chlorure  de  sodium 0.076 

Résidu  insoluble 0.022 

Total 0.265 

Acide  carbonique  en  excès. 
Tempérai ure  :  15°. 
Débit  par  minute  :  5  1.  5. 

Cette  eau  gazeuse,  ferrugineuse,  est  limpide,  mais  à 
l'air  elle  abandonne  un  dépôt  ocracé. 

Fonsange  (Cant.  de  Sauve).  —  La  source  s'élève 
en  bouillonnant  d'un  terrain  marneux  et  calcaire  argi- 
leux néocomien  à  travers  un  sable  fin,  gris  jaunâtre, 
dans  une  cavité  qui  est  à  lm,50  en  contre-bas  du  sol 
naturel. 

1876.  Acide  sulfhydrique indét. 

Carbonate  de  chaux 0.190 

—  de  magnésie. .. .     0.080 


A  reporter 0.270 
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Rpporf 0.270 

Sulfate  de  soude 0.013 

Chlorure  de  sodium 0.025 

Silice 0.016 

Total 0.324 

Température  :  23°, 5. 

Débit  par  heure  :  1,650  litres. 


Cette  eau  sulfurée  calcique  est  employée  intus  et 
extra . 

Les  Fumades  (Arr.  d'Alais,  comm.  d'Allègre).  —  Les 
sources  qui  alimentent  les  trois  établissements  des 
Fumades  (altitude  :  130  mètres)  émergent  des  calcaires 
de  l'éocène  lacustre  du  bassin  d'Alais,  comme  celles 
qui  appartiennent  à  cette  commune.  Le  terrain  est 
imprégné  de  bitume  qui  leur  communique  une  saveur 
particulière.  Elles  laissent  déposer  de  la  glairine. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  des  principales  sources. 

Sources 

Delbos  Delbos 

supérieure     inférieure 

1834.  Acide  sulfhydrique  libre 0.023  0.020 

Sulfure  de  calcium 0.139  0.110 

—      de  magnésium  etde  sodium  traces  traces 

Sulfate  de  chaux 1 .585  0. 800 

—      de  soude  et  de  magnésie  . .  0.330  0.440 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie.  0.530  0.525 

Chlorure  alcalin 0.040  0.050 

Silice,  alumine,  fer,  phosphate,  etc.  0.054  0.050 

Totaux 2.701  1.995 


Température  :  12  à  14°. 

Débit  par  minute - 98  litres     106  litres 
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Sources 

N°  1  Zoé 

1862.   Silice  0.015  0.027 

Sulfate  de  chaux 0.549  0.362 

Carbonate  de  chaux 0.166  0.134 

—        de  magnésie  .. .  0.184  0.125 

Chlorure  de  sodium 0.015  0.010 

Sulfure  de  calcium o.o:;6  0.056 

Totaux 0.985  0.714 

Température  :  14°  2° 

Débit  des  deux  sources  par  24  heures:  800  hectol.  environ. 

Sources  Romaine,  Roustant  et  Julia.  — Elles  émergent 
d'un  terrain  à  l'ouest  de  l'établissement  des  Fumades. 

Sources 

Romaine  Rouslanl  Julia 

1880.  Acide  sulfhydrique 0.025  0.027  0.026 

Carbonate  de  chaux 0.336  0 .  220  0 .  224 

—        de  magnésie 0.099  0.112  0.097 

Sulfate  de  chaux 1.070  1.042  1.120 

—      de  magnésie 0.546  0.522  0.538 

Chlorures,  sulfates  alcalins./         ,_„  „  „„,  „  „„, 

Pertes.... *  ^  °J^  °J^ 

Totaux 2.561  2.227  2.366 

Température 13°. 5         14°  15° 

Débit  par  minute 27  lit.      13  lit.      40  lit. 

3°  Une  source  sulfureuse  a  été  trouvée  à  4m,50  de 
profondeur,  et  l'eau  en  est  élevée  au  moyen  d'une 
pompe. 

1870.  Sulfure  de  calcium 0.036 

Carbonate  de  chaux 0.050 

—        de  magnésie 0.317 

Sulfate  de  chaux 1 .700 

Chlorure  de  sodium 0.022 

Total 2.12:i 

Température:  15°. 

Débit  par  minute  :  60  litres. 
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Ces  eaux  sulfurées  calciques  bitumineuses  qui  se  rap- 
prochent de  celles  d'Euzet,  situées  à  20  kilomètres  plus 
loin,  sont  utiles  dans  les  affections  des  voies  respira- 
toires, surtout  chez  les  vieillards,  et  les  affections 
herpétiques. 

Elles  s'exportent. 

Saint-Hippolyte-de-Caton.  —  Cette  source  fait  par- 
tie du  groupe  des  eaux  minérales  d'Euzet  et  de  Saint- 
Jean-de-Ceyrargues  qui  proviennent  des  terrains  asphal- 
tiques. 

1862.  Acide  sulfhydrique nou  dét. 

Carbonate  de  chaux 0.326 

Sulfate  de  chaux 0.114 

—  de  soude 0.053 

—  de  magnésie 0.165 

Chlorure  de  sodium 0.023 

Alumine  et  oxyde  de  fer 0.006 

Silice 0.015 

Matière  organique  et  eau  com- 
binée  0.145 

Total 0.847 

Température  :  20°. 

Eaux  sulfurées  calciques. 

Saint-Jean-de-Ceyrargues.  —  Source  Peladon.  — 
L'eau  sort  d'une  couche  épaisse  de  marne  grise,  recou- 
verte de  calcaire  argileux  blanchâtre  à  odeur  légèrement 
bitumineuse. 

1864.  Résidu  insoluble 0.024 

Sulfate  de  chaux i .  214 

—      de  magnésie 0 .  389 


A  reporter 1 .  627 
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Reporl 1.627 

Sulfate  de  soude 0.100 

Chlorure  de  sodium 0.009 

Carbonate  de  chaux 0. 160 

Oxyde  de  fer  et  matières  orga- 
niques   traces 


Total 1.896 

Température  :  10°. 

Eau  sulfatée  calcique. 

Deux  sources,  Sophie  et  Anna,  qui  sont  à  une 
profondeur  de  5  mètres  et  ont  une  odeur  sulfureuse 
prononcée,  sortent  de  calcaires  asphaltiques  de  l'éocène 
lacustre  d'Alais. 

Sources 

Sophie  Anna 

1864.  Résidu  insoluble 0.025  0.031 

Carbonate  de  chaux 0.156  0 .  200 

Sulfate  de  chaux 1.101  0.583 

—  de  magnésie 0.344  0.488 

—  de  soude 0.142  0.179 

Chlorure  de  sodium 0.008  0.011 

Matière  organique traces  traces 


Totaux .1.776  1.492 

Température 11°  11° 

Débit  par  minute 8  1.  18  1. 

Ces  eaux  sulfurées  calciqucs  sont  recueillies  dans  le 
même  réservoir. 


Vergèze.  —  Source  des  Bouillons.  —  Elle  prend  nais- 
sance au  fond  d'un  grand  bassin  d'où  elle  sort  en  bouil- 
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lonnant.  Le   terrain  est  formé  d'argiles  et  de   sables 
subapennins. 

1863.   Silice 0.016 

Bicarbonate  de  chaux 1 .477 

—  de  magnésie  . . .  0.082 

Sulfate  de  chaux 0.129 

Chlorure  de  sodium 0 .  059 

Oxyde  de  fer traces 

Total 1.763 

Température  :  16°. 

Eau  bicarbonatée  calcique  très  chargée  d'acide  car- 
bonique. 

La  source  Daunis  a  été  rencontrée  en  fonçant  dans 
les  argiles  alluviennes  un  puits  de  4m,30  de  profondeur, 
jusqu'aux  cailloux  blancs  du  subapennin. 

1878.   Carbonate  de  chaux 0.691 

—  de  magnésie  ... .  0.095 

Sulfate  de  chaux 0.240 

Chlorure  de  sodium 0.064 

Résidu  insoluble 0.010 

Total 1.100 

Température  :  14°. 

Débit  par  minute  :  6  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  acidulé  gazeuse. 

Débit  non  déterminé  mais  suffisant  pour  l'usage  auquel  elle  est 
destinée,  le  débit  en  boisson. 

Elle  s'expédie  en  bouteille. 
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Bagnères-de-Luchon  (Ait.  de  Saint-Gaudens). —  Les 
sources  de  cette  station,  située  à  628  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  alimentent  un  établissement  ther- 
mal très  fréquenté.  Elles  sont  hyperthermales,  chaudes, 
tièdes  ou  froides,  et  émergent  du  terrain  primitif  à  la 
jonction  du  granit  et  des  micaschistes.  Bien  que  très 
nombreuses,  il  n'en  est  guère  que  dix-neuf  qui  soient 
utilisées. 

Ce  sont  des  eaux  sulfurées  sodiques,  laissant  dégager 
au  griffon  une  grande  quantité  d'azote  et  qui,  d'abord 
limpides,  deviennent  ensuite  laiteuses  par  suite  de  la 
précipitation  du  soufre  ;  d'autres  jaunissent,  le  sulfure 
sodique  se  transformant  en  polysulfure;  leur  odeur  et 
leur  saveur  sont  celles  de  toutes  les  eaux  sulfureuses. 

Elles  renferment  des  sulfuraires,de  la  baréginc. 

On  les  classe  en  deux  groupes  :  les  Sources  Supé- 
rieures, ou  des  Galeries,  et  les  Sources  Inférieures. 

Nous  donnons  ici,  d'après  Filhol,  l'analyse  des  prin- 
cipales sources. 

11  existe  en  outre  des  sources  ferrugineuses  qui  sont 
considérées  comme  eaux  de  table. 

Une  source  n'a  qu'une  température  de  17°. 

Les  eaux  de  Bagnères-de-Luchon  sont  employées  en 
boissons,  en  bains,  en  douches,  en  inhalations.  En 
boissons  s'emploient  les  sources  Enceinte,  Ferras  an- 
cienne et  nouvelle,  Blanche,  Grotte,  Pré  (2  et  'S),  Reine. 
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A  l'extérieur:  Bordeu,  Bosquet,  Etigny,  Ferras,  Grotte 
inférieure,  Richard  ancienne  et  nouvelle,  Reine,  Grotte 
supérieure. 
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La  source  ferrugineuse,  sise  au  quartier  de  Sou- 
rouilles,  émerge  d'une  fente  de  la  roche  schisteuse,  d'un 
filon  de  pyrites  arsenicales,  encaissé  dans  des  quartz, 
et  de  phyllades  magnétiques. 

1873.   Résidu  insoluble 0.008 

Manganèse traces 

Carbonate  de  fer 0.030 

—  de  chaux 0.080 

—  de  magnésie 0.020 

Sulfate  de  chaux 0.100 

Chlorure  de  sodium 0.050 

Arsenic  et  cuivre traces 

Total 0.288 

Température  :  i3°,5. 

Débit  par  24  heures  :  190  litres. 

Cette  eau  ferrugineuse  légèrement  arsenicale  s'exporte 
en  bouteille. 

Barbazan.  —  Village  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
à  450  mètres  d'altitude.  Les  sources  qui  alimentent  les 
deux  établissements  sont  au  nombre  de  six,  trois 
anciennes,  trois  nouvelles.  Elles  sont  limpides,  de 
saveur  fade,  ferrugineuses.  —  Sources  anciennes  :  Prin- 
cipale, du  Sureau  et  du  Saule.  —  Elles  sourdent  d'un 
terrain  d'alluvions  anciennes,  reposant  sur  le  terrain 
crétacé  inférieur. 

Sources 

Principale     du  Sureau    du  Saule 
1856.   Acide  carbonique  libre. .     0.4200        indiqué      indiqué 
Sulfate  de  chaux 1.5040        0.534        0.448 

—  de  magnésie 0.3080        0.220     j 

—  de  soude 0.0180         traces      j0-190 

Carbonate  de  chaux 0.1300     )  _        0.079 

—        de  magnésie.     0.0540     j  °-08'         0.Q17 

A  reporter 2.4340        0.841        0.734 
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Reports 2.4340 

Sesquioxyde  de  fer 0.0015 

Chlorures  de  sodium  et 

de  calcium 0.0090 

Chlorure  de  magnésium,  traces 

Alumioe traces 

Silice 0.0140 

Iode,  phosphate,  matière 

organique traces 

Totaux 2.4585 

Température 19° 

Débit  par  minute 


0.841         0.734 


0.054 

0.061 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 


0.895 


19» 


traces 


0.795 


19°,  5 
19  1. 


Les  sources  Verdier  ou  sources  nouvelles  sourdent 
latéralement,  par  sept  griffons,  d'un  banc  de  schiste 
noir  que  surmontent  des  couches  alternatives  de  schistes 
noirs  et  de  terres  argileuses.  Trois  variétés  d'eaux. 


1882.  Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  alcalin 

Carbonate  de  chaux 

—        de  magnésie 

Peroxyde  de  fer 

Chlorure  de  sodium  . . . 
Silice 

Totaux 0.938 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures 36,000 


N»  1 

N°  2 

N°  3 

0.540 

0.905 

1.790 

0.190 

0.125 

0.098 

0.015 

0.015 

0.015 

0.044 

0.058 

0.080 

0.120 

0.039 

0.030 

0.003 

0.003 

0.040 

0.016 

0.036 

0.032 

0.010 

0.010 

0.040 

1.191 


2.125 


1,320  1. 


Les  eaux  sulfatées  calciques  de  Barbazan  sont  surtout 
utilisées  en  boissons.  Elles  peuvent  s'exporter  sans 
s'altérer. 
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Bourrassol  (Ait.  de  Toulouse).  —  Source  émergeant 
à  17°,  d'odeur  et  de  saveur  sulfureuses. 


1824.   Carbonate  de  chaux 0.2576 

—        de  fer 0.0769 

Chlorure  de  sodium 0 . 0584 

—       de  magnésium 0 .  0252 

Sulfate  de  chaux 0.0092 

Silice 0.0100 

Matière  organique 0.0200 

Perte 0.0075 


Total 0.4648 


Cette  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  est  employée  en 
boisson  dans  la  chloro-anémie. 


Boussan.  —  La  source  de  Barthété,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Souge,  au  pied  des  calcaires  compacts,  est 
connue  depuis  longtemps.  Elle  sourd  d'un  terrain  num- 
mulitique. 


1863.   Bicarbonate  de  chaux 0.372 

—          de  magnésie. . .  0.096 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Silice 0.005 

Sulfates  et  azotates traces 


Total 0.481 

Température  :  17°. 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 

Le  Plan  (Arr.   de   Muret).    —  La    source    Castille 
émerge  d'un   terrain  de  sédiment  récent,  peu  consis- 
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tant,  formé  de  cailloux  et  galets,  au  milieu  d'argile  qui 
se  désagrège  facilement  au  contact  de  l'air. 

1880.  Acide  carbonique  libre 61cc 

Bicarbonate  de  chaux 0.358 

—  de  magnésie. . .  0.015 

Chlorure  de  sodium 0.035 

—      de  potassium traces 

Silice 0.008 

Oxyde  de  fer 0.012 

—  de  manganèse 0.005 

Arsenic / 

Iode )   ,ranes 

Acide  crênique    combiné    à 
l'oxyde  de  1er 0.020 

Total 0.453 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  1  litre. 

Cette  eau  est  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 

Encausse.  —  Trois  sources  desservent  rétablisse- 
ment situé  à  362  mètres  d'altitude. 

La  Grande  Source,  la  Petite  Source,  la  Source 
d'Argut.  Celle-ci  sort  du  calcaire  liasique. 

Ces  eaux  laissent  dégager  du  fond  des  réservoirs  des 
bulles  de  gaz  nombreuses,  constituant  un  mélange 
d'azote,  d'oxygène  et  d'acide  carbonique. 

SOURCE    D'ARGUT 

1859.  Acide  carbonique  libre 5" 

Bicarbonate  de  chaux 0.0368 

—  de  magnésie. ...-. .  0.0220 

—  de  fer O.0012 

—  de  manganèse  ....  traces 
Sulfate  de  chaux 2.1130 


A  reporter 2.1"3 30 
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Reporl 2.1730 

Sulfate  de  magnésie 0.4600 

—  de  soude 0.0189 

—  de  potasse traces 

Chlorure  de  sodium 0.3325 

Iode  et  brom ure traces 

Silicate  de  soude,  silice i 

Principe  arsenical !  0.0120 

Matière  organique ■ 

Total 2.9964 

Température  :  22°. 

Débil  par  minute  :  15  litres. 

1863.  Carbonate  de  chaux 0.035 

Sulfate  <ie  soude 0.028 

—  de  chaux 2.008 

—  de  magnésie 0 .  554 

Chlorure  de  sodium 0.356 

Silice 0.020 

Oxyde  de  fer,  matière  organique. . .  '.races 

Total 3.001 

La  source  la  Commune  émerge  comme  la  première  du 
calcaire  liasique. 
Elle  est  sulfatée  calcique  et  magnésienne  gazeuse. 

Labarthe-Rivière  (Comm.  de  Labarthe-Rivière,  arr. 
de  Saint-Gaudens).  —  Source  des  Bains.  —  La  source 
qui  alimente  l'établissement  thermal,  connue  depuis  les 
Romains,  émerge  d'un  terrain  de  transport,  composé 
de  sables  et  de  galets  qui  forme  le  fond  de  la  vallée  de 
la  Garonne. 

1878.  Résidu  total  de  l'évaporalion 0.880 

Acide  carbonique  libre 0.023 

Silice 0.010 

Carbonate  ferreux 0.011 


A  reporter 0.924 
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Report 0.924 

Carbonate  de  chaux 0.202 

—        de  magnésie 0.332 

Sulfate  de  chaux 0.307 

Carbonate  alcalin 0.019 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Total 1.794 

Température  :  22°. 

Débit  par  24  heures  :  30  mètres  cubes. 

Eaux  sulfatées  calciques. 

Montégut-Segla  (Ait.  de  Muret).  —  L'établissement, 
situé  sur  les  bords  de  la  Garonne,  est  alimenté  par  une 
source  froide,  12°,  légèrement  alcaline,  ferrugineuse, 
limpide,  de  saveur  agréable. 

1848.  Filhol.  Carbonate  de  chaux 0.2740 

—  de  magnésie  . . .  0.0020 

Bicarbonate  de  soude 0.0190 

Sulfate  de  magnésie 0.0130 

Chlorure  de  magnésium  .. .  0.0170 

Silicate  de  soude 0.0310 

—       dépotasse 0.0060 

Alumine,  oxyde  de  fer 0.0020 

Matière  organique 0.0040 

Total 0.3680 

Azote,  oxygène 0.0810 

Acide  carbonique 0.0710 

Ces  eaux  sont  employées  pour  combattre  les  troubles 
digestifs  et  peuvent  être  utiles  surtout  dans  la  gravelle 
urique.  Elles  se  conservent  fort  bien  et  s'exportent  en 
bouteille. 

Pyrène  (Comm.  de  Saleicb).  —  La  source  La  Pyrène 
émerge  au  milieu  d'une  prairie,  d'un  terrain  argileux  de 
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transport  qui  repose  sur  des  bancs  de  calcaire  noir  du 
terrain  crétacé  inférieur. 

1876.  Silice 0.020 

Carbonate  de  chaux 0.212 

—        de  magnésie 0.120 

Sulfate  de  chaux 0.419 

Chlorure  de  sodium 0.018 

Oxydes  de  fer  et  de  manganèse..  0.012 

Matière  organique traces 

Total 0.801 

Température  :  14°. 

Débit  par  heure  :  900  litres. 

Eau  ferrugineuse  acidulée. 


Salies-de-Salat.  —  Cette  source  est  située  dans  un 
fond  entouré  de  collines  qui  contiennent  une  grande 
quantité  de  sulfate  de  chaux. 

1865.  Résidu  insoluble 0  045 

Chlorure  de  sodium 35.246 

—        de  magnésium 0.505 

Sulfate  de  chaux 3 .  650 

Carbonate  de  chaux 0 .  066 

Bromure  alcalin,  oxyde  de  fer.  traces 

Total 39.512 

Température  :  12°. 

Débil  par  minute  :  25  litres. 

Eau  chlorurée  sodique  forte  et  sulfatée  calcique.  Elle 
se  conserve  et  s'expédie  en  bouteille. 

La  Source  cTOraas,  sise  à  11  kilomètres  de  l'éta- 
blissement   de    Salies,   est  captée   dans    un   puits   de 
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15  mètres  et  conduite  par  un  tuyau  de  fonte.  Elle  est 
aspirée  par  une  pompe. 

1891.  Chlorure  de  sodium 278.280 

—  de  potassium 1.500 

—  de  magnésium 1.620 

Sulfate  de  soude 2.325 

—  de  potasse 0 .  200 

—  de  chaux 3.205 

—  de  magnésie 2.325 

—  d'alumine 0.890 

Silice,    matières    organiques, 

bicarbonate  de  chaux,  bro- 
mure de  magnésium 0.187 

Total 290.532 

Débit  par  24  heures  :  120  mètres  cubes. 
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Aurensan.  —  Quatre  sources,  nos  1,  2,  3,  4.  sortant 
de  la  marne  tertiaire  (miocène),  et  une  mare  où  l'on 
prend  des  bains  de  boue. 

1856  N°  1        N°  2        N«  3       N°  4 

Bicarbonate  de  chaux 0.04-3/         „  .«„«,. 

.  -  •  a  nnn     0.126     0.040     0.041 

—  de  magnésie 0 .  009  ' 

—  de  soude 0.025     0.029     0.027     0.024 

Sulfate  de  soude i  0.030  i 

—  de  chaux i     0.020    0.033  0.030 

—  de  magnésie '  0 .  021  ' 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium.     0.030    0.120    0.034    0.110 

Sels  de  potasse  et  azotate  .........       traces       traces       traces       traces 

Silice,  alumine,  phosphate,  sesqui- 

oxyde  de  fer 0.015    0.078    0.011     0.020 

Matière  organique indiquée  indiquée 

Totaux 0.142     0.386     0.163     0.225 

Température  :  17e. 

Débit  assez  abondant  pour  répondre  à  un  service  balnéaire  com- 
plet :  34  1.  7  par  minute. 
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L'eau  de  la  mare  fournit,  après  filtration,  un  résidu 
caleaire  très  ferrugineux,  et  le  liquide,  ferrugineux  aussi 
d'une  manière  prononeée,  contient  les  substances  solides 
trouvées  dans  l'eau  des  sources. 

Ces  eaux  sont  employées  contre  les  rhumatismes  et 
la  chloro-anémie. 

Castéra-Verduzan.  —  L'établissement  est  alimenté 
par  deux  sources  qui  sortent  du  terrain  crétacé.  Nous 
donnons  les  analyses  de  Vauquelin  et  de  Filhol. 


Sources 


Vauquelin 
Acide  sulfhydrique  libre. 
Carbonate  de  chaux 

sulfureuse 
quant,  indét. 
0.207 
traces 
0.424 
0.278 
0.128 
0.033 
0.076 

Oxyde  de  fer 

ferrugineuse 
0.053 
0.221 

—        de  soude 

Sulfate  de  chaux 

0.347 

—      de  soude 

0.387 

Chlorure  de  calcium  . 

0.187 

—       de  sodium . 

0.027 

Matière  animale 

0.053 

Totaux 

1.146 

1.275 

Sources 

1850.  Filhol 

Sulfure  de  calcium 

Sulfate  de  soude 

—  de  potasse 

—  de  chaux 

sulfureuse 
0.00056 
0.10700 
traces 

0.51650 
0.24100 

traces 
0.23000 
0.20000 

Oxyde  de  fer. 

ferrugineuse 
0.1050 

0.7260 

—      de  magnésie  .... 

0.1260 

Carbonate  de  soude  .... 

—        de  chaux  .... 

0.1440 

—        de  magnésie  . 

0.1420 

—        de  fer 

0.0270 

—        de  manganèse. 

» 

Chlorure  de  sodium  .... 

0.03090 

0.0300 

A  reporter 

1.32596 

1.3000 
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Reports i. 32596 1.3000 

Oxyde  de  fer 0.00150  » 

Silice 0.01300  0.0170 

Ammoniaque 0.00180  0.0020 

Matière  organique 0.01800  0.0120 

Totaux 1.36026  1.3310 

Traces  d'iode,  d'arsenic. 

Température 23°, 5  23%2 

Débit  par  minute 93  1.  721. 

Barbotan.  —  L'établissement  thermal  renferme  dès- 
sources  nombreuses  et  éparses  dans  la  vallée.  Elles  sour- 
dent  d'un  terrain  tourbeux,  mais  elles  paraissent  venir 
d'un  relèvement  du  terrain  crétacé  existant  en  profon- 
deur. Les  eaux  sont  limpides  et  exhalent  une  odeur 
d'acide  sulfhydrique.  Elles  laissent  toutes  dégager  de 
l'acide  carbonique. 

Analyses 

1842  de  Menuet  d'Alexandre, 

Acide  carbonique 0 1. 152  0  1.  123 

—     sulfhydrique indét. 

Carbonate  de  chaux 0.02036  0.0210 

—  de  magnésie 0.00130  0.0020 

—  de  fer 0.03026  0.0312 

Sulfate  de  soude 0.w3180  0.0312 

—      de  chaux traces  0 .  0020 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium. .     0.02120        0.0190 
Silice  et  barégine 0.02666        0.0290 

Totaux 0.13178        0.13o4 

Température  :  21  à  3o°. 

Toutes  ces  sources  sont  sulfureuses  sodiques. 
L'une  d'elles  est  ferrugineuse. 
Ces  eaux   se  prennent   en    boissons,    en   bains,    en 
douches,  etc. 

La  Horte  (Comm.   de   Bassoues).   —   Deux   sources^ 
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sourdent  du  poudingue.  Elles  sont  connues  depuis  1786. 

Suurces 

du  nord  du  midi 

1867.  Résidu  insoluble 0.010  0.011 

Carbonate  de  chaux 0.275  0.280 

—        de  magnésie  .     0.065  0.075 

Chlorure  alcalin 0 . 030  0 . 034 

Sulfite traces  traces 

Tolaux 0.380        0.400 

Température  :  15u,o. 
Eau  chlorurée  sodique  et  carbonatée  calcique. 

Lavardens.  —  Source  connue  sous  le  nom  de  Fon- 
taine chaude  qui  sort  des  dolomies  du  terrain  crétacé. 

1846.   Acide  carbonique 0.028 

Carbonate  de  chaux 0. 190 

—  de  magnésie 0.043 

—  de  fer 0.006 

Sulfate  de  chaux 0.008 

—  de  magnésie 0.076 

—  de  soude 0.054 

Chlorure  de  sodium 0.044 

—  de  magnésium. .. .  0.015 
Silice  et  matière  organique.  0.026 
Résidu 0.005 

Total 0.495 

Température  :  19°. 

Débit  par  minute  :  213  litres. 

Cette  eau  acidulé  gazeuse  est  employée  exclusivement 
en  boisson. 

Ramouzens.  —  La  source  Le  Mourra  sort  d'un  banc 
tourbeux   recouvrant  probablement  le  terrain  crétacé 
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où  la   sulfuration  se  fait,  à  n'en  pas  douter,    par  la 
décomposition  de  sulfates  dissous  dans   l'eau. 

1858.  Acide  carbonique  libre 0.090 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie. . . .  0.280 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.030 

—      de  magnésie 0 .  030 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium. ..  0.062 

Iodure sensible 

Acide  silicique,  sesquioxyde  de  1er, 
manganèse,  alumine,  matière  orga- 
nique et  phosphate  terreux 0.050 

Total 0.542 

Température  :  18°. 

A  la  source  l'eau  présente  une  odeur  sulfureuse, 
mais  le  soufre  s'y  trouve  en  très  minime  quantité  : 
0.00152.  Cette  eau  est  sulfurée  calcique. 
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Cours  (Arr.  de  Bazas).  —  La  source  La  Rode  émerge 
des  sables  des  Landes. 

1840.   Acide  carbonique quant,  iudét. 

Carbonate  de  chaux 0.184 

—        de  fer 0.030 

Sulfate  de  chaux 0.00!) 

Chlorure  de  sodium 0.M8 

Silice 0.O11 

A  reporter 0.252 


HÉRAULT  337 

Report 0.252 

Matière  organique 0.006 

Perte 0.005 

Total 0.263 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  300  litres. 

Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 

Montsalut  (An*,  de  Bordeaux,  cant.  de  Pessac, 
comm.  de  Cestas).  —  Les  sources  des  Fontaines  et  des 
Sablons  se  font  jour  près  du  ruisseau  des  eaux  Bourdes. 

.  Sources 

Fontaines  Sablons 

1881.  Acide  carbonique  libre non  dosé  non  dosé 

Carbonate  de  chaux 0.150  0.142 

—  de  magnésie 0.02i  0.022 

—  de  fer 0.018  0.015 

Chlorure  de  sodium 0.030  O.030 

Sulfate  de  chaux 0.008  0.008 

Matières  dosées  et  pertes  . . .  0.008  0.009 

Totaux 0.238        0.226 

Température  :  11°.  — — — - — — - — 

Débit  par  minute 500  litres 

Eaux  carbonatées  calciques  ferrugineuses. 


DEPARTEMENT   DE   L'HERAULT 


Avène    (\rr.    de    Lodève).    —    Source  sortant    du 
porphyre  quartzifère  dans  les  calcaires  dévoniens.  Elle 

eaUi  minérales.  22 
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alimente  des  bains.  Cette  eau  est  limpide,  inodore,  de 
goût  fade. 

Bérard.  Carbonate  de  soude 0. 1028 

de  chaux  t 0.0995 

Sulfate  de  magnésie 0.0687 

Chlorure  de  sodium 0.0462 

Acide  silicique 0.0045 

Alumine 0.0062 

Oxyde  de  fer traces 

Total 0.3279 

Température  :  28°, 7. 

Débit  par  minute  :  350  litres. 

Cette  eau  alcaline  est  employée  en  boissons  et  en  bains. 

Balaruc.  —  Cette  station,  située  sur  les  bords  de 
l'étang  de  Thau,  renferme  trois  sources  dont  l'une,  dite 
des  Romains,  était  usitée  par  les  Romains.  Elles  émergent 
du  terrain  quaternaire. 

Ce  sont  des  eaux  chlorurées  sodiques  fortes. 

1°    SOURCES    ANCIENNES 

847.  Figuier.  Acide  carbonique 12cc 

Chlorure  de  sodium 7.40 

—  de  magnésium 1 .  38 

—  de  calcium 0.91 

Carbonate  de  chaux 1.16 

—  de  magnésie 0.09 

Sulfate  de  chaux 0.70 

Total 11.64       . 

Température  :  48°. 

Débit  par  minute  :  215  litres. 

1 86 1 .  Bechamp.  Chlorure  de  sodium 7 .  0451 

—        de  lithium 0.0072 

A  reporter 7 .  0523 
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Report 7.0523 

Chlorure  de  cuivre 0.0007 

—  de  magnésium. . .  0.8890 

Kromure  de  sodium traces 

Sulfate  de  potasse 0. 1450 

—  de  chaux 0.0960 

Bicarbonate  de  chaux 0.8350 

—  de  magnésie  . .  0.2167 

Nitrate traces 

Acide  silicique 0.0228 

—  borique 0.00.40 

Alumine,  manganèse i 

Acide  phosphorique * 

Oxyde  de  fer 0.0012 

Acide  carbonique 0.0984 

Total 9.3662 

2°   SOURCE  COMMUNALE 

1869.  Résidu  insoluble 0.025 

Chlorure  de  sodium 6.622 

—  de  magnésium. ..  .  0.666 
Sulfate  de  potasse 0.135 

—  de  chaux 1.008 

Carbonate  de  chaux 0.618 

—  de  magnésie 0.102 

Alumine, oxydedeferet  perte    0.024 

Total 9.200 

Température  :  16°. 

Débit  par  minute  :  48  litres. 

3°  SOCRCE  BIDON 

1873.  Résidu  insoluble 0.030 

Chlorure  de  sodium 4.592 

—  de  magnésium  ... .  0.480 
Sulfate  de  potasse 0.085 

—  de  chaux 0.802 

Carbonate  de  chaux 0.450 

Total 6.439 
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1872.  Béchamp.  Chlorure  de  sodium 6.1910 

—       de  magnésium. . .  0.7885 

Bromure  de  sodium 0.0080 

Sulfate  de  potasse 0.2391 

—      de  chaux 1 .0414 

Bicarbonate  de  chaux 0.7545 

—         de  magnésie..  0.3000 
Silice,  alumine,  manganèse, 

acide  phosphorique 0.0003 

Oxyde  de  fer 0.0019 

Acide  carbonique 0. 1600 

Total 9.5047 

Température  :  18  à  19°. 

Débit  par  24  heures  :  150  à  200,000  litres. 

Ces  eaux  se  débitent  en  boissons  et  à  l'extérieur  en 
bains,  douches,  etc.  Leurs  applications  sont  celles  des 
chlorurées  sodiques. 

Casoul-lès-Béziers.  —  Deux  sources,  dites  de  Mont- 
Majou,  situées  à  2  kilomètres  de  Casoul,  sortent  des 
marnes  supraliasiques. 

Sources 

les  Bains       le  Puits 
1861.  Sulfate  de  soude )  ^ 

—  de  chaux 1    °-0128        {.700 

—  de  magnésie 0.0120   ) 

Carbonate  de  chaux 0.1310        0.450 

—        de  magnésie 0.0700        0.200 

Chlorure  de  calcium 0.0100    i 

—  de  sodium 0.0150»     °-200 

—  de  magnésium 0.0130        0.600 

Azotates    indiqués 

Oxyde  de  fer,  manganèse 0.0034        0.003 

Principe  arsenical sensible       sensible 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux  ! 
Matière  organique • 

Total 0.2972        3.303 

Température  :  17  et  18°. 

Le  débit  varie  suivant  la  saison,  ainsi  que  la  minéralisation. 
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Ces  eaux  salines,  magnésiennes  et  calcaires,  à  miné- 
ralisation faible,  s'emploient  en  boissons  et  en  bains. 

Foncaude  (Coram.  de  Juvignac).  —  L'établissement 
est  alimenté  par  une  source  qui  émerge  des  marnes 
bleues  du  terrain  pliocène  dans  le  voisinage  de  leur 
contact  avec  le  terrain  tertiaire  lacustre  qu'elles  recou- 
vrent. 

Cette  eau  bicarbonatée  calcique  a  une  température 
de  25°.  Elle  est  connue  depuis  fort  longtemps.  Son 
débit  est  de  1,300  hectolitres  par  24  heures. 

1846.  Bérard.  Carbonate  de  chaux....  0.1880 

—  de  magnésie.  0.0163 

—  de  fer 0.0067 

Chlorure  de  sodium 0.0162 

—       de  magnésium.     0.0389 

Sulfate  de  chaux ) 

Matière  organique )      lraces 

Total 0.2861 

En  boisson  cette  eau  est  diurétique.  Ses  applications 
sont  celles  des  eaux  d'Ussat. 

Saint-Julien.  —  Cette  source  sort  d'un  terrain 
aqueux  :  pegmatites  et  micaschistes. 

1851.  Carbonate  de  chaux 0.500 

—  de  magnésie 0.200 

—  de  fer 0.020 

Chlorures  de  sodium  et  potassium.  0.320 

Silice  et  alumine 0.080 

Total 1.120 

Acide  carbonique  :  300". 

Eau  bicarbonatée  ferrugineuse  acidulé. 
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Lamalou.  —  La  station  de  Lamalou  renferme  trois 
établissements,  Le  Centre,  Le  Bas,  Le  Haut,  et  chacun 
d'eux  est  alimenté  par  un  certain  nombre  de  sources 
qui  émergent  des  schistes  dévoniens. 


Le  Centre 

'Le  Bas 

Le  Haut 

Source  Bourges 

Source  Ancienne 

Source  Chaude 

—      Capus 

—      Stoline 

—      Tempérée 

—      Nouvelle 

—      Le  Cardinal 

—      Carrière 

—      L'Usclade 

—  Petit-Vichy 

—  Lamine 

—  Moïse 

Ces  sources  sont  froides,  tièdes  ou  chaudes.   Nous 
indiquons  leur  température  et  leur  débit. 


Température 

Débit  par 

m. 

Température 

Source  Bourges  ...   27° 

J      28  1. 

So 

urce 

Chaude  . . .  31° 

—      Capus 21°,b 

— 

Tempérée.   27 

—      Nouvelle...  22 

— 

Carrière . . 

—      Ancienne..   34 

) 

— 

Petit-Vichy 

—      Stoline 30 

300  1. 

— 

Lamine. . . 

—      Le  Cardinal  31 

) 

—      Usclade  ...  48 

1  1. 

Débit 


>  300 


Ces  eaux  sont  inodores,  sptytiques,  acidulés.  Elles 
s'administrent  en  boissons,  en  bains,  en  douches. 
Bicarbonatées  sodiques  ferrugineuses  crênatées,  elles 
sont  utiles  dans  les  affections  rhumatismales,  chroniques, 
les  affections  de  la  moelle  épinière,  surtout  lataxie 
locomotrice  (Grasset),  les  névroses. 

Nous  donnons  l'analyse  des  principales  sources. 
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Sources  du  Capus  et  de  la  Vernière.  —  Eaux  froides 
employées  en  boissons. 

Sources 
Capus     la  Vernière 

1860.  Acide  carbonique  libre peu         800" 

Bicarbonate  de  chaux  0. 1610    0.7800 

—  de  magnésie 0.0390    0.2700 

—  de  soude  et  potasse...     0.1602    0.2100 

—  d'ammoniaque 0.0046    0.0032 

—  de  fer  avec  crênate  . . .     0.0770    0.0310 

—  de  manganèse 0.0040    0.0019 

Sulfate  de  chaux  . . 0.0260    0.1196 

—      de  soude 0.0278     0.1344 

Chlorure  de  sodium 0.0033    0.0805 

Phosphate  d'alumine  et  silice 0.0568    0.1200 

Matière  organ.  et  principe  arsenical,      (rare-       traces 

Totaux 0.5597     1.7506 

Température 21°, 5      22°,16 

Eaux  ferrugineuses  crènatées. 

Une  analyse  plus  récente  (1881)  de  M.  Willm  donne 
de  ces  deux  sources  la  composition  suivante  : 

SOURCE    CAPCS 

Carbonate  ferreux 0.0567 

—  de  manganèse. .     0.0038 

—  de  calcium 0.1135 

—  de  magnésium  .  0.0603 

—  de  sodium 0.0097 

—  de  lithium 0.0006 

Sulfate  de  sodium 0.0787 

—      de  potassium 0.0533 

Chlorure  de  sodium 0.0173 

Phosphate  de  sodium 0.0021 

Arséniate  de  sodium 0  0010 

Matières  organiques traces 

Silice 0.0500 

Total 0.4560 

Acide  carbonique  libre  en  poids....     0  gr.  7315 

—  en  volume..     374  cent,  cubes. 
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SOURCE   VERNIÈRE 

Carbonate  de  sodium 1.1702 

—  de  potassium...  0.1574 

—  de  lithium traces 

—  de  calcium  ....  0.5729 

—  de  rubidium...  traces 

—  de  magnésium  .  0.2448 

—  de  strontium...  traces 

—  de  baryum tiaces 

—  de  fer 0.0144 

Chlorure  de  sodium 0.0312 

Sulfate  de  chaux 0.2207 

Pb.osph.ite  de  soude 0.0056 

Arséniate  de  soude 0.0004 

Borate  de  soude traces 

Sulfate  de  cuivre traces 

Silice 0.0287 

Total 2.4463 

Acide  carbonique  libre 818  cent,  cubes. 

Azote 9 

Oxygène 3 

Source  nouvelle. —  Elle  sort  d'un  forage  de  21  mètres 
et  est  formée  par  la  réunion  des  griffons  ereusés  dans 
une  galerie. 

1881.   Bicarbonate  de  soude 0.0252 

—  de  lilhine 0.0040 

—  de  magnésie 0.0827 

—  de  chaux 0.2313 

Sulfate  de  potasse 0. 0203 

—      de  soude 0.0598 

Cnlorure  de  sodium 0.0352 

Peroxyde  de  fer,  alumine 0.0310 

Silice 0.0360 

Acide  phosphorique,   manga- 
nèse, cuivre traces 

Total 0.5255 

Acide  carbonique  libre  :  1  gr.  46. 

Oxygène  :  0",30. 

Azote  :  0,90. 

Température  :  24°. 

Débit  par  minute  :  250  à  300  Mires. 
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Source  du  Petit-Viclii/. 

1881.  Willm.  Carbonate  ferreux 0.0052 

—  de  manganèse. .  traces 

—  de  calcium 0.3820 

—  de  magnésium  .  0.1526 

—  de  sodium 0.2939 

—  de  potassium. . .  0.1044 

—  de  lithium 0.0016 

Silice 0.0473 

Sulfate  de  sodium 0.8411 

Chlorure  de  sodium 0.0180 

Arsëniate  de  sodium 0.0010 

Matières  organiques traces 

Tolal 1.8471 

Acide  carbonique  libre  en  poids.. .     1  gr    6036 

—  en  volum3.     809  cent,  cubes. 

Laplaine  Saint-Joseph  (Comm.  de  Cette).  —  Décou- 
verte en  fonçant  un  puits  de  10  mètres  de  profondeur, 
dans  un  terrain  quaternaire  à  dépôt  détritique,  à  environ 
500  mètres  de  l'étang,  mais  dont  le  niveau  est  approxi- 
mativement à  2  ou  3  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
l'étang.  —  La  composition  est  la  même  que  celle  de 
Balaruc  et,  comme  à  Balaruc  le  niveau  de  l'eau  et  la 
température  varient  avec  le  niveau  de  l'étang. 

1874.   Résidu  insoluble 0.025 

Chlorure  de  sodium 5.645 

—  de  magnésium. .. .  0.605 

Carbonate  de  chaux 0.366 

Sulfate  de  chaux 0 .  935 

—      de  potasse 0. 056 

Tolal 7.632 

Température  :  36°, 2. 

Débit  par  24  heures  :  40  à  50  mèlres  cubes. 

Eau  chlorurée  sodiquc. 
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Palavas.  —  Émerge  d'un  trou  de  sondage  de 
65  mètres  de  profondeur  dans  des  dunes  de  sable  avec 
dégagement  de  nombreuses  bulles  d'acide  carbonique  ; 
par  son  exposition  à  l'air,  l'eau  se  trouble  et  abandonne 
un  dépôt  ocracé. 

1876.   Silice  et  alumine 0.050 

Peroxyde  de  fer 0. 130 

Carbonate  de  chaux 1 .  690 

—        de  magnésie 0.209 

Chlorure  de  sodium 0. 101 

Sulfate traces 

Tolal 2.180 

Température  :  18°, 5. 

Débit  par  heure  :  515  litres. 

Eau  ferrugineuse,  alcaline,  gazeuse. 

Rieumajou  (Arr.  de  Saint-Pons).  —  La  source  la 
Grotte  n°  1,  située  sur  les  bords  de  l'Agoul,  à  700  mè- 
tres d'altitude,  s'échappe  par  onze  bouches  différentes 
très  rapprochées  en  dégageant  de  l'acide  carbonique  en 
abondance. 

1848.  Acide  carbonique  libre 1/2  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.958 

—  de  magnésie 0.083 

—  de  soude 0.254 

—  dépotasse 0.005 

—  de  protoxyde  de  fer  0.015 

Silicate  de  soude 0.060 

Sulfates  lie  soude  et  de  chaux. . .  0.030 

Chlorure  de  sodium 0.007 

Alumine,  silice,  oxyde  de  fer.. . .  0.051 

Matière  organique traces 

Total 1.463 

Température  :  16°. 
Cette  eau  ferrugineuse  et  alcaline  gazeuse  s'exporte. 
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Roses.  —  Source  Mas.  —  Elle  se  trouve  auprès  du 
village  de  Saint-Gervais,  au  lieu  dit  le  Figou,  et  sort 
d'une  roche  dure. 

1889.  Bicarbonate  de  chaux 0.5184 

—  de  magnésie. .. .  0.1440 

Sulfate  de  chaux 0.0272 

Chlorure  de  sodium 0.0168 

Silice 0.0150 

Acide  carbonique 0.8600 

Total 1.5814 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  24,480  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  calcique,  gazeuse,  s'exporte 
en  bouteilles. 


La  Veyrasse  (Comm.  de  Taussac,  cant.  de  Saint- 
Gervais). —  Eau  gazeuse  qui  émerge  des  schistes  dévo- 
niens. 


1852.  Acide  carbonique  libre 1/5  du  volume 

Bicarbonate  de  soude 0...62 

—  dépotasse 0.186 

—  de  chaux 0.523 

—  de  magnésie  ... .  0.174 

—  de  stronliane.  . . .  indices 

—  de  fer 0.008 

Sulfates    alcalin    et    calcaire, 

chlorure  alcalino-lerreux  ..  0.101 
Silice,  alumine,  matière  orga- 
nique, principe  arsenical. . .  0.090 

Total 1.644 


Eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique. 


348  EAUX   MINÉRALES 

Villecelle. 

1848.  Acide  carbonique  libre 1/2  du  volume 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie.  0.678 

—  de  soude  et  potasse 0.420 

—  de  fer  avec  crênate  ...  0.0315 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.065 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Silice,  manganèse,  phosphate 0.025 

Principe  arsenical en  sensible  quantité 

Total 1.2295 

Température  :  27°. 
Eau  bicarbonatée  caleique,  gazeuse. 


DEPARTEMENT  D'ILLE-ET-VILAINE 

Redon.  —  Source  la  Cristallerie.  —  Obtenue  par  un 
forage  de  15m,50,  dans  les  terrains  d'alluvion. 

1886.  Acide  carbonique  libre 0.1855 

Sulfate  de  chaux 0.0098 

Bromure  de  magnésium. . .  traces 

Iodure  de  magnésium traces 

Chlorure  de  calcium 0.05'li 

—  de  potassium  ... .  0.0016 

—  de  sodium 4.1833 

—  de  magnésium. . .  0.1106 
Bicarbonate  de  chaux 0.1833 

—  de  magnésie  . .  0.6797 

—  de  fer 0.1523 

—  de  manganèse,  traces 
Silice 0.0112 

Total 5.5748 

Débit  par  minute  :  165  litres. 
Eau  chlorurée  sodique. 
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DEPARTEMENT  DE  L'INDRE 


Dun-le-Poelier.  —  Source  de  ÏHermitage.  —  Située 
dans  une  maison  et  alimentant  un  puits  de  3m,60 
creus'é  à  travers  3  mètres  de  glaise  argilo-sableuse 
imperméable,  et  60  centimètres  de  sablon  fin  aquifère 
appartenant  au  sable  et  au  grès  de  l'étage  néoco- 
mien. 

1886.    Silice 0.0160 

Bicarbonate  de  chaux 0. 1207 

—  de  manganèse.  0.0088 

—  de  fer 0.0130 

Sulfate  de  chaux 0 . 0233 

Chlorure  de  potassium  ....  traces 

—       de  sodium 0.0H4 

Matière  organique 0 .  0035 

Total 0.1987 

Débit  par  24  heures  :  2,000  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE 


Allevard.    —    L'établissement,  situé   à   475   mètres 
d'altitude,  est  alimenté  par  la  source  du  Bout-du-Monde 
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qui  jaillit,  dans  un  petit  puits  de  6  mètres  de  profondeur, 
des  schistes  argilo-caleaires  à  bélemnites  du  lias. 

1838.  Dcpasquier.  Carbonate  de  magnésie..  0.010 

—        de  chaux 0.303 

Sulfate  de  soude 0.535 

—  de  magnésie 0 .  523 

—  de  chaux 0.298 

Chlorure  de  sodium 0.503 

—       de  magnésium  .. .     0.061 

Total 2.235 

Acide  sulfhydrique  libre.. . .     24cc,75 
Acide  carbonique  libre  et  combiné.     97cc 

Température  :  16*,7. 

Débit  par  24  heures  :  2,736  hectolitres. 

Cette  eau  sulfureuse  s'administre  en  bains,  en 
douches,  en  pulvérisation  et  surtout  en  inhalation  qui 
est  aujourd'hui  leur  principal  mode  d'ingestion.  Dans 
un  bâtiment  spécial  on  donne  aussi  des  bains  de  petit 
lait,  de  plantes  aromatiques. 

Cornillon-en-Trièves  (Arr.  de  Grenoble).  —  Deux 
sources  :  Amélie  et  Valentine,  caractérisées  par  un 
dégagement  d'acide  carbonique  et  par  un  dépôt  d'oxyde 
de  fer;  elles  sont  connues  sous  le  nom  de  source 
d'Oriol. 

Sources 

Amélie  Valentine 

1876.   Résidu 0.015       0.010 

Sesquioxyde  de  fer 0.050      0.045 

Bicarbonate  de  soude. .. .     0.211      0.134 

—  de  chaux 1.405       1.240 

—  de  magnésie.     0.254      0.127 

Sulfate  de  soude 0.085      0.054 

Chlorure  de  sodium 0.020      0.015 

Totaux 2.040       1.625 

Température 10", 5         11° 

Débit  par  minute 2  1.1/2    2  litres 


ISÈRE  331 

Ces  eaux  carboniques  ferrugineuses  s'exportent    en 
bouteilles. 

Source  Auvergne. 

1884.  Carbonate  de  chaux 1.163 

—  de  magnésie. . .  0.060 

—  de  soude 0.090 

—  de  fer 0.038 

Sulfates  de  soude,  de  chaux 

et  de  magnésie 0 .  070 

Silice 0.020 

Total 1.441 

Température  :  10o,o. 
Débit  par  minute  :  2  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  ferrugineuse. 

Échaillon  (Comm.  de  Veurey,  cant.  de  Sassenage). — 
Cette  source  sort  des  calcaires  néocomiens  inférieurs. 

1853.  Azote  avec  peu  d'oxygène indét. 

Acide  carbonique  libre 1/7  du  volume 

Acide  sulfhydrique  libre 0.0101 

Bicarbonate  de  chaux  . . 

0.2610 


—  de  magnésie 

Sulfate  de  chaux 0 .  0220 

—      de  soude  et  de  magnésie 0.0960 

Chlorure  de  sodium )     „  .  _^ 

,        ,  ,  .  .  i     0.3 mO 

—       de  potassium,  de  magnésium.   > 

Bromure,  iodure très  sensibles 

Silice,  alumine 0.0330 

Phosphate indices 

Sulfure  et  hyposulfates  calcaires indiqués 

Oxyde  de  fer,  matière  organique i 

Azote  et  sulfure I  °-0190 

Total 0.8181 

Température  :  24°. 

Débit  moyen  par  minute  :  45  litres. 

Eau  sulfureuse. 
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Lamotte  (Comm.  de  Lamotte-Saint-Martin).  —  L'é- 
tablissement thermal  est  alimenté  par  deux  sources 
celles  du  Puits  et  de  la  Dame  qui  émergent  des  allu- 
vions  du  Drac. 

1841         1888 

Carbonate  de  chaux 0.80  0.64  0.670 

—  de  magnésie....  0.2S0 

Sulfate  de  chaux 1.6'i  1.40  1.260 

—  de  magnésie 0.12  0.10 

—  de  soude 0.77  0.67 

Chlorure  de  sodium 3.80  3.56  3.500 

—  de  magnésium 0.14  0.12 

—  de  potassium 0.06  0.05 

Bromure  alcalin. .  • 0.02  traces 

Silicate  d'alumine 0.06  0.05 

Crènate  et  carbonate  de  fer.  0.02  0.14 

Totaux 7 .  44         6.73         5 .  680 

Température  :  58°. 

Débit  des  deux  sources  par  minute  :  269  litres. 

Ces  eaux  salines  bromo -chlorurées  se  prennent  en 
boissons  et  à  l'extérieur  contre  les  rhumatismes  articu- 
laires, la  scrofule. 

Monestier  de  Clermont.  —  Les  sources  Bertrand, 
Bonnet  et  Gautier  laissent  échapper  de  nombreuses 
bulles  d'acide  carbonique  et  forment  un  dépôt  d'oxyde 
de  fer.  Elles  émergent  du  calcaire  marneux  de  l'étage 
oxfordien.  L'eau  est  limpide,  piquante,  agréable. 

Lerot.  Acide  carbonique  libre  et  combiné..     1.474 
Azote 0.024 


Bicarbonate  de  chaux 0.886 

—  de  magnésie 0 .  347 

—  de  soude 0.194 

—  de  fer traces 


A  reporter 2.22" 


isere  3:;3 

Report 2. 227 

Silicate  d'alumine 0.033 

—  de  chaux i 

,  '.      traces 

—  de  soude » 

Chlorure  de  sodium 0.050 

Sulfate  de  soude 0.333 

—  de  chaux 0.01b 

—  de  magnésie 0.016 

Total 2.674 

Température  :  19°. 
Le  débit  est  variable. 

Eau  bicarbonatée  calcique  avec  excès  d'acide  carbo- 
nique qui  en  fait  surtout  une  eau  de  table  pouvant 
s'exporter. 

Source  Sabine- Alexandre.  —  Située  au  lieu  dit  Le 
Faure  et  obtenue  par  un  sondage  de  7, 15  de  profondeur  ; 
elle  arrive  des  schistes  eallo viens. 

1887.  [Bicarbonate  de  soude 2.200 

—  de  chaux. . . .  1.460 

—  de  magnésie.  0.430 

Sulfate  de  soude 0.090 

Chlorure  de  sodium 0.140 

Total 4.320 

La  Terrasse.  —  La  source  les  Combettes  s'échappe 
des  fissures  des  marnes  oxfordiennes  recouvertes  par 
des  terrains  meubles  dans  lesquels  est  percée  une  galerie 
de  70]  mètres]  de  longueur  qui  amène  l'eau  minérale  au 
jour. 

Eau  sulfureuse  alcaline  et  saline. 

1875.  Résidu  insoluble 0.010 

Carbonate  de  soude 0.340 


A.  reporter 0.350 
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Report 0.350 

Carbonate  de  chaux  ...  0.150 

Sulfate  de  magnésie  .. .  0.162 

—      de  soude 0.113 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.183 

Total 0.958 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  8  1.  50. 

A  la  source,  elle  est  un  peu  sulfureuse. 
Petit  bâtiment  avec  buvette,    cabinets  et   salle   de 
douches. 


Oriol.  —  Les  sources  sortent  des  schistes  de  la  base 
des  terrains  oxfordiens.  Elles  portent  les  noms  de  source 
des  Acacias  et  de  source  de  Bardonnenche. 


1859.  Bicarbonate  de  chaux  . . . .   ) 

—  de  magnésie  .   S 

—  de  fer 0.046 

—  de  soude 0.100 

—  de  manganèse  .      sensible 

Arsenic,  iode non  douteux 

Sulfate  de  soude \ 

—  de  chaux 0.170 

—  de  magnésie ' 

Chlorure  de  sodium )        nll 

j  -  •  [     0.014 

—  de  magnésium. .   ) 

Silice,  alumine ) 

Matière  organique ) 

Total 1.500 


Acide  carbonique  libre  :  0  1.  084. 

Température  :  10°. 

Débit  des  deux  sources  par  minute  :  5  litres. 

Eau  carbonatée  calcique  ferrugineuse.  Elle  s'exporte. 


ISÈRE  355 

Uriage.  —  L'établissement  thermal  est  alimenté  par 
plusieurs  sources  minérales. 
Ces  eaux  sont  connues  de  temps  immémorial. 

SOURCE    PRINCIPALE 

1865.   Lefort.  Acide  carbonique  libre  ... .  0.(51)02 

Acide  sulfhydrique 0.0113 

Chlorure  de  sodium 6.0567 

—  de  potassium. .. .  0.4008 

—  de  lithium 0.007S 

—  de  rubidium traces 

Iode indices 

Sulfate  de  chaux 1 .  5205 

—  de  magnésie 0.6048 

—  de  soude 1.1875 

Bicarbonate  de  soude 0.5555 

Hyposulfate  de  soude iraces 

Arséniate  de  soude 0.0021 

Silice 0.0790 

Fer,  matière  organique. . .  indices 

Total 10.4262 

Température  :  27%25. 

Débit  par  24  heures  :  500  mètres  cubes. 

Cette  eau  s'emploie  en  bains,  en  douches,  en  boissons. 

Les  autres  sources  sont  ferrugineuses,  crênalées  et 
arsenicales. 

On  fait  aussi  usage  des  boues  minérales  qui  renfer- 
ment du  soufre. 

Source  chlorurée  sulfureuse. 
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DÉPARTEMENT  DU  JURA 


Lons-le-Saiyiier.  —  Eau  du  Puits- Salé.  —  L'eau 
s'échappe  d'un  puits  carré  de  3  mètres  de  côté  dans  les 
marnes  du  trias  ;  cette  source  est  connue  de  temps  im- 
mémorial. 

i876.  Chlorure  de  sodium . .     10.310 

—  de  magnésium.. .       1.115 
Carbonate  de  chaux 1.310 

—  de  magnésie  .. .       0.360 

—  de  fer 0.095 

Sulfate  de  soude 0.H10 

—      de  chaux 0.415 

Brome  et  iode traces 


Total 14.115 

Température  :  15°. 

Débit  par  jour  :  240  mètres  cubes. 

Eau  chlorurée  sodique. 

Salins.  —  L'établissement,  situé  au  milieu  de  la  ville, 
à  354  mètres  d'altitude,  est  alimenté  par  huit  sources 
dont  une  seule  est  usitée  pour  la  piscine,  les  aulres 
servant  à  l'extraction  du  sel  marin.  Elles  sortent  des 
grès  du  Keuper. 

Le  Puits  à  Muire. 

1863.   Chlorure  de  sodium 22.74516 

—  de  potassium 0.2c652 

—  de  magnésium. . .  0.87013 
Iodure  de  sodium 'races 

A  reporter 23.87181 
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Bromure  de  potassium  ... .  0.03065 

Carbonate  de  chaux traces 

—        de  magnésie ....  traces 

Sulfate  de  chaux 1 ,4156b 

—  dépotasse 0.68080 

Total 25.99891 

Température  :  10°,5. 

L'eau  mère  dont  on  additionne  les  bains  renferme  par 
1,000  grammes  : 

Chlorure  de  sodium 168.0400 

Sulfate  de  potasse 65 . 5856 

—  de  soude 22.0600 

Bromure  de  potassium. . . .         0.8420 

Iodure  de  sodium traces 

Eau 650.5610 

Total 907.0886 

Sels  d'eaux  mères.  Ils  servent  à  préparer  au  dehors 
des  bains  analogues. 

Chlorure  de  magnésium. . .  142.5258 

—       de  sodium 433 .  3286 

Sulfate  de  soude 224.1603 

—  dépotasse 19.7020 

Bromure  de  potassium  ... .         6.6752 

Matière  organique 0.0800 

Eau 173.5281 


Total 1000.0000 

Eau  chlorurée  sodique  forte. 
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DEPARTEMENT  DES  LANDES 


Dax.  —  Les  établissements  thermaux  de  la  ville  de 
Dax  sont  alimentés  par  un  grand  nombre  de  sources 
chaudes  dont  la  température  varie  suivant  les  griffons  et 
qui  sont  réparties  sur  un  espace  d'environ  1,200  mètres 
et  se  déversent  toutes  dans  l'Adour.  Elles  émergent  de 
l'alluvion  superposée  à  des  roches  dolomitiques. 

On  évalue  leur  débit  à  10  millions  de  litres  par 
24  heures.  Toutes  ces  eaux  sont  sulfatées  calciqaes  et 
chlorurées  sodiques. 

Outre  les  eaux  on  utilise  à  Dax  et  on  exporte  même 
les  boues  végéto-minérales ,  qui  proviennent  de  la  sa- 
turation du  limon  de  l'Adour  par  les  eaux  thermales 
et  renferment  en  outre  des  conferves  (  Oscillariées 
et  Anoboïnes)  qui  naissent  sous  l'influence  de  la  tempé- 
rature élevée  des  eaux  et  des  rayons  solaires. 

Les  sources  les  plus  importantes  sont  les  suivantes  : 


Température         Débit  en  24  heures 

Fontaine  Chaude  ...     60°  -  64°  ?, 000, 000  d'hectolitres. 

Le  Bastion 60  450,000  litres. 

Source  Marguerite..     60  100,000  litres. 

Marion (Pavillon)  ...     53  50  à  70,000  litres. 

Seris. 43  75,000  litres. 


La  composition  chimique  de  ces  eaux  qui  proviennent 
de  la  même  nappe  souterraine  présentant  une  analogie 
très  grande,  nous  donnerons  seulement  ici  l'analyse  de 
quelques-unes  d'entre  elles. 
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Sources  des  Baignots. 

1878.  Carbonate  de  chaux 0.090 

—        de  magnésie  . .  0.H5 

Sulfate  de  chaux 0.388 

Chlorure  de  sodium 0.370 

Résidu  insoluble 0.017 

Total . .' 0.980 

Filhol.  Chlorure  de  sodium 0.2860 

Bromure  —         traces 

Iodure  —  traces 

Fluorure  de  calcium id. 

Sulfate  de  potasse 0.0240 

—  de  soude 0.1869 

—  de  chaux 0.1880 

Carbonate  de  chaux 0.2314 

—  de  magnésie 0.1022 

/      —         de  fer 0.9016 

—  de  manganèse. . .  traces 

—  de  lithine id. 

—  de  baryte id. 

—  de  strontiane id. 

Phosphate  de  chaux id. 

Matière  organique id. 

Silice 0.0240 

Acide  carbonique  libre 0.0500 

Cuivre,  arsenic,  antimoine, 


rubidium,  coesium. 


Total 1.9941 

Comme  on  le  voit,  les  analyses  de  l'Académie  de  mé- 
decine et  de  Filhol  diffèrent  singulièrement  entre  elles. 

Source  du  Bastion. 

1875.   Résidu  insoluble 0.040 

Sulfate  de  chaux 0.344 

—  de  magnésie 0.171 

—  de  soude 0.080 

Chlorure  de  sodium 0.224 

Carbonate  de  chaux 0. 146 

Total ...     1.005 
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Gaz  spoDtanés 

1869.  H.  Serres. 

Oxygène 0.35 

Acide  carbonique 1 .62 

Azote 98.03 


Total 100.00 


Gaz  en  solution  dans  un  litre  d'eau 

Acide  carbonique 5.90 

Oxygène  3.40 

Azote 11.40 

Total 20.70 


Sulfate  de  chaux 0.35921 

—  de  magnésie. ..  0.16893 

—  de  soude 0.04306 

—  dépotasse traces 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.30077 

Carbonate  de  chaux ....  0 . 09 1 5 1 

—  de  magnésie  .  0.01658 

—  de   fer   et   de 

manganèse.  iraces 

Silicate  de  chaux 0.04318 

Total  par  litre 1 .02324 

Boues  de  Dax  séchées  à  100-120°. 

1878.  Guyot-Dahrecy. 

Silice 796.51 

Alumine 76 .  21 

Protosulfure  de  fer 29.31 

Oxyde  de  fer 24.68 

Magnésie 16.32 

Chlorure  de  sodium 1.99 

Iode,  brome,  potasse,  perte.  4.71 
Matière  organique  combus- 
tible   50.97 

Total 1.000.70 
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Filhol.  Sable  siliceux 21 .471 

Àrgfle  46.727 

Sulfure  ferreux 4.915 

Sesquioxyde  de  fer 0. 100 

Carbonate  de  chaux 1 .800 

—  de  magnésie  .. .  0.032 

—  de  manganèse. .  traces 

—  de  lithium traces 

—  de  stronliane. . .  traces 

Matière  organique 18.902 

Sulfure  de  cuivre 0.028 

Arsenic,  antimoine traces 

Bromure,  iodure,  fluorure 

de  sodium traces 

Chlorure  de  sodium 0.002 

Sulfate  de  potasse traces 

—  de  soude 0.001 

—  de  chaux 0.022 

Phosphate  de  chaux traces 

Total 94.000 


Outre  ces  eaux,  on  emploie  à  Dax  les  eaux  de 
Gamarde,  de  Saint-Boës  (sulfureuses),  de  Pouillon  (pur- 
gatives). 

Enfin,  on  se  sert  aussi  des  eaux-mères  provenant  de 
l'exploitation  de  vastes  gisements  de  sel  gemme  simi- 
laires à  celles  de  Salies-de-Béarn  et  de  Salins  du  Jura. 

Les  eaux  de  Dax  agissent  par  leur  thermalité  et 
reconnaissent,  ainsi  que  les  bains,  comme  indication 
thérapeutique  la  diathèse  arthritique. 

Le  traitement  des  rhumatismes  par  les  boues  de  Dax 
transportées  a  été  institué  dans  les  hôpitaux  de  Paris, 
par  leDr  tiarthe  de  Sandford. 


Eugénie-les-Bains,  connue  autrefois  sous  le  nom  de 
Saint-Loubouer.  —  Trois  sources  sulfureuses  :  de  la 
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Grande -Maison,  du  Bois  et  Nicolas,  qui  émergent  d'un 
terrain  argilo-marneux  calcaire. 


Sources 

1858                            Grande-Maison  Bois  Nicolas 

Degré  sulfhydrométrique 1%83  2°, 10  4°,10 

Sulfure  calcique 0.0034  0.0039  C.0076 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie, sulfates  de  chaux  et  de 
soude,  acide  silicique  et  alumine, 
chlorure  de  sodium ,  sels  de 
potasse  et  ammoniacal,  matière 
organique 0.2366  0.2361  0.2234 

Totaux 0.2600  0.2400  0.2310 

Débit  par  24  heures 67,000  1.       1-2,300  1.     12,9001. 

Température  :  16  à  19°. 
Débit  par  minute  :  27  litres. 


Sources   Mounon.    —  Obtenues   par    des    sondages 
poussés  à  diverses  profondeurs. 

187b.  Hydrogène  sulfuré 0.002 

Carbonate  de  chaux 0.150 

—  de  magnésie  ....  0.050 

Sulfate  de  chaux 0 .  035 

Chlorure  de  sodium 0.015 

Matière  organique traces 

Total 0.252 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute  :  12  litres. 

Les   eaux  d'Eugénie-les-Bains     sont    sulfurées    cal- 
ciques. 

Gamarde.  —  La  source  Sainte-Marie  émerge  par  les 
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fissures  d'un  banc  de  calcaire  marneux  blanc,  situé  sur 
les  bords  de  la  rivière  le  Loulz. 

1876.  Résidu  insoluble 0.020 

Sulfure  de  calcium 0.050 

Sulfate  de  chaux 0.115 

Carbonate  de  chaux 0.132 

—          de  magnésie  ... .  0.042 

Chlorure  de  sodium 0.280 

Total 0.639 

Température  :  14°, 5. 

Débit  par  minute  :  150  litres. 

Eau  sulfureuse  calcique  chlorurée. 

Pouillon.  —  Cette  source  qui  émerge  du  terrain 
gypso-salifère  et  qui  porte  le  nom  de  source  Biras  est 
employée  aux  thermes  de  Dax. 

Daxxecv.   Chlorure  de  sodium 8.60 

Sulfate  de  soude 2.43 

Carbonate  de  chaux 0.21 

Iodure,  bromure,   alumine, 

fer 0.09 

Total îTTii 

Acide  carbonique  libre 4.87  ce. 

Azote 93.70 

Oxygène 1 .  43 

Température  :  19°. 

Débit  par  minute  :  120  litres. 

Eau  chlorurée  sodique  et  sulfatée  sodique  employée 
aux  thermes  de  Dax. 


Prechacq.   —  Les   sources  qui   alimentant  l'établis- 
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sèment  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  au 
nord-est  de  Dax.  Elles  sortent  du  prolongement  de  la 
faille  de  l'Adour. 

ThobeMeyrac.  Carbonate  de  chaux 0.011 

Sulfate  de  soude 0.318 

—      de  chaux 0.292 

Chlorure  de  sodium 0.334 

—  de  magnésium 0.116 

Silice 0.016 

Total 1.087 

Température  :  14°, 5. 

Eau  sulfureuse. 

Cette  eau  répand  une  odeur  d'acide  sulfhydrique. 
Il  existe  aussi  une  autre  source,  celle    de   l'Œil, 
chlorurée  sodique,  à  température  de  51°,7. 

Saubusse  (Arr.  de  Dax).  —  Les  eaux  et  les  boues 
connues  sous  le  nom  de  Bains  de  Joannin  sont  situées 
sur  la  rive  droite  de  l'Adour. 

Thore  Meyrac.  Sulfate  de  chaux 0.048 

Chlorure  de  sodium 0.080 

—  de  calcium 0.095 

—  de  magnésium.. . .  0.047 
Matière  gélatineuse 0.040 

Total 0.310 

Température  :  25°. 

Débit  par  minute  :  50  litres. 

Cette  eau  ne  s'emploie  qu'à  l'extérieur.  Elle  est 
sulfatée  calcique  et  chlorurée  sodique  faible.  Rhu- 
matismes chroniques,  etc. 
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Tercis.  —  L'établissement  est  alimenté  par  la  source 
la  Bagnère  qui  sort  du  terrain  tertiaire. 

Carbonate  de  magnésie 0.085 

—  de  chaux 0.042 

Sulfate  de  chaux 0.021 

Soufre 0.011 

Chlorure  de  sodium 2.124 

—  de  magnésium. .. .     0.223 
Matière  terreuse 0.032 

Total 2.538 

1866.  Condame.  Chlorure  de  sodium 2.1652 

—  de  calcium 0.0172 

—  de  magnésium.. . .  0.1127 
Sulfate  de  chaux 0.0935 

—      de  magnésie 0.0085 

Silicate  de  soude 0.0290 

Bicarbonate  d'ammoniaque  .  0.0008 

—  de  chaux 0.1357 

—  de  magnésie. . .  0.0123 
Matière  organique 0.1030 

Total 2.6779 

Température  :  37°, 5. 

Débit  par  minute  :  68  litres. 

Eau  chlorurée  sodique  sulfureuse,  de  saveur  sulfureuse, 
onctueuse  et  déposant  des  sulfuraires.  Elle  s'emploie 
intus  et  extra. 

Villeneuve.  —  La  source  Le  Brousté  émerge  dans 
une  dépression  de  terrain  à  travers  un  banc  de  pierre 
coquillière  de  2  mètres  environ  d'épaisseur  qui  repose 
sur  des  marnes  d'un  gris  bleuâtre  ;  on  voit,  en  outre, 
dans  les  environs  de  la  source,  un  petit  banc  de  pierre 
ferrugineux  et  des  amas  de  sables  ocracés. 

1872.  Résidu  insoluble 0.012 

Carbonate  de  chaux  0.  IbO 

—        de  magnésie 0.010 

A  reporter 0. 172 
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Report 0.172 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer. . . .  0.043 

Sulfate  de  soude 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.012 

Total 0.237 

Température  :   15°. 
Débit  par  minute  :  o  1.  7. 

Eau  carbonatée  calcique  ferrugineuse. 
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Saint-Alban  (Arr.  de  Roanne,  comm.  de  Saint-Alban). 
—  L'établissement,  situé  à  400  mètres  d'altitude,  est 
alimenté  par  quatre  sources  qui  sont  connues  depuis 
les  Romains.  Elles  émergent  au  fond  d'une  petite  fosse 
circulaire  et  s'élèvent  dans  des  puits  qui  ont  été  forés  à 
travers  la  terre  végétale  et  les  dépôts  d'alluvion  jusqu'à 
la  roche  porphyrique,  à  7m,50  environ  de  profondeur. 
Les  griffons  sortent  du  centre  de  ce  porphyre. 

Sources 


1878. 

César 

Faustine 

Antonin 

Julia 

Acide  carbonique 

1.9499 

1.9400 

1.9773 

1.9810 

Bicarbonate  de  soude 

0.8561 

1.8508 

0.8559 

0.8572 

—          de  potasse  . . . 

0.0834 

0.0838 

0.0838 

0.087a 

—          de  chaux 

0.9382 

0.9542 

0.9473 

0.9501 

—          de  magnésie  . 

0.4577 

0.4443 

0.4485 

0.4550- 

—         de  fer 

0.0233 

0.0231 

0.0224 

0.0220 

Chlorure  de  sodium 

0.0301 

0.0318 

0.0291 

0.0304- 

Arséniate  de  soude 

traces 

Silice 

0.0451 

traces 

0.0443 

0.0454 

0.0448 

Matière  organique 

Iodure  de  sodium 

traces 

Totaux 

4.3838 

5.3723 

4.4097 

4.4275 
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La  composition  des  quatre  sources  étant  identique, 
on  a  laissé  les  griffons  communiquer  entre  eux  et  le 
débit  total  est  de  34  1.  5  par  minute.  La  température 
est  de  17°, 2. 

Ces  eaux  qui  s'exportent  sont  utilisées  en  boissons, 
en  bains,  en  douches,  etc.  De  plus  l'acide  carbonique  qui 
s'exhale  des  sources  est  aussi  employé  à  l'extérieur  en 
bains,  etc.,  et  en  inhalations,  et  c'est  aujourd'hui  la  base 
du  traitement  à  Saint-Alban. 

Prises  en  boissons  elles  sont  utilisées  dans  les  affec- 
tions du  tube  digestif,  la  gastralgie,  la  dypsepsie. 

Quant  au  traitement  par  l'acide  carbonique  nous 
renvoyons  aux  généralités. 

Charlieu.  —  Source  Ralu,  puisée  à  l'aide  d'une  pompe 
dans  un  puits  de  4m,60  de  profondeur,  dans  un  terrain 
d'alluvion. 

1872.  Silice 0.010 

Carbonate  de  chaux 0.410 

—        de  magnésie 0. 120 

Protoxyde  de  fer  et  de  manganèse.  0.054 

Sulfate  de  soude 0. 145 

Chlorure  de  sodium 0.260 

Matière  organique  indéter. 

Total 0.999 

Eau  carbonatée  calcique,  ferrugineuse. 

Cordelle.  —  Cette  source  sort  du  porphyre  quartzifère. 

1865.  Silice 0.014 

Bicarbonate  de  soude 0.885 

—  dépotasse  ....  0.134 

—  de  chaux 0.44ô 

—  de  magnésie. . .  0.206 

A  reporter 1 .  685 
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Report 1.685 

Chlorure  de  sodium 0.028 

Sulfate  de  potasse 0.004 

—       de  fer traces 

Total 1.717 

Débit  par  minute  :  8  1.  30. 

Eau  gazeuse  bicarbonatée  sodique. 

Galmier  (Saint-)  (Arr.  de  Montbrison) . —  Cette  petite 
ville,  située  à  400  mètres  d'altitude,  renferme  dans  son 
territoire  un  grand  nombre  de  sources  froides  qui  toutes 
proviennent  de  la  même  nappe  souterraine  reposant  sur 
le  terrain  granitique. 

Ces  eaux  sont  limpides,  inodores,  de  saveur  piquante, 
agréables  au  goût  et  très  chargées  d'acide  carbonique 
qui  les  rend  très  légères. 

Elles  se  conservent  indéfiniment  en  bouteilles  et  leur 
exportation  est  énorme. 

Ces  eaux  sont  exclusivement  consommées  en  boissons. 
Par  leur  faible  minéralisation  et  leur  acide  carbonique 
en  excès,  elles  stimulent  l'appétit,  facilitent  les  diges- 
tions et  sont  par  suite  utiles  dans  les  dyspepsies. 

Source  André.  —  Jaillit  d'une  roche  granitique  en 
dégageant  une  grande  quantité  d'acide  carbonique. 

1846.  Acide  carbonique  libre 1  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.9343 

—  de  soude 0.3450 

—  dépotasse 0.0100 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude. .  0.3100 

Chlorure  de  sodium 0.4300 

Nitrate  alcalin 0.0620 

A  reporter 2.0913 
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Report 2.0913 

Silice,  alumine 0.0200 

Oxyde  de  fer  et  matière  orga- 
nique   indices 

Total 2.1113 

Débit  par  24  heures  :  20,000  litres. 

Source  Badoit. 

1847.  Air  riche  en  oxygène ,  {  v0,   1/4  environ 

Acide  carbonique  libre ) 

Bicarbonate  de  chaux 1 .  020 

—  de  magnésie 0.420 

—  de  soude 0.560 

—  de  potasse 0.020 

—  de  strontiane traces 

Sulfate  de  soude i  0  9™ 

—      de  chaux > 

Chlorure  de  sodium > 

—  de  magnésium 0.480 

—  de  calcium ' 

Nitrate  alcalin 0.035 

Silicate  d'alumine 0. 134 

Fer,  matière  organique traces 

Total 2.889 

Débit  par  minute  :  18  1.  7. 


Source  Fontfort. 

1839.  Acide  carbonique  libre 2.082 

Bicarbonate  de  chaux )     ,   f^_ 

,  r      ■  \         1.037 

—  de  magnésie  ...   ) 

—  de  soude 0.238 

—  de  strontiane. .. .     0.007 

—  de  fer | 

—  de  manganèse. .  J 

Nitrate  de  magnésie 0.060 

Chlorure  de  sodium 0.216 

A  reporter 1.567 

EAUX    MINÉRALES. 
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Report 1 .567 

Sulfate  de  soude 0.079 

—      de  chaux 0.180 

Phosphate  soluble traces 

Silice  et  alumine 0.036 

Matière  organique  non  azotée.  0.024 

Total  sans  acide  carbonique. .  1 .886 

Température  :  7°. 

Débit  par  minute  :  19  1.  40. 


Source  Centrale  et  source  Dure  t.  —  La  source  Cen- 
trale est  à  8m.55  de  profondeur  et  elle  prend  son  niveau 
à  lm,50  du  sol  ;  —  la  source  Duret  est  à  8  mètres  de 
profondeur  et  sa  puissance  d'ascension  la  fait  jaillir  à 
8  mètres  du  sol;  elle  est  beaucoup  plus  chargée  en 
acide  carbonique  que  la  précédente. 

Sources 
Cenlrale         Duret 

1864.  Résidu  insoluble 0.018  0.030 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  899  1 .  080 

—  de  magnésie 0.473  0.733 

—  de  soude 0.368  0.604 

—  deproloxydedefer.  0.037  0.108 

Chlorure  de  sodium 0.081  0.155 

Sulfate  de  chaux 0.052  0.070 

Matière  organique traces  traces 

Totaux 1.928         2.780 

Débit  par  24  heures 25m.cub.  12  m.cub. 

Source  Courtière.  —  Eau  très  gazeuse  arrivant  dans 
un  puits  de  7  mètres  de  profondeur  situé  tout  à  côté 
des  sources  André  et  Badoit. 

1866.   Résidu  insoluble 0.022 

Alumine  et  oxyde  de  fer  . . .     0.020 

A  reporter 0.0*2 
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Report 0.042 

Carbonate  de  chaux 0.790 

—  de  soude 0.124 

Sulfate  de  magnésie 0.726 

Chlorure  de  sodium 0.224 

Total 1.906- 

Débit  par  24  heures  :  12,000  litres. 

Sources  Martiale  et  du  Pont. 

Sources 

du  Pont  Martiale 

1872.   Résidu  insoluble 0.018  0.045 

Carbonate  de  chaux 0.660  0.710 

—  de  magnésie 0.324  0.536 

—  de  soude 0.49  \  0.439 

Chlorure  de  sodium 0.095  0.200 

Sulfate  de  soude 0.050  0.080 

Sesquioxyde  de  fer trac-s 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer.  0.043 

Totaux 1.640  2.053 

Débit  par  24  heures 12,000  litres      1,000  litres. 

Source  Noël.  —  Obtenue  en  creusant  un  puits  de 
12m,50  de  profondeur  sur  la  direction  prolongée  d'une 
ligne  passant  par  les  sources  Martiale  et  Remy. 

1°     1876.  Résidu  insoluble 0.0i5 

Carbonate  de  soude 0.301 

—  de  chaux 0.700 

—  de  magnésie  ... .  0.409 

Sulfate  de  soude 0.0S0 

Chlorure  de  sodium 0.115 

—        de  fer traces 

Total 1.660 

Acide  carbonique  libre  ou  combiné  en  poids  :  3.62. 

Température  :  9°, 75. 

Débit  par  24  heures  :  28  à  30  mètres  cubes. 
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Sam      7  —  Eu  1res  garese,  arrivant  dans 

un  puits 
porphyres 

1866.  Résida  ÎBsaiable 9.039 

AlamitiF.  et  oxyde  de  fer . . .  0.939 

:,-:    ;•.:   :e  •  : .:.:         .  .  .  :."•■: 

—  deawde 9. 959 

Salfate  de  magnésie 6 .  % 

Qilorore  de  sodium 9.300 

MejLieu-M:-:r:^i  ir    S;    .:-}?.  :_._■:      —  La 

source  de  Montrond,  dite  source  Geyser,  émerge  (Ton 
puits  de  sondage  de  502  mètres  de  profondeur. 

1883.  Rearfaoaale  de  soude 

Qubaoate  de  chanx. 0.083 

—  le  ii;:ri:  .    .-.: 

Fr.-iiji-  ;7  :P7:        :■* 

CMorare  de  sedtaia .  .008 

Silke. .     0.099 

TaUl î 

A.'-ir  :;iro:i  :;e  ..::■;  ri  çr-izir   :.i:    .7 

T:._:t:  i:..7'7     i:! 

San  bicarbonatée  sodiqae  gazeuse  qui  se  conserve 

fort  bien  *t  s'ex:  :  .  .  .  rs 
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—  Sort  au  conta  _■   -  \  ::    :-ri.2 

de  transition.  —  Ea     _ 

1853.  Aelde  carfjoaiqœ  libre .  tlO 

Bicarbonate  de  chacn. . .  . .    0.310 
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Report 2.420 

Bicarbonate  de  magnésie 0.300 

—  de  soude  et  de  potasse.  3.460 

—  de  fer indices 

Chlorure  de  sodium 0 .  512 

Iodure  alcalin appréciable 

Sulfate,  silicate,  phosphate  et  ma- 
tière organique 0 .  070 

Total 6.762 

Température  :  13°. 
Débit  par  minute  :  1  1.  4. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique  gazeuse 
s'expédie  en  bouteilles. 

Montbrizon.  —  La  source  Fontfort  émerge  d'un  puits 
de  3  mètres  de  profondeur  dans  le  granit  dont  le  fond 
se  trouve  à  2m,60  au-dessous  du  niveau  habituel  de  la 
rivière. 

1878.  Carbonate  de  soude 2.520 

—  de  chaux 0.320 

—  de  magnésie 0.290 

Alumine  et  oxyde  de  fer. .. .  0.009 

Chlorure  de  sodium 0. 143 

Résidu  insoluble 0.018 

Total 3.300 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  1 ,200  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse  ferrugineuse. 

Pélussin.  —  Deux  sources  émergent  du  granit.  Elles 
présentent  la  même  composition  chimique. 

1876.  Résidu  insoluble 0,015 

Carbonate  de  chaux 0,062 

A  reporter 0,077 
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Report 0,077 

Carbonate  de  magnésie.  0,021 

Sulfate  de  chaux 0,015 

Chlorure  de  sodium....  0,01i 

Oxyde  de  fer 0,025 

Matières  organiques. . . .  indét. 

Total 0,149 

Température:  13°. 

Débit  par  24  heures  :  1,170  litres. 

Cette  eau  ferrugineuse  s'expédie  en  bouteilles. 

Renaison  (Arr.  de  Roanne.)  —  La  source  Chanteret 
sort  au  contact  du  porphyre  granitoïde  et  du  terrain 
de  transition.  Eau  très  gazeuse  et  très  agréable  à  boire. 

1852.   Bicarbonate  de  chaux : 0.663 

—  de  magnésie 0 .  135 

—  de  soude 0 . 240 

—  dépotasse 0.171 

Sulfates  de  potasse,  de  soude  et  chaux.  0.020 

Chlorures  de  sodium  et  potassium. .. .  0.103 

Silicates  alcalin  et  alumineux 0.200 

Azotate ind. , sens. 

Fer,  manganèse,  matière  organique 0.009 

Total 1.541 

Acide  carbonique  libre  :  0  1.  560. 
Débit  par  24  heures:  750  hectolitres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique  gazeuse  qui 
s'exporte  en  bouteilles. 

Roanne.  —  Deux  sources  émergent  du  terrain  d'allu- 
vion.  Leur  composition  paraît  être  identique, 

1838.     Chlorure  de  sodium 0.00622 

Sulfate  de  soude 0.00732 


A  reporter 0.01354 
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Report 0.01354 

Carbonate  et  crènate  de  soude. .  0.00070 

Protoxyde  de  fer 0.01472 

Oxyde  de  magnésium 0.00309 

Acide  crênique 0.05589 

Total 0.08794 

Acide  carbonique quant,  ind. 

Acide  sulfhydrique  • traces 

Eaux  ferrugineuses  crênatées. 

Sail-sous-Couzan  (Arr.  de  Montbrison). —  Les  sources 
qui  alimentent  celte  station  thermale  siluée  à  400  mètres 
d'altitude  jaillissent  d'une  roche  granitique  à  base  d'al- 
bâtre (granit  porphyroïde).  La  plus  anciennement  con- 
nue est  la  source  Fontfort,  dont  l'utilisation  paraît 
remonter  à  1612.  Ce  sont  des  eaux  bicarbonatées 
sodiques  mixtes  très  chargées  d'acide  carbonique. 

Sources 

Fontfort  Rimaud 

1844.  Bicarbonate  de  soude 0.527      1868.2.020 

—  de  chaux  0.589  0.357 

—  de  magnésie 0.311  0.390 

—  dépotasse 0.237  0.243 

—  de  fer 0.008  0.015 

Sulfate  de  soude 0.140  » 

—      de  chaux 0.012  0.045 

Silicates  de  soude,   de  chaux, 

d'alumine 0. 185  » 

Chlorures  de  sodium  et  de  po- 
tassium   0.120  0.100 

Chlorure  de  magnésium 0.030  » 

Silice 0.035 

Iode traces 


Totaux 2.159  3.205 

Température 12°  12* 

Débit  par  minute H  lit.  20  lit. 
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Source  Hayon. 

1878.  Acide  carbonique  libre très  abondant 

Carbonate  alcalin 2.301 

—  de  chaux  .• 0 .  275 

—  de  magnésie 0.260 

Sulfate  de  chaux 0.025 

Chlorure  de  sodium 0.114 

Alumine,  oxyde  de  fer 0.020 

Total 2.995 

Température  :  10\ 

Débit  par  minute  :  15  litres. 

Source  Brault.  —  Elle  communique  avec  la  source 
Bayon  et  la  source  Fontfort. 

1884.  Bicarbonate  de  soude 0.527 

—  de  potasse  . .  0.237 

—  de  chaux 0.589 

—  de  fer 0.008 

Sulfate  de  soude 0.140 

—      de  chaux 0.012 

Chlorure  de  sodium 0.120 

Silicates  de  chaux,  soude, 

alumine 0.185 

Total 1.818 

Débit  par  24  heures  :  10,320  litres. 

Source  Espezy.  —  Elle  sourd  d'une  roche  très  dure 
formée  de  quartz  encaissée  dans  un  granit  altéré  et 
silicifié,  en  partie  cimenté  par  la  pyrite  jaune.  Un  trou 
de  sonde  de  13  mètres  en  assure  le  captage. 

1884.  Bicarbonate  de  soude 0.536 

—  de  potasse 0.230 

—  de  chaux 0.620 

—  de  magnésie  . . .  0.330 


A  reporter 1.716 
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Report 1.716 

Bicarbonate  de  fer 0.007 

Sulfate  de  soude 0.160 

—      de  chaux 0.015 

Chlorure  de  sodgim 0.160 

Silice 0.140 


Total 2.198 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures:  2,800  litres. 

Sources  dites  Puits  Baron,  émergeant  sur  la  rive 
gauche  du  Chagnon,  obtenues  par  un  sondage  de  18  m. 
Les  trois  griffons  sont  réunis. 

1886.  Bicarbonate  de  chaux 0.620 

—  de  magnésie  . . .     0.244 
de  fer 0.010 

—  alcalin 1.031 

Sulfate  de  chaux 0.023 

Chlorure  de  sodium 0  J09 

Silice 0.020 

Total 2 .  057 

Débit  par  24  heures  :  14,400  litres. 

Source  la  Beat/me.  —  Elle  a  été  captée  dans  une 
cassure  de  granit  contenant  un  remplissage  brechiforme 
de  morceaux  de  granit  rouillé. 

1887.  Bicarbonate  sodique 0.632 

Bicarbonate  de  potasse  ....     0.245 

—  de  chaux 0.~*28 

—  de  fer 0.008 

Sulfate  de  soude 0.140 

—      de  chaux 0.063 

Chlorure  de  sodium 0.120 

Silice 0.190 

Total 2.126 

Débit  par  24  heures  :  11,500  litres. 
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Les  eaux  de  Sail-sous-Couzan  sont  des  eaux  bicar- 
bonatées sodiques,  à  minéralisation  peu  élevée,  mais 
très  chargées  d'acide  carbonique  qui  tient  facilement  en 
dissolution  le  carbonate  de  protoxyde  de  fer  qu'elles  ren- 
ferment et  qui  leur  communique,  outre  les  propriétés  des 
eaux  alcalines,  celles  des  eaux  ferrugineuses  faibles. 

Elles  s'exportent  sur  une  grande  échelle. 

On  les  emploie  non  seulement  en  boissons  mais  encore 
en  bains,  en  douches  qui  doivent  surtout  leur  action  à 
l'acide  carbonique. 

Gastralgies,  hépatites,  gravelle  urique,  affections  uté- 
rines, etc. 

Saint-Romain-le-Puy  (Arr.  de  Montbrison).  —  Deux 
sources  contiguës  de  composition  identique.,  possédant 
un  débit  abondant  et  dont  la  composition  chimique  se 
rapproche  de  celle  de  Vichy. 

1858.     Acide  carbonique  libre 1 .710 

Bicarbonate  de  soude 3.010 

—  de  potasse 0. 450    . 

—  de  magnésie 0.640 

-—  de  chaux 0 .  540 

—  de  fer 0.0U 

—  de  manganèse traces 

Chlorures  de  sodium,  magnésium.  0.170 

Iodure  alcalin sensible 

Sulfates  alcalins 0.007 

Silicate  de  soude 0.160 

Principe  arsenical indices 

Silice,  alumine,  phosphate 0.010 

Matières  organiques indéter. 

Total 6.738 

Température:  14°, o. 
Débit  par  minute  .-3  1.10. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 
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Grande  Source.  —  Trouvée  par  un  puits  de  12  mètres 
foré  jusqu'à  la  brèche  basaltique  et  au  gneiss  dans  une 
agglomération  basaltique. 

1890    Bicarbonate  de  soude. .. .  2.701 

—  de  potasse. . .  0.253 

—  de  magnésie.  0.495 

—  de  chaux  ....  0.485 

—  de  fer 0.014 

Chlorure  de  sodium 0.174 

Sulfate  de  soude 0.018 

Silice  et  alumine 0.066 

Acide  carbonique  libre. . .  2.701 

Total....     6.907 

Température:  13°. 

Débit  par  24  heures  :  96,000  litres. 

Sail-lès-Bains  ou  Sail-lès-Château-Morand  (Arr.  de 
Roanne).  —  Altitude  :  250  mètres.  L'établissement  est 
alimenté  par   six  sources. 

Ces  sources  connues  depuis  longtemps  sourdent  d'une 
roche  granitique  au  centre  d'une  vallée  qui  sépare  le 
Forez  du  Bourbonnais. 

1845.  Bicarbonate  de  chaux 0.190 

—  de  magnésie.  0.039 

—  de  soude 0.030 

—  de  potasse. . .  0.021 
Sulfate  de  chaux \  n  ftQn 


de  soude. 

n  m 

0.220 


Chlorure  de  sodium.. . .   / 


—       de  potassium.   ) 

Silicate  de  soude i     „  98„ 

—      de  potasse \ 

Nitrate  de  manganèse...  0.020 
Alumine,  oxyde  de  fer..  iraces 
Matières  organiques.. ..   v 

Total 0.835 

Température  :  27°. 
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des  Ferro- 

1851.  Duhamel      d'Urfé     Romains      Sulfur.       Sulfur. 

Acide  carbonique  libre 

et  azote p-  quant.      id.  id.  id.  id. 

Acide  sulfhydrique  lib.  0ee,62    0",262 

Silicates  de  soude  et  de 

potasse 0.1032     0.1001     0.0816     0.0830     0.0890 

Bicarbonates  de  soude 

et  de  potasse 0.0182     0.1357     0.0490     0.0360     0.0350 

Sulfate  de  soude 0.0800    0.1440    0.0460    0.1280    0.0940 

Chlorures  de  sodium  et 

de  magnésium 0.0903    0.0400    0.0720    0.0950    0.1200 

Bicarbonates  de  chaux 

et  de  magnésie 0.1122    0.0700    0.1830    0.1880    0.1200 

Iodure  alcalin 0.0030     sensible  fort sensib.  0.0020    sensible 

Silicates  d'alumine,  li- 

thine 0.0100     0.0030     0.0030     0.0250     0.0250 

.Nitrates,  oxyde  de  fer.  0.0150 

Glairine...* 0.0070        id.  id. 


Totaux 0.4239     0.4928     0.4346     0.5570     0.4980 

Température 34°        26°,  5  27°  23° 

Source  Bellety.  —  Elle  sort  au  contact  du  granit  et 
du  terrain  tertiaire. 

1851.  Acide  carbonique  libre 0.104 

Bicarbonate  de  chaux 0.1 10 

—         de  magnésie 0.040 

Sulfatedechaux, alumine,  silice  0.050 

Sel  ammoniacal  et  potassique,  indices 

Chlorure  alcalin 0.012 

Oxyde  de  fer  carbonate  et  crê- 

naté 0.078 

Manganèse traces 

Matière  organique 0.045 

Total  sans  CO2 0.335 

Température  :  11°. 
Débit  par  minute  :  1  litre. 

Eau  ferrugineuse  crênatée  et  carbonatée. 
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Les  indications  thérapeutiques  de  ces  sources  qui 
sont  prises  en  boissons,  en  douches,  en  bains,  etc., 
varient  suivant  leur  composition  et  leur  température. 

Les  bicarbonatées  sodiques  sont  diurétiques  et  diges- 
tives. 

Les  sulfureuses  sont  employées  contre  les  rhuma- 
tismes et  les  dermatoses. 

La  source  Bellety  est  tonique  et  reconstituante  dans 
l'anémie,  la  chlorose. 

Ces  eaux  s'exportent. 
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Prèfailles  (Comm.  de  la  Plaine).  —  Cette  source, 
située  sur  le  bord  de  la  mer,  sort  du  gneiss  et  de 
schistes  talqueux  renfermant  du  mispickel,  du  fer 
oxydulé  et  du  fer  oligiste.  Elle  fournit  une  eau  conte- 
nant peu  de  gaz  en  dissolution  et  abandonnant  facile- 
ment l'oxyde  de  fer  qu'elle  contient.  Pour  cette  raison, 
l'Académie  de  Médecine  a  autorisé  que  celte  eau  soit 
gazéifiée  sous  la  surveillance  d'un  pharmacien. 

1866.   Résidu  insoluble 0.027 

Carbonate  de  1er 0.038 

—        de  chaux  . ..  0.021 

Sulfate  de  chaux 0.060 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.245 

—       de  magnésium  0.0o9 

Total 0.430 

Température  :  lon. 

Débit  par  heure  :  300  litres. 

Eau  ferrugineuse. 
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Riaille.  —  Source  du  Haut-Rocher.  —  Elle  émerge 
d'un  terrain  quartzeux  et  ferrugineux  ancien,  recouvert, 
une  trentaine  de  mètres  plus  haut,  par  une  couche  peu 
épaisse  de  sable  argileux  rouge  tertiaire. 

1886.  Carbonate  de  chaux 0.056 

—  de  magnésie  . .  0.009 

—  alcalin 0.0S3 

—  de  fer 0.042 

Silice 0.010 

Total 0.14b 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  5,800  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  ferrugineuse  s'emploie  en 
boisson  et  s'exporte. 
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Beaulieu  (Comm.  de  Vorey).  —  Source  Serville.  — 
Émerge  dans  une  plaine  caillouteuse  qui  borde  la  Loire. 
Elle  débouche  dans  un  réservoir.  Le  sol  est  granitique. 

1855.   Silice 0.082 

Carbonate  de  soude 2 . 1 08 

—  de  chaux 0.198 

—  de  magnésie O.lOo 

Chlorure  de  sodium 0.318 

Phosphates  de  fer,  d'alumine  .  0.010 

Acides  sulfurique  et  borique.,  iraces 

Total 2.821 

Acide  carbonique  libre. 
Débit  par  minute  :  2  1.  662. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 
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Bonnefont  (Ait.  du  Puy,  cant.  de  Monastier,  corara. 
de  Saint-Martin-de-Fugères).  —  Sources  Saint-Martin 
et  des  Rosières.  —  Ces  sources  émergent  du  granit  gris, 
qui,  à  leur  point  d'émergence,  forme  le  lit  de  la  Loire. 

Sources 

Saiut  Martin  Rosières 

1882.  Carbonate  alcalin 1.120  1.320 

—  de  chaux 0.402  0.512 

—  de  magnésie..    .  0.192  0.270 

Chlorure  de  sodium 0.205  0.210 

Sulfate  alcalin 0.020  0.030 

Peroxyde  de  fer 0.010  0.010 

Silice 0.080  0.086 


Total 2.029  2.438 

Acide  carbonique  libre  en  grande  quantité. 

Température 1 3°,  o  26° 

Débit  par  24  heures 12,600  1.      3,240  1. 

Eaux  bicarbonatées  ferrugineuses. 

Lorjaillier  (Comm.  de  Prades,  cant.  de  Langeac,  arr. 
de  Brioude).  —  La  source,  située  dans  le  ravin  de  la 
Besque,  sort  d'un  granit  à  gros  grains.  L'émission  de 
l'eau  s'accompagne  d'un  dégagement  assez  considé- 
rable d'acide  carbonique. 

1880.  Silice 0.032 

Fer 0.048 

Carbonate  de  chaux 0.664 

—        de  magnésie 0.116 

Carbonate  alcalin 0.914 

Chlorure  de  sodium 0.150 

Total 1.924 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute  :  1/2  litre. 

Eau  alcaline  gazeuse. 
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Mautour  (Connu,  de  Bas).  —  Celle  source  émerge 
d'une  roche  granitique  dure  ;  elle  est  enfermée  dans 
une  construction  en  briques  cimentée,  et  le  bassin  est 
divisé  par  une  cloison  correspondant  à  deux  griffons 
distincts. 

1873.  Résidu  insoluble 0.055 

Bicarbonate  de  fer 0.032 

—  de  chaux 0.039 

—  de  magnésie.. .  0.022 

Sulfate  de  soude 0.056 

Arsenic,  manganèse,  chlore,  traces 

Total 0.204 

Débit  des  deux  griffons  par  minute  :  2  I.  39  ;  par  24  heures  :  3,440  t. 

Cette  eau  est  insipide  et  laisse  un  dépôt  ocracé  dans 
les  bouteilles. 
Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 

La  Queyre  (Comm.  de  P rades).  —  La  source  émerge 
de  fissures  dans  le  gneiss.  Eau  très  gazeuse,  laissant 
déposer  sur  son  parcours  des  boues  ferrugineuses. 

1878.  Bicarbonate  de  soude 0.759 

—  de  chaux 0.220 

—  de  magnésie. . .  0.156 

Sulfate  de  chaux 0.038 

Chlorure  de  sodium 0.033 

Fer  et  manganèse traces 

Résidu  insoluble 0.025 

Total i 

Débit  irrégulier  et  intermittent. 
Débit  moyen  par  minute  :  4  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse» 
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Le  Scay  (Comm.  de  Vezezoux).  —  La  source  du  Ce 
se  trouve  en  face  du  hameau  du  Scay  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  d'Estandole.  Elle  émerge  par  une 
fissure  ouverte  dans  un  terrain  de  micaschiste,  sur 
lequel  est  établi  un  réservoir  rectangulaire  en  ciment. 

1885.  Carbonate  de  soude.. .  0.6829 

—  de  potasse.  0.0685 

—  de  chaux...  0.2910 

—  de  fer 0.0022 

Sulfate  de  soude 0.0540 

Chlorure  de  sodium.. .  0.0173 

Silice  et  alumine 0.0691 

Total 1.1850 

Température:  10°. 

Débit  par  24  heures:  5,560  litres. 

Eau  alcaline  gazeuse. 
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Pithiviers-le- Vieil.  —  La  source  Fontaine  de  Segrais 
émerge  du  calcaire  de  la  Beauce. 

18*9.  Acide  carbonique  libre. . .  0.161 

Bicarbonate  de  chaux. . . .  0.214 

—  de  magnésie  .  0.065 

—  de  fer 0.008 

Chlorure  de  magnésium    j 

—  de  sodium.  .. .  0.025 

—  de  calcium ) 

A  reporter 0.473 
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Repart 0.473 

Sulfate  de  magnésie 0.CM6 

—      de  chaux 0.012 

Silice  et  alumine 0.02  7 

.Matière  organique 0.016 

Total 0.544 

Température:  8°. 

Débit  par  minute  :  50  litres. 

Eau  bicarbonatée  mixte  ferrugineuse. 
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Saint-Denis-sur-Loir.  —  L'établissement  est  ali- 
menté par  trois  sources  sortant  du  terrain  tertiaire  su- 
perposé au  terrain  crétacé.  Ce  sont: 

Température      Débit  par  minute 

Source  Médicis 12°  \ 

—  Reneaulme. ...       I  i-°  j        120  litres. 

-  Henri  IV 14°  ) 

Ces  eaux  ferrugineuses,  bicarbonatées,  crênatées, 
carboniques,  sont  employées  en  bains  et  en  boissons. 

Une  note  de  la  statistique  officielle  indique  que  ces 
sources  mal  aménagées  sont  abandonnées  depuis  1872. 
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Bio  (Ait.  de  Figeac).  —  Deux  sources,  connues  sous 
le  nom  de  Lagarde,  sortent  du  terrain  supraliasique. 

1826.  0.  Henry.  Acide  carbonique  libre. .. .  0",078 

—  sulfhydrique 0    012 

Bicarbonate  de  chaux 0.401 

—  de  magnésie..  0.097 

Sulfate  de  chaux 1.732 

—  de  soude 0.688 

—  de  magnésie 0.286 

Chlorure  de  calcium  ....   i 

—  de  potassium  . .   )  traces 

—  de  magnésium. . .  0.078 

—  de  sodium 0.104 

Silice  et  oxyde  de  fer 0.028 

Matière  organique  azotée  .  0.076 

Soufre traces 

Total 3.490 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute  :  2  litres. 

Eaux  sulfatées  calciques  ou  plutôt  sulfurées  cal- 
eiques. 

Gramat  (An*,  de  Gourdon).  —  La  source  Gramal 
sort  du  terrain  liasique  (300  mètres  d'élévation).  — 
Analyse  complète  inconnue.  Elle  renferme  du  bicarbo- 
nate de  chaux  et  de  magnésie,  sulfates  de  soude,  de 
chaux  et  de  magnésie. 

Température  :  13°,4. 

Cette  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  froide  s'emploie 
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en  boissons  contre  les  affections  de  l'estomac  et  du  tube 
digestif  et  l'anémie. 

Saint-Martin-le-Redon  Comm.  de  Duraval). —  Source 
du  Coustalou.  —  Elle  émerge  d'un  boyau  de  caverne 
ouvert  dans  des  calcaires  marneux  de  l'oolithe  inférieur. 

1887.  Carbonate  de  chaux  ...  0.200 

—  de  magnésie.  0.004 

—  alcalin 0.020 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.006 

Fer  et  alumine 0.005 

Silice 0.005 

Total 0.240 

Acide  carbonique  libre  et  abondant. 
Température  de  l'air  ambiant. 
Débit  par  24  heures  :  2,880  litres. 

Eau  bicarbonatée  légèrement  ferrugineuse. 

Miers.  —  Cette  source  sort  du  lias  supérieur. 

1836.  Bicarbonate  de  chaux 0.208 

—  de  magnésie.  0.120 

—  de  soude  ....  0.071 
Sulfate  de  soude 2.675 

—     de  chaux 0.954 

Chlorure  de  magnésium. .  0.750 

—       de  sodium 0.020 

Silice 0.480 

Alumine 0.037 

Oxyde  de  fer 0.005 

Matièreorganiqueetperte.  0.060 

Total 5.380    . 

Traces  d'acide  carbonique  en  excès. 
Débit  par  minute  :  100  litres. 

Eau  sulfatée  sodique. 
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DEPARTEMENT  DE  LOT-ET-GARONNE 


Casteljaloux.  —  La  source  la  Plate-Forme,  ainsi  que 
la  suivante,  traverse,  pour  arriver  à  son  orifice,  une 
couche  bourbeuse  reposant  sur  un  sol  sableux  des 
Landes  et  surmontée  d'un  sol  de  même  nature. 

1858.  Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie 0.395 

—  de  soude 0.010 

—  de  protoxyde  de  fer  et  de  crênate.  0.045 

—  de  protoxyde  et  de  manganèse.,  sensible 
Sulfates  de  chaux,  de  soude  et  de  magnésie. .  0.050 
Chlorures  de  sodium,  de  potassium,  de  calcium 

et  de  magnésium 0.0 il 

Acide  silicique,  alumine,  matière  organique  . .     0.070 

Total 0.611 

Acide  carbonique  libre  :  quantité  indéterminée  et  faible. 

Température  :  14°, 5. 

Débit  par  minute  :  20  litres. 

2°  Source  Levadon. 

1841 .   Acide  carbonique  libre petite  quant. 

Carbonates  de  chaux,  de  magnésie.  0.450 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux traces 

Chlorures  de  sodium,  de  calcium  et 

de  magnésium 0.025 

Silicates  de  soude  et  de  chaux. . . .  0.014 

Silice 0.020 

Crênate  et  carbonate  de  fer 0.048 

Crênate  de  magnésie 0.005 

Total 0.562 

Température  :  14°, 5. 
Débit  par  minute  :  5(3  litres. 

Eaux   bicarbonatées   sodiques   crênatées  et   ferrugi- 
neuses carboniques. 
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DEPARTEMENT  DE  LA  LOZERE 


Bagnols.  —  Village  situé  à  915  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  dans  la  vallée  du  Lot;  l'établissement 
est  alimenté  par  six  sources  émergeant  de  schistes  for- 
tement chargés  de  quartz.  Deux,  sont  insignifiantes;  les 
quatre  autres  portent  les  noms  de  Source  Ancienne, 
Source  Nouvelle,  Sulfureuse  douce,  Ferrugineuse 
douce.  Leur  composition  est  sensiblement  la  même  pour 
toutes. 

Acide  sulfhydrique , 

—     carbonique \  quant,  indéter. 

Azote ) 

Bicarbonate  de  chaux 0.0684 

—  de  magnésie traces 

—  de  soude 0.2265 

Sulfate  de  chaux 0.0148 

—      de  soude 0.0890 

Chlorure  de  sodium 0.1428 

—       de  potassium 0.0030 

Silice,  alumine,  oxyde  de  fer 0.0329 

Matière  organique  azotée 0.0338 

Total 0.6132 

Température  :  30  à  40°. 

Débit  total  par  minute:  102  litres. 

Ces  eaux  sulfureuses  sodiques  s'administrent  en  bains 
et  en  boissons.  Thérapeutique  :  rhumatismes  chroniques, 
affections  de  la  peau,  affections  chroniques  du  larynx, 
des  poumons. 

La  Chaldette  (Arr.  de  Marvejols,  comm.  de  Brion). 
—  Cette  source   sourd  du  granit  altéré.  L'analyse  chi- 
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miqne,  faite  par  Chevalier,  a  démontré  que  cette  eau 
renferme  des  carbonate  calcaire  et  magnésique,  du 
chlorure  de  sodium  et  des  traces  de  matière  bitu- 
mineuse. Cet  examen,  où  ne  sont  pas  indiquées  les 
proportions  des  sels  de  soude  et  de  potasse,  aurait 
besoin  d'être  fait  de  nouveau. 

Température  :  3ij0. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique  s'emploie 
à  l'extérieur  dans  le  traitement  des  rhumatismes  arti- 
culaires chroniques.  A  l'intérieur  ses  indications  thé- 
rapeutiques sont  peu  marquées  et  s'adressent  surtout 
aux  affections  gastriques. 

Laval-Atger  (Cant.  de  Grandrieu,  arr.  de  Mende).  — 
Trois  sources  émergent  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Grandrieu  dans  une  excavation  creusée  dans  un 
micaschiste  quartzeux. 

1°  Source  Marie  Souveraine.  —  La  plus  importante, 
connue  de  temps  immémorial  ; 

2°  Sources  Sainte -Justine  et  Sainte-Eulalie.  —  Jail- 
lissent de  bas  en  haut  d'une  fissure  de  la  roche. 

Sources          

Marie  Souveraine  S!e-Jusline     Ste-Eulalie 

1886.   Carbonate  de  chaux 0.420  0.408  0.462 

—  de  soude 0.008  0.007  0.007 

—  de  magnésie.         O.loO  0.148  0.162 

—  de  fer 0.011  0.007  0.009 

Sulfate  de  chaux 0.003  0.004  0.003 

—       de  magnésium.         0.001  0.003  0.001 

Chlorure  de  sodium 0.012  0.011  0.000 

Silice 0.048  0.042  0.034 


Totaux 0.653  0.630  0.678 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Débit  par  24  heures . . .         2,318  1.        340  1.  340  1. 

Eau  bicarbonatée  calcique. 
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Quézac.  —  Eau    fortement  gazeuse  sortant  du  cal- 
caire du  lias. 

1800.  Acide  carbonique  libre 2/3  du  vol. 

Bicarbonate  de  soude 0 .  6o0 

—  dépotasse 0.090 

—  de  chaux 0.840 

—  de  magnésie 0.300 

—  de  protoxyde  de  fer 0.018 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0. 181 

Chlorures  de  sodium,  calcium  et  magnésium.  0.170 

Silicate  et  matière  organique 0.060 

Total 2.309 

Température:  10°. 

Débit  par  minute  :  6  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  et  ferrugineuse. 
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Martigné-Briand  (Ait.  de  Saumur).  —  Les  sources 
Jouannette,  connues  depuis  fort  longtemps,  sortent  du 
grès  schisteux  anthracifère.  Trois  d'entre  elles  sont 
ferrugineuses,  la  quatrième  ou  source  Nouvelle  est 
sulfureuse  ferrugineuse  calcique. 

Sources 

1847.  GODEFROY.  Jeannette       Nouvelle 

Carbonate  de  fer 0.0400        0.022 

—  de  chaux....  0.0030  ) 

—  de  magnésie.  0.1410  j      ' 

A  reporter 0.1840       O.O.ïO 
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Reports 0.1840        0.050 

Sulfale  de  soude 0.2283        0.169 

Chlorure  de  sodium 0.1396        0.120 

—  de  calcium  .. .  0  0140 

—  de  magnésium  0.0163     ! 

Silice 0.0100 

Matière  organique 0.0100        traces 

Sulfure  de  sodium accidente 


0.032 


Totaux 0.6022         0.371 

Température 10°  13° 

Débit  par  minute 7  1.  3  1  1.  S 

Les  trois  sources  ferrugineuses  sont  employées  en 
boissons  contre  la  chloro-anémie. 

La  source  Nouvelle,  intus  et  extra,  est  utilisée  contre 
les  affections  cutanées. 

Thouarcé.  —  Cette  source  prend  naissance  au  pied 
d'un  calcaire  qui  laisse  sourdre  une  source  dite  Jouan- 
nette  déjà  connue.  Le  terrain  est  un  grès  schisteux 
anthracifère. 

1869.   Résidu 0.007 

Carbonate  de  chaux 0.170 

Sesquioxyde  de  1er 0.020 

Carbonate  de  magnésie  ....  0.057 

Chlorure  de  sodium 0.093 

Sulfate  de  soude 0.024 

Manganèse traces 

Matière  organique 0.010 

Total 0.381 

Température  :  10°. 
Débit  par  minute  :  2  1.  5. 

Cette  eau  laisse  un  dépôt  ocracé.  Source  ferrugineuse. 
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Sermaize  Ait.  de  Vitry-le-François).  —  L'établisse- 
ment thermal  est  alimenté  par  la  fontaine  de  Sermaize, 
appelée  Fontaine  des  Sarrasins,  qui  fournit  une  eau 
très  limpide,  renommée  pour  ses  propriétés  lithon- 
tripliques.  Elle  émerge  de  la  formation  néocomienne. 

1832.  Bicarbonate  de  chaux 0.570 

—  de  magnésie 0.040 

—  de  soude 0.020 

—  de  strontiane iracos 

Chlorures  de  magnésium  et  de  sodium. . .  0.040 

lodure  alcalin  terreux sensible 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude 0.130 

Sulfate  de  magnésie 0.680 

Silicates  de  chaux  et  d'alumine 0.050 

Oxyde  de  ter  crênaté 0.013 

Manganèse,  potasse,  matière  organique. .  traces 

Total 1 .543 

Température  :  13°. 

Débit  par  24  heures  :  33,600  litres. 

Cette  eau  calcaire,  magnésienne  et  ferrugineuse,  pré- 
sente une  grande  analogie  avec  les  eaux  de  Vittel  et  de 
Contrexéville.  Elle  s'exporte. 
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Bourbonne-  les  -Bains  (Ait.  de  Langres).  —  Celte 
ville,  située  à  304  mètres  d'altitude,  renferme  deux  éta- 
blissements, l'un  civil,  l'autre  militaire,  alimentés  par 
plusieurs  sources  émergeant  des  argiles  bariolées  de 
l'étage  supérieur  du  grès  bigarré  et  qui  toutes  appar- 
tiennent à  l'État.  Elles  sont  thermales  ;  leurs  tempéra- 
tures varient  de  37°  à  65°, 5  ;  elles  sont  chlorurées 
sodiques,  à  part  la  source  Meynard. 

Elles  sont  surtout  administrées  à  l'extérieur  en  bains, 
douches,  et  les  boues  sont  usitées  en  applications  ou 
fomentations. 

Les  sources  présentent  entre  elles  une  analogie  de 
composition  très  grande.  Nous  donnons  ici  l'analyse  la 
plus  récente,  celle  de  Pressoir,  pharmacien  en  chef  de 
l'hôpital  militaire. 

1860.   Chlorure  de  sodium 5.800 

—        de  magnésium  . . .  0.400 

Carbonate  de  chaux 0. 100 

Sulfate  de  chaux 0.880 

—      dépotasse 0.130 

Bromure  de  sodium 0.065 

Silicate  de  soude 0 .  120 

Alumine 0.130 

Protoxyde  de  fer 0.003 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  0.002 

Iode,  arsenic traces 

Total 7.630 

On  y  a  découvert  en  outre  du  cœsium,  du  rubidium, 
du  lithium,  de  la  strontiane. 
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Ces  eaux  laissent  déposer  une  boue  noirâtre,  d'odeur 
désagréable,  qu'on  emploie  en  applications. 
D'après  Vauquelin  (1812)  elle  renfermerait  : 

Silice 64.40 

Matière  végétale,  animale...  15.40 

Chaux 6.20 

Oxyde  de  fer 5.80 

Alumine 2.20 

Magnésie 1 .00 

Perte 5.00 

Total 100.00 

Le  limon  végétal  qui  recouvre  les  parois  des  puisards 
renfermerait,  d'après  Bompard  : 

Oxyde  rouge  de  manganèse. . .     22.58 

—  de  fer 18.96 

Matière  organique   azotée    et 

non   azotée 17.42 

Silice 17.22 

Eau,  acide  carbonique 10.06 

Chaux,  potasse,  soude 8.34 

Magnésie 1 .  46 

Chlore 0.21 

Acide  sulfurique 0.42 

Iode 0.26 

Perte 2.07 

Total 99.00 

Source  Meynard.  —  A  peu  de  distance  de  la  ville,  elle 
sourd  des  marnes  du  micaschiste  altéré. 

1861.  Acide  carbonique  libre 0.310 

Bicarbonate  de  chaux 0.080 

—  de  magnésie. . .  0.259 

Sulfate  de  chaux 0.925 

—  de  magnésie 0.300 

—  de  soude 0 .  050 


A  reporter 1 .  924 
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Report... 1.924 

Sulfate  de  strontiane Indices 

Chlorure  de  sodium. . . 

0.300 


—  de  calcium  .... 
Azotates  alcalins  ou  borax. .  0.U0I 

Iodure  alcalin indices 

Principe  arsenical » 

Silice,    alumine,    phosphate 

terreux 0 .  100 

Sesquioxyde  de  fer 0.001 

Matière  organique  de  l'eau,  non  évaluée 

Total 2.326 

Température  :  12°, 2. 
Débit  par  minute  :  4  litres. 

Cette  eau  sulfatée  chlorurée  magnésienne  carbonatée 
diffère  par  sa  composition  des  autres  sources  de 
Bourbon ne. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  les  eaux  de  Bourbonne 
ont  les  mêmes  indications  que  celles  de  Balaruc  et  de 
Bourbon-l'Archambault.  Elles  s'adressent  au  rhumatisme, 
à  la  scrofule,  aux  suites  de  blessures  et  aux  paralysies 
consécutives  aux  lésions  du  cerveau,  de  la  moelle  ou 
des  cordons  nerveux.  Elles  sont  surtout  employées  en 
bains,  douches,  bains  de  vapeur. 

La  Fontaine  Marina  près  Saint-Dizier.  —  Sort  du 
grès  du  néocomien  supérieur.  —  Eau  gazeuse. 

18IJ8.  Acide  carbonique  libre. .. .  0.1627 

Acide  sulfhydrique  libre...  0.0216 
Carbonate  de  chaux  et  de 

magnésie 0.0431 

Carbonate  de  fer 0.1100 

Sulfate  de  soude 0  0300 

—  de  chaux 0.0297 

—  de  magnésie 0.04S0 

A  reporter 0.4451 
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Report 0.4451 

Sulfate  Je  potasse 0.0320 

Chlorure  de  magnésium...  0.0322 

Phosphate, alumine  et  silice.  0.0700 
Manganèse,  cuivre,  iode  et 

brome indi'  es 

Total 0.5793 

Température  :  9°, 5. 
Débit:  1  1.  10. 

L'existence  du  gaz  sulfhydrique,  que  Fou  rencontre 
du  reste  dans  beaucoup  de  sources  ferrugineuses,  est 
un  l'ait  accidentel  dépendant  probablement  de  la  dé- 
composition d'un  sulfate  par  une  matière  organique. 

Cette  eau  ferrugineuse  s'emploie  dans  tous  les  cas 
qui  relèvent  de  la  médication  martiale. 

Larivière-sous-Aigremont.  —  Cette  source  est  située 
dans  la  vallée  de  l'Aparie  à  8  kilomètres  de  Bourbonne. 
Elle  émerge  d'un  tuf  calcaire,  peu  agrégé,  mélangé 
de  détritus  organiques.  Le  sous-sol  appartient  au 
muskelkalk.  Elle  est  captée  par  un  puits  et  l'eau  s'é- 
coule dans  la  vallée. 

188o.  Bicarbonate  de  chaux 0.3974 

—  de  magnésie  . .  0.0114 

—  de  fer 0.0040  ...  0.0080 

Chlorure  de  potassium traces 

—        de  sodium 0.0122 

Sulfate  de  soude 0.0671 

—  de  chaux 1.6028 

—  de  magnésie 0.47.'.:; 

Matières  organiques 0.0020 

Total 2.o724 

Température:  11°. 

Débit  par  24  heures:  118  mètres  cubes. 

Eau  sulfatée  calcique  bicarbonatée. 
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Château-Gontier.  —  Source  connue  depuis  très  long- 
temps sous  le  nom  d'eau  de  Fougues  rouillée  ;  elle  sort 
de  fissures  dans  le  schiste  silurien. 

1850.  Acide  carbonique  libre 1/8  du  vol. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0 .  4556 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.1000 

—      de  magnésie 0 .  5200 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium.  0.2004 

Silice  et  alumine 0.0170 

Crènate  et  carbonate  de  fer 0.1040 

Manganèse indices 

Total 1.3970 

Température  :  12*. 
Débit  par  minute  :  1  1.  20. 

Ces  eaux  sont  utilisées  dans  l'établissement  en  bois- 
sons comme  ferrugineuses  et  en  hydrothérapie. 
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Fourchambault.  —  Source  Mimot.  —  Cette   eau  se 
trouve  dans  un  puits   de  17", 60  de  profondeur  creusé 
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dans  le  terrain  jurassique  :  elle  est  acidulée  par  l'acide 
carbonique. 

1864.  Résidu  insoluble O.o2t 

Sulfate  de  chaux 0.074 

—     de  magnésie 0.504 

Carbonate  de  chaux 0.870 

de  soude 0.903 

Chlorure  de  sodium 0.42:> 

Alumine  et  oxyde  <!•'  fer. . . .  0.010 

Total 2.810 

Température  :  11°. 
Débit  par  minute  :  2  I.  S. 

Eaux  bicarbonatées  calciques  gazeuses. 

Source  Montupet.  —  Cette  source  a  été  obtenue  par 
un  sondage  poussé  jusqu'à  10  mètres  de  la  surface 
(\\\  sol  ;  elle  jaillit  à  travers  un  banc  de  marne  dure  et 
fournit  une  eau  fortement  chargée  d'acide  carbonique. 

1870.    Résidu  insoluble 0.018 

Carbonate  de  chaux  ...  0.770 

—        de  magnésie.  0.236 

Sulfate  de  chaux 0.074 

Chlorure  de  sodium  ...  0.022 

Oxyde  de  fer 0.010 

Carbon  de  de  soude  ...  0.176 

Total 1.300 

Température  :  11°. 
Débit  par  minute  :  2  I.  5, 

Eaux  bicarbonatées  calciques,  gazeuses. 

Saint-Honorè  Arr.  de  Château-Chinon  .  —  Les  eaux 
de  Saint- Honoré   étaient  connues   des   Romains.  Elles 
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émergent  d'un  terrain  situé  à  la  limite  des  porphyres 
rouges  quartzifères  et  des  calcaires  basiques  métamor- 
phiques se  rattachant  aux  montagnes  primitives  du 
Morvan.  Altitude  :  302  mètres. 

Ces  sources  sont  divisées  en  deux  groupes  :  celui  de 
la  Crevasse  plus  minéralisé  et  celui  des  Romains.  Ces 
eaux  ont  une  saveur  sulfureuse  et  renferment  des  sal- 
fur  aires. 

1839 
Acide  sulfhydrique  libre quant,  indét. 


—    carbonique traces 

Azote,  oxygène traces 

Carbonate  de  soude 0.034 

-  de  chaux.. j  Q  ^ 

—  de  magnésie ( 

Chlorures  alcalins 0.205 

Sulfate  de  soude 0.0i3 

—  de  chaux » 

Iodure,  lithine » 

Oxyde  de  fer 0.006 

Matière  organique  brune 0.020 

Barégine 0 .  051 

Silicates  de  potasse  et  de  soude. 

—  d'alumine 

Totaux 0.441 

Température  :  30  à  33°. 
Débit  par  minute  :  60  litres. 


1851.  Ossian  Henry 

0.070 

i/9  du  vol. 

traces 


0.040 

0.098 

0.305 
0.132 
0.032 
traces 
0.007 
» 
indéterminé 
0.034 
0.023 


0.671 


D'après  Personne  ces  eaux  sulfurées  faibles  renfer- 
meraient en  outre  de  l'arsenic  et  du  manganèse.  Elles 
se  donnent  en  boisson  et  à  l'extérieur.  On  y  fait  aussi 
des  inhalations. 

Scrofule,  affections  catarrhales  des  bronches  et  du 
pharynx. 

Saint-Parize-le-Chatel  (Comm.  de  Saint-Parize-le- 
Chatel).  —  La  source  dite  fontaine  des  Fonds  bouillants, 
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semble  due  à  une  faille  se  rattachant  aux  grands 
accidents  géologiques  dont  on  constate  l'existence  dans 
le  nord  de  la  Nièvre.  Eau  très  gazeuse. 

1878.   Carbonate  de  chaux 0.610 

de  magnésie 0.215 

Sulfate  de  chaux 2. 190 

Chlorure  de  sodium 0.020 

Résidu  insoluble 0.015 

Oxyde  de  ter traces 

Total 3.050 

Eau  sulfatée  carbonatée  calcique. 

Pougues  Ait.  de  Nevers). — L'établissement  thermal, 
situé  à  193  mètres  d'altitude,  est  alimenté  par  des 
sources  qui  émergent  du  terrain  jurassique  et  qui  sont 
bicarbonatées  calciques  carboniques. 

Source  Saint-Léger. 

Analyse  de  Carnot 

1837.  Acide  carbonique  libre 0.5957  2.1178 

Silice 0.0350  0.0340 

Bicarbonate  de  soude 0.6362  0.7812 

—  de  chaux 1.3269  1.7020 

—  de  magnésie. . .  0.9762  0.4035 

—  dépotasse »  0.0633 

—  de  fer 0.0206  0.0059 

—  de  lilhine »  0.0035 

Sulfate  de  soude 0.2700  0.1767 

Chlorure  de  sodium »  0.2120 

Matière  organique 0.0300  0.0025 

Phosphate  de  chaux,  alumine  traces 

Sulfate  de  chaux 0.1900 

Chlorure  de  magnésium. . . .     0.3500 

Totaux 4.4306  5.5024 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  900  hectolitres. 

Cette  eau  s'exporte  sur  une  grande  échelle. 
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Source  Seltz.  —  Trouvée  près  de  la  gare  du  chemin 
de  fer,  par  un  sondage  de  17  mètres  de  profondeur  dans 
un  terrain  argilo-calcaire. 

1867.  Résidu  insoluble 0.029 

Carbonate  de  chaux /  .   00.. 

—  de  magnésie. . .   ( 

—  de  soude 0.400 

Chlorure  de  sodium 0. 107 

Sulfate  de  chaux 0.149 

Total 1.910 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  37  mètres  cubes. 

Cette  eau  est  très  chargée  d'acide  carbonique. 


Source  Lamartine,  —  Captée  à  une  profondeur  de 
17  mètres. 

1869.   Résidu  insoluble 0.020 

Carbonate  de  soude 0.356 

—  de  chaux 0.663 

—  de  magnésie 0.215 

Sulfate  de  chaux  . 0.130 

Chlorure  de  sodium 0.059 

Oxyde  de  fer iraw-s 

Total 1.443 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heure?  :  7,500  litres. 

Source  Elisabeth.  —  Captée  par  un  forage  de  17m,60, 
dans  un  terrain  calcaire  à  entraques  de  l'étage  bajacien. 

1890.   Bicarbonate  de  chaux 1.5077 

—  de  magnésie. .     0.2328 

A  reporter 1. 7405 
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ReporI • 1 .740J 

Bicarbonate  de  potasse. . . .  U.U387 

—  de  lîthine traces 

de  sonde 0.2593 

Chlorure  de  sodium 0.1133 

Sulfate  de  soude il.  1022 

Silice 0.0120" 

Aeide  carbonique  libre. . . .  1.8700 

Total 4.1360 

Débit  par  24  heures  :  10  mètres  cubes. 

Toutes  ces  eaux  sont  employées  en  boissons,  en 
bains,  en  douches,  etc.  On  administre  également  à  la 
station  l'acide  carbonique  en  douches,  en  lavements,  etc. 

Elles  reconnaissent  comme  indications  thérapeutiques, 
les  dyspepsies,  les  gastralgies,  l'hépatite,  la  lithiase 
biliaire,  la  grave-Ile  urique,  etc. 

Source  Jeanne  d'Arc.  —  Trouvée  par  un  sondage  de 
61  mètres  dans  un  calcaire  dur. 

1891.   Acide  carbonique  libre. .  .  1.000 

Bicarbonate  de  soude. . . .  0.933 

—  de  magnésie.  0.381 
de  chaux 2.016 

—  de  potasse. . .  0.031 
de  fer 0.030 

—  de  lithioe  ...  0.006 

Chlorure  de  sodium n.180 

Sulfate  de  soude 0.130 

Arséniate  de  soude 0.002 

Alumine 0.005 

Silice 0.020 

Matières  organiques imces 

Total 4.774 

Température  :  13°, 2. 

Débit  par  24  Heures  :  3,236  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  un  peu  arsenicale  et  gazeuse. 
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Saint-Amand  (Ait.  de  Valencicnnes).  — Cette  station 
est  alimentée  par  quatre  sources  sulfureuses,  sulfatées 
calciques  :  VEvêque  d'Arrêts,  le  Pavillon  ruiné,  la 
Vieille  Chapelle,  la  Fontaine  Bouillon. 


Sources 

Fontaine  Bouillon  Evoque 
Pavillon  ruiné         Vieille  Chapelle 

Carbonate  de  chaux 0.006  0.045 

—  de  magnésie .. .        0.079  0.101 
Sulfate  de  soude 0.234  0.170 

—  de  chaux 0.870  0.841 

—  de  magnésie 0.152  0.128 

Chlorure  de  magnésium.. .         0.095  0.077 

—  de  sodium 0.018  0.018 

Silice 0.220  0.028 

Matière  organique,  fer. .. .         (races  traces 
Acide     sulfhydrique     ou  j 

sulfure  de  sodium ( 

Total 1.674  1.408 

Acide  carbonique  libre  ou 

combiné 0  1.19  0  1.32 


Température  moyenne  de  ces  sources  :  23°. 
Débit  total  par  minute  :  399  litres. 


Mais  c'est  surtout  par  ses  boues  que  Saint-Amand  a 
acquis  sa  réputation. 

Ces  boues  ont  une  couleur  brun  noirâtre  et  exhalent 
une  odeur  dacide  sulfliydrique.  Elles  renferment  des 
conferves. 


OISE  407 
D'après  Pallas  ce  limon  renferme  pour  1000  parties: 

Acide  carbonique 0.100 

—    su  If  hydrique  ....  0.330 

Carbonate  de  chaux.. . .  15.690 

—  de  magnésie.  5.680 

—  de  fer 14.1)00 

Soufre 2.000 

Silice 304.000 

Matière  végétale 80.250 

Eau 577 . 170 

Total 999.7  20 

Ces   boues   s'appliquent  surtout   au    traitement  des 
rhumatismes. 
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La  Chaussée  (Comm.  de  Gouvieux).  —  Cette  source 
est  située  dans  la  vallée  de  la  Nouette,  à  3  kilomètres 
en  aval  de  Chantilly.  L'eau  sourd  au  fond  d'un  petit 
bassin  et  on  la  puise  à  la  main  pour  la  mettre  en  bou- 
teilles. 

1881.   Silice 0.008 

Carbonate  de  chaux 0.163 

—        de  magnésie.  0.070 

Alumine traces 

Peroxyde  de  fer 0.014 

Sulfate  de  chaux 0.040 

Chlorure  de  sodium...  0.010 

Total 0.305 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute:  72  litres. 
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Fontaine-Bonneleau.  —  Trois  sources  d'eau  ferru- 
gineuse sortent  d'un  terrain  d'alluvion  et  ont  joui  d'une 
assez  grande  réputation  au  siècle  dernier  :  source  Vallot, 
source  Laoemot  et  source  Lapostelle. 

MOYENNE   DES   TROIS    SOURCES 

1858.  Crênale  et  apocrènate  de  fer 0.063 

—  de  manganèse. .  traces  sensibles 

Arsenic u-aces 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  3o7 

—  de  magnésie 0.1*0 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium  . . .  0.011 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude traces 

Silice,  alumine 0 . 005 

Sels  de  potasse  et  ammoniacal,  phos- 
phate,   matière   organique    et   acide 

carbonique 0.040 

Total 0.616 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :  450,000  litres. 

Ces  eaux  ferrugineuses  crênatées  froides  s'emploient 
dans  tous  les  cas  où  la  médication  martiale  est  indiquée. 

Pierrefonds.  —  L'établissement  de  Pierrefonds  ren- 
ferme deux  sources,  l'une  sulfureuse,  l'autre  ferrugi- 
neuse. La  source  sulfureuse  émerge  d'un  terrain 
d'ail  uvions. 

1846.  Acide  sulfbydrique  libre 0.0022 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie. .  0.2400 

Sulfure  de  calcium 0.0156 

Sulfates  de  chaux  et  de  soude 0.0200 

Chlorures  de  sodium  et  de  magnésium.  0.0220 
Silice,  alumine,  potasse,   matière  orga- 
nique    0.0500 

Total 0.3498 

Température  :  10'. 

Débit  par  24  heures  :  21,000  lilres> 
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Eau  sulfurée  calcique  ferrugineuse. 
La  source  ferrugineuse  est  située  à  peu  de  distanee  de 
la  source  sulfureuse. 


185 t .   Bicarbonate  de  chaux /     „  „_„ 

,  •  •  i     0.9/0 

—  de  magnésie \ 

de  fer  avec  crênate 0. 139 

—  de  manganèse  avec  crênate  . .  sensible 

—  d'arséniate  de  fer très  sensible 

Sulfate  de  soude i 

—  de  magnésie 0.170 

—  de  chaux ' 

Chlorure  de  sodium ] 

—  de  magnésium f 

j         r  ■  )     0.220 

—  de  calcium . [ 

Crênate  alcalin  et  borax 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux \ 

Iodure   (?),    sels    de    potasse,    d'ammo-  [    0.080 

niaque,  matière  organique ) 

Acide  carbonique  libre 0 . 1 .10 

Tolal 1.709 

Température  :  9°, 9. 


Source  ferrugineuse. 


DEPARTEMENT  DE   L'ORNE 


Bagnoles  (Arr.  de  Domfront,  comm.  de  Tessé-la-Ma- 
deleine).  —  La  station  est  alimentée  par  deux  sources  : 
l'une  thermale,  chlorurée  sodique,  sulfurée,  arsenicale; 
l'autre  ferrugineuse  ou  source  des  Fées.  Elles  sortent  de 
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cassures  profondes  dans  le  grès  silurien  à  fucoïdes. 
Ces  eaux  ont  été  analysées  à  diverses  reprises. 

SOURCE  THERMALE 

0.  Henry.  Acide  sulfhydrique  libre  ou  sulfure 

de  sodium 0.0019 

Chlorure  de  sodium 0.0600 

Sulfate  de  soude 0.0020 

Arséniate  de  soude traces 

Phosphate  de  chaux 0 .  0200 

—  de  fer  et  manganèse  ....  0.0005 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie.  0.0150 

Silicate  de  lithine 0.0200 

—        de  potasse,  alumine 0.0270 

Acides  ulmique  et  crônique 0.0015 

Total 0.1479 

1884.  Carbonate  de  chaux 0.016 

—  de  magnésie  . .  0.009 

—  alcalin 0.075 

Chlorure  de  sodium 0 .  020 

Total 0.120 

Température  :  27°. 

Débit  par  heure  :  22,000  litres. 

L'analyse  de  Dumas  signalait  dans  cette  eau  la  pré- 
sence de  l'acide  phosphorique  libre  qui  expliquerait 
son  action  corrosive. 

LA   SOURCE    DES    FÉES   OU   DES   DAMES 

1884.  Carbonate  de  chaux 0.017 

—  de  magnésie 0.003 

—  alcalin 0.040 

Sesquioxyde  de  fer 0.005 

Chlorure  de  sodium 0.009 

Total 0.074 

Température  :  12°. 
Débit  variable. 
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Celte  eau  employée  comme  adjuvant  du  traitement 
ne  peut  se  transporter,  car  le  ter,  n'étant  pas  maintenu 
en  dissolution  par  un  excès  d'acide  carbonique,  forme 
de  suite  un  dépôt  ocreux. 

Les  eaux  de  Bagnoles  s'emploient  en  boissons  et  à 
l'extérieur  pour  combattre  les  troubles  des  voies  diges- 
tives (dyspepsie)  et  les  formes  nerveuses  du  rhumatisme. 

Saint -Barthélémy  (Comm.  de  Saint-  Germain-dc- 
Corbeis).  —  Source  Houel.  —  Elle  prend  naissance 
dans  une  prairie,  aux  flancs  d'une  colline. 

1890.  Carbonate  de  chaux 0.191 

—  de  fer 0.024 

—  de  magnésie 0.011 

Sulfate  de  chaux 0.058 

Chlorure  de  sodium 0.039 

Silice 0.005 

Acide  carbonique  libre peu  abondant 

Total 0.328 

Débit  par  24  heures  :  9,480  litres. 

Eau  peu  minéralisée  faiblement  carbonique  et  ferru- 
gineuse. 

Mortagne.  —  Source  Herse.  —  Elle  est  située  dans  la 
forêt  de  Bellevue,  à  quelques  lieues  de  Mortagne.  Elle 
est  connue  depuis  longtemps. 

1835 .  Acide  carbonique 7CC,192 

Oxygène 5    020 

Azote 17     256 

Chlorure  de  sodium '/     A  AAO„ 

,  ,  .  O.OOho 

—  de  magnésium  ..   ' 

—  de  calcium 0.0253 

A  reporter 0.0338 
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Report 0.0338 

Sulfate  de  chaux 0.0040 

Je  S°Ude;-. J  0.0023 

—      de  magnésie   ' 

Silice 0.0304 

Sesquioxyde  de  ter 0.0092 

lodure traces 

Matière  organique très  sensihk 

Principe  arsenical sensible 

Total 0.0797 


DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS 


Givenchy-lez-la-Bassée  (Cant.  de  Cambrin).  —  La 
source  Rattel  sort  d'un  terrain  houillier. 

1890.  Sulfate  de  chaux 0.93G 

—      de  magnésie 6.709 

de  soude 0.83a 

Chlorure  de  sodium 1 .409 

Oxyde  de  fer 0.046 

Total 3.935 

Température  :  19°. 

Déhit  par  24  heures  :  20,000  litres. 

Eau  ferrugineuse. 

Meurchin.  —  Cette  source  fut  découverte,  en  creusant 
un  puits  pour  l'extraction  de  la  houille,  à  la  profondeur 
de  240  mètres. 

1 872  .   Hydrogène  sulfuré 0. 020 

Résidu  insoluble 0.01a 

Sulfate  de  chaux 0.896 


A  reporter 0.940 
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Report 0.940 

—  de  magnésie  . . .  0.329 

—  de  soude 0.683 

Chlorure  de  sodium. .    .  1.120 


Total 3.074 

Température  au  niveau  du  sol  :  26". 
Débil  par  -2't  heures  :  l ,200  hectolitres. 

Eau  sulfureuse. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME 

Augnat  (Arr.  d'Issoire,  cant.  d'Ardres).  -  Sources 
du  Cerisier  et  de  la  Colline. 

La  source  du  Cerisier  échappe  d'une  tissure  au  pied 
de  la  falaise  qui  borde  la  vallée  de  la  Couze,  constituée 
par  un  gneiss  gris. 

La  source  de  la  Colline,  en  contre-haut  de  la  pre- 
mière, provient  d'une  faille  presque  verticale,  parallèle 
au  lit  de  la  rivière. 

Sources 
Cerisier        Colline 

1884.  Silice 0.0760  0.0755 

Carbonate  de  chaux 0.0324  0.4673 

—  de  fer 0.0002  O.OI'O 

—  de  manganèse 0.0934  0.03222 

—  de  soude 0.6271  t.0678 

—  dépotasse 0.4761  0.0772 

—  de  lithium 0.0100  0.01 19 

Sulfate  de  potasse »  0.0449 

—      de  chaux 0.0345 

Chlorure  de  sodium 0.5842  0.5760 

Acide  phosnhorique traces          tnn-es 

Totaux I  .9339  2.3«;ss2 

Acide  carbonique  libre 0.351 1  0.6132 

Température 19°, 5          18", 5 

Débit  par  24  heures 31,248  1.  28,800  1. 

Eau  alcaline  ferrugineuse. 
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La  Bourboule  (Ait.  de  Clermont-Ferrand).  —  L'éta- 
blissement thermal  de  la  Bourboule,  situé  à  846  mètres 
d'altitude,  est  alimenté  par  sept  sources  qui  émergent 
du  terrain  primitif  (granit  et  tuf).  Ces  eaux  sont  chaudes 
et  leur  température  varie  de  21  à  60°.  Elles  sont  chlo- 
rurées bicarbonatées  sodiques  et  sont  surtout  carac- 
térisées par  la  proportion  relativement  considérable 
d'arsenic  qu'elles  contiennent  et  qui  leur  communique 
des  propriétés  thérapeutiques  spéciales. 

Elles  sont  employées  en  boisson  et  k  l'extérieur. 
Elles  reconnaissent  comme  indications  thérapeutiques 
la  scrofule,  le  rhumatisme  uoueux,  les  affections  dé  la 
peau  et  la  cachexie  palustre. 

Les  eaux  de  la  Bourboule,  Perrière  et  Choussy  se 
conservent  fort  bien  et  s'exportent. 

Sources  ■ 

Perrière    Sedaiges     La  Plage    ten0ef e   Fene0stre 
°         n°  1  n°  2 

Résidu  salin  par  litre.     4.938      4.528      2.926      0.648      0.932 

Arsenic  métallique...  0.00705  0.00689  0.00193  0.00093  0.00104 
Acide  carbonique  libre 

et  combiné 1.7654  1.4982  1.2957  0.3681  0.5260 

Acide  chlorhydrique .  1.8517  1.7122  1.1161  0.1065  0.1293 

—  sulfurique 0.1175  0.1035  0.0694  0-0123  0.0291 

—  arsenique 0.01081  0.01054  0.00295  0.00147  0.00159 

—  silicique 0.1200  0.1175  0.1011  0.0717  0.0794 

Sonde 2:4121  2.2580  1.3997  0.3861  0.9681 

Potasse...' 0.1025  0.0921  0.0780  0.0081  0.0199 

Litliine .  indiquée  indiquée  »  »                 » 

Chaux 0.0739  0.0725  0.0541  0.0080  0.0091 

Magnésie 0.0135  0.0102  0.0075  0.0036  0.0015 

Alumine traces  Iraces  »  »                » 

Peroxyde  de  1er 0.0021  0.0018  0.0007  0.0063  0.0100 

Oxyde  de  manganèse,  traces           »  »  »              » 

Matière  organique. ..  indices          »  »  »              » 

Totaux...      6.47656 '5.88343  4.12718  0.97310  1.77503 

Température  60°, 1        59°, 4        27°, 6       19°, 1        19°,2 

Débit  par  minute. ...     388  1.  5      94  1.       12  1.  8        38  1.     39  1.  2 
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SOURCE   DU   PUITS-CENTRAL 

is.Su.   l'.irarbonate  de  soude 0.834 

—  de  potasse 0. 126 

—  de  chaux 0.0G6 

—  de  magnésie  .. .  0.018 

—  de  ter 0.056 

Acide  wsenique 0.0025 

Sulfate  de  soude 0.088 

Chlorure  de  sodium 1  .  2:î4 

Silice o.loo 

Tolal 2. 5245 

Température  :  40°. 

Débit  par  minute  :  -28  litres. 

SOURCE  choissy  n°  2 

d 8S0.  Willm.  Résidu  salin,  par  litre 5.038 

Arsenic 0.00542 

Acide  arsenique 0.00831 

Arséniate  de  soude 0.02181 

Acide  carbonique  libre 0 . -i ." . î 4 

Silice 0.1052 

Carbonate  de  chaux 0. 1068 

—  de  magnésie 0.0378 

—  de  fer 0.0051 

—  de  manganèse  ....  traces 

—  de  soude \ .  1 767 

—  dépotasse 0.1785 

—  de  lithine 0.0241 

Chlorure  de  sodium 3. 1077 

Sulfate  de  soude 0.2071 

Arséniate  de  soude  (analyses).  0.0127 
Acides  borique,  phosphorique, 

iode,  matière  organique. . .  traces 

Total 5.0217 

Température  :  54°. 

Chabetout  (Comm.  d'Àrdes,  arr.  d'issoire). — Cette 
source  sort  des  flancs  d'une  masse  de  rochers  de  mica- 
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schistes  on  laissant  échapper  de  grosses  bulles  d'acide 
carbonique. 

1856.  Acide  carbonique  libre 0.88 

Bicarbonate  de  soude 1  .886 

—  dépotasse 0.096 

—  de  chaux *  0.278 

—  de  magnésie 0.180 

Bicarbonate  de  proloxyde  de  fer 

avec  crênate  et  apocrênate.     0.047 

Bicarbonate  de  manganèse  avec 
crênate  et  apocrênate sensih'e 

Chlorure  de  sodium 0.225 

—        de  potassium 0.093 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux.     0.055 

Acide  silicique,  silicates  et  alu- 
mine      0. 197 

Phosphate,  lilhine,  borate, 
iodure  alcalin,  matière  orga- 
nique       0.048 

Total  sans  CO2....     3.105 

Température  :  14°. 

Débit  par  heure  :  1,500  litres. 

Cette  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  s'exporte. 

Chamalières.  — Sources  Saint-Martin  et  Saint-Victor ■. 
—  Elles  sortent  d'un  terrain  tertiaire  (calcaire  marneux). 
La  source  Saint-Victor,  après  les  travaux  récents,  se 
trouve  à  135  mètres  de  la  grande  source  de  Royat. 

1857.    Lefort.  Bicarbonate  de  soude 0.673 

—  de  potasse 0.201 

de  chaux 0.989 

de  magnésie  . . .  0.623 

—  de  fer 0.039 

Sulfate  de  soude 0.154 

Chlorure  de  sodium 1 .  592 

A  reporter 4.271 
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Report 4.271 

Résidu  insoluble 0.012 

Arsenic  et  manganèse traces 

Total 4.283 

Sources  

Saini-Martiu  Saint-Victor 

Température 31°  23° 

Débit  par  minute....       52  1.  13  1. 

Eaux  chlorurées  bicarbonatées. 

Source  des  Médecins.  —  Captée  par  un  puits  de 
38  mètres,  creusé  dans  12  à  13  mètres  de  terre  végétale, 
le  terrain  d'orkose  renfermant  surtout  des  cristaux 
de  feldspath  et  des  fragments  de  quartz  disséminés  dans 
une  pâte  argileuse. 

1884.  Trcchot.  Acide  carbonique  libre 2.097 

Bicarbonate  de  soude 1 .  36fô 

—  dépotasse 0.289 

—  de  chaux 1 .241 

—  de  magnésie. . .  0.611 

—  de  fer.. 0.017 

Sulfate  de  soude 0.136 

Phosphate  de  soude 0.008 

Chlorure  de  sodium 2.050 

—      de  lithium 0.028 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.084 

Matière  organique traces 

Bitume O.OOo 

Total 7.932 

Débit  par  24  heures  :  24,912  litres. 

Source  Fonteix.  —  Sort  du  terrain  tertiaire  calcaire 
marneux. 

1 880 .   Bicarbonate  alcalin 1 .  430 

—  de  chaux 0.948 

A  reporter 2.:î7!S 
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Report 2.378 

Bicarbonate  de  magnésie  . . .  0.497 

—  de  fer 0 .  020 

Sulfate  de  soude 0.060 

Chlorure  de  sodium 1 .  588 

Total 4.543 

Acide  carbonique  libre:  0.600. 

Température  :  19°. 

Débit  par  minute  :  6  1.  654. 


Source  des  Roches,  ou  Fontaine  de  Beaurepaire,  con- 
nue depuis  longtemps. 

1857.  Acide  carbonique  libre 1.630 

Bicarbonate  de  soude 0 .  510 

—  de  potasse 0. 330 

—  de  chaux 0.686 

—  de  magnésie 0.14*2 

—  de  fer  et  manganèse.  0.038 
Sulfate  de  soude 

—  de  potasse 

—  de  chaux 

—  de  magnésie 

Chlorure  de  sodium 

—       de  potassium 


0J50 


1   101 

—  de  calcium  .... 

—  de  magnésium. 
Iodure,  bromure  alcalins,  terreux .     0 .  001 
Silice,    alumine,  arsenic,    phos- 
phate, matière  organique,  li- 

thine 0.328 

Total 4.916 

Débit  par  minute  :  49  1.  9. 

Cette  eau  acidulée  chloro-bicarbonatée  s'expédie  en 
bouteilles. 

Chambon-la-Croix,   près  Châteauneuf.   —    Appelée 
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aussi  source  Pracros.  Cette  eau  gazeuse  est  employée 
seulement  en  boisson. 

1858.  Acide  carbonique  libre 1.881 

Bicarbonate    de  soude 0.757 

—  dépotasse 0.379 

—  de  chaux 0.706 

—  de  magnésie 0.356 

—  de  protoxyde  de  1er.  0.050 

Sulfate  de  soude 0.126 

Chlorure  de  sodium 0.175 

Arséniate  de  soude,  crênate  de  fer, 

lilhine traces 

Silice  et  alumine 0.010 

Total 4.440 

Débit  par  heure  :  150  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  ferrugineuse  carbonique. 

Châteauneuf.  —  Cette  station  thermale  est  alimentée 
par  un  grand  nombre  de  sources  qui,  pour  la  plupart, 
sont  connues  depuis  fort  longtemps  et  émergent  d'un 
terrain  placé  au  contact  des  roches  granitiques  avec  des 
roches  porphyriques. 

Les  eaux  des  sources  Chevarier,  Chambon,  Desaix, 
Grand  Bourchaud,  Petit  Moulin,  Pavillon,  Petit  Rocher, 
Lacroix  sont  employées  en  boissons.  Elles  sont  lim- 
pides, mais  se  troublent  parfois  au  contact  de  l'air,  sont 
inodores  ou  présentent  une  légère  odeur  sulfureuse. 

Les  sources  sont  les  unes  froides,  les  autres  chaudes. 
Ces  dernières  sont  surtout  usitées  à  l'extérieur. 

Elles  sont  chlorurées  carbonatées. 

Nous  donnons  l'analyse  des  principales  sources  tant 
anciennes  que  récentes. 
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Source  du  Pavillon  ou  de  Champ  fleuret. 

1886.   Bicarbonate  de  soude 1.620 

—  de  potasse 1.089 

—  de  chaux O.TiiU 

—  de  magnésie 0.435 

—  de  protoxydede  fer.  0.016 

Sulfate  de  soude 0.391 

Chlorure.de  sodium 0.377 

Arséniate  de  soude  et  ciènate  de 

fer traces 

Silice 0.092 

Alumine,  lithine  et  matière  or- 
ganique    traces 

Total 4.770 

Acide  carbonique  libre:  1.986. 

Température:  16°. 

Débit  par  minute  :  2  litres. 

Source  Saint-Cyr  Çhàteauneuf.  —  Découverte  en 
1877,  cette  source  se  trouve  à  l'extrémité  de  la  pres- 
qu'île de  Saint-Cyr,  formée  par  la  rivière  de  Sioule;  elle 
ouvre  au  jour  par  une  fente  du  rocher  (porphyre). 

1885.  Trcchot.  Bicarbonate  de  soude. .. .  1.327 

—  de  potasse..  0.489 

—  de  chaux....  0.416 

—  de  magnésie.  0.208 

—  de  fer traces 

Sulfate  de  soude 0.408 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.173 

—       de  lithium 0.028 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.110 

Matières  organiques traces 

Total 3.159 

Acide  carbonique  libre  :  1.7!i4. 

Température  :   12°. 

Débit  par  24  heures  :  o,600  litres. 
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Chateldon,  —  Sort  d'un  terrain  primitif  (granit). 

1837.  Bicarbonate  de  chaux 0.9539 

—  de  magnésie. .     0.1242 

—  de  soude 0.5560 

Sulfate  de  chaux /    n  „_„„ 

,  .  >    0.0/00 

—  de  soude ) 

Chlorure  de  sodium )  _  _,„_ 

—  de  magnésium.    \ 

Carbonate  de  fer 0.0107 

Silice,  alumine 0.0360 

Matières  organiques 0.0300 

Total 1 .  8258 

Acide  carbonique  libre  :  0.6587. 

Thérapeutique  :  Leucorrhée  constitutionnelle,  catarrhe 
chronique  de  la  vessie,  faiblesse  des  organes  digestifs. 
Cette  eau  saline  bicarbonatée  calcique  s'exporte. 

Sources  de  la  Montagne  (Source   Andral  et  du  mont 
Carmel).  —  Elles  sortent  du  terrain  primitif  (granit). 

Sources 

Andral  Muni  Ormel 

1859.  Bicarbonate  de  chaux 0.516  0.666 

—  de  magnésie...     0.268  0.198 

—  de  soude 0.381  0.424 

—  dépotasse 0.003  0.005 

—  de  fer 0.035  0.030 

Sulfates  de  soude,  chaux...     0.050  0.090 

Chlorure  de  sodium 0.030  0.025 

Principe   arsenical,   matière 

organique,    silice,    alu- 
mine, etc 0.110  0.101 

Total  ....  1 . 393  1 . 539 

Acide  carbonique  libre 2.178  1.885 

Température:  10°.  - — — —  — 

Débit  par  24  heures 1 ,700  litres 

Eau  acidulée,  bicarbonatée  calcaire,  sodique. 
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Châtel-Guyon.  —  Cette  station  thermale  est  alimentée 
par  un  grand  nombre  de  sources  dont  les  eaux  chloro- 
bicarbonatêes ,  magnétiques  et  sadiques  émergent  du 
terrain  primitif  (granit)  avec  une  température  variant 
de  17  à  37°. 

Source  Marie.  —  Captée  dans  une  citerne  où  l'eau 
arrive  à  travers  une  formation  de  porphyre  quartzifère 
par  cinq  trous  de  sonde. 

L'eau  est  concentrée  dans  un  appareil  à  réfrigération 
où  se  forment  des  glaçons  d'eau  pure,  les  matières 
salines  restant  dans  la  partie  liquide. 

Cette  eau  concentrée  renferme  : 

1889.   Silice 0.180 

Bicarbonate  de  chaux 3.300 

—  de  magnésie 0. 140 

—  de  soude 4.160 

Chlorure  de  sodium 2.150 

—  de  magnésium 2.000 

—  de  lithium 0.076 

Sulfate  de  soude 33.324 


Total 45.330 

Source  Henry  ou  Grande  Source,  dans  la  vallée  du 
Sardou. 
Source  Romaine,  même  origine. 

Sources 

Henry  Romaine 

1882.  Acide  carbonique  libre 0.558      0.590 

Bicarbonate  de  soude 0.145      0.138 

—  de  chaux 2.442      2.316 

de  magnésie 0.290      0.275 

—  de  fer 0.044      0.044 

Sulfate  de  soude 0.532      0.454 

Phosphate  de  soude traces        traces 

A  reporter 4.011       3.817 
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Reports 4.011  3.817 

Chlorure  de  sodium 1 . 760  1 .800 

—  de  lithium 0.028  0.028 

—  de  potassium 0.d40  0.140 

—  de  magnésium 1.130  1.280 

Arséniate  de  soude traces  traces 

Silice 0.118  0.120 

Matière  organique traces  traces 

Totaux 7.187  7.183 

Température 31°, 3  24° 

Débit  par  24  heures 290,5201. 11,2321. 


Source  Yvonne,   captée  dans  une  roche  porphyrique 
présentant  de  nombreuses  fissures. 

1885.  Bicarbonate  de  soude 0.241 

de  chaux 2.990 

—  de  magnésie. . .     0.480 

de  fer 0.030 

Sulfate  de  soude 0 .  537 

Chlorure  de  sodium 2.092 

—  de  potassium 0.285 

—  de  magnésium. .. .     0.306 
Silice 0.010 

Total 6.971 

Débit  par  24  heures  :  28,800  litres. 

Sources  Deval,  Sardon,  Chevalier.  —  L'analyse  de  ces 
eaux  a  été  faite  à  l'École  des  Mines. 


Sources 


Deval 

Acide  carbonique  libre 1 .2188 

Bicarbonate  de  chaux 2.4697 

—          de  magnésie. .. .  0.4215 

Sulfate  de  soude 0. 5215 

Chlorure  de  magnésium 1 .2168 

—        de  sodium 1.8436 


Sardon 

Chevalier 

1.1718 

1.2830 

2.4971 

2.4497 

0.3866 

0.3680 

0.5252 

0.5300 

1.1569 

1.2085 

1.9709 

1.8221 

A  reporter 7.0919       7.7085       7.6613 


PUY-DE-DOMK 


425 


Reports 7.6919 

Chlorure  de  potassium 0. 1798 

—        de  lithium 0.0250 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.1080 

Totaux 8.0047 

Température 32°,  1 

Débit  par  minute H0  1. 


7.  ton:, 

7.6613 

0.1617 

0.1676 

0.0200 

0.0250 

traces 

traces 

0.1120 

0.1170 

8.0022 

7.9709 

32°,2 

15  I. 

10  1. 

Sources  Bresson  et  Gargouilloux. 


Bresson 

(Willm) 

Garrod.  Acide  carbonique  libre  ....  1.5500 

Bicarbonate  de  chaux 1 .  9370 

—  de  magnésie. . .  0.3450 
de  fer 0.0245 

—  de  manganèse.  0..0245 

Sulfate  de  soude 0.6100 

Chlorure  de  magnésium...  0.9890 

—  de  sodium 1 .  8740 

—  de  potassium  ....  1 .1600 

—  de  lithium » 

Sodium  et  bromure  alcalin.  0.0020 

Silice 0.1660 

Arséniate  de  fer » 

Totaux 8.6820 

Débit  par  minute 3  1. 


Sources 

Gargouilloux 


.6831 
6132 
.2682 
0420 

» 
5250 
3130 
8232 
1528 
0146 
» 

1100 

0009 


8.5460 


Acide  carbonique  libre. 
Bicarbonate  de  chaux. 

—  de  magné- 

sie  

—  de  fer 

—  de  manga- 

nèse . . 

—  dépotasse. 

—  delithine. 


Audhoui 
1.1120 
2.2980 


Gubler 
1.2121 
2.2526 


Sources 
Baradue 


1250 

2760 


Lefort 
0.7470 
1.4700 


0.0685 
0.2426 
0.1940 


A  reporter 4.9001 


0.0600 

0.2320 
0.1850 
TT96Ô7 


0.0526 

0.2525 
0.1760 


0.0612 
0.1718 
0.1950 


Roulin 

1.0320 

2.2020 


0.9850  1.0190  1.0530  0.8170  1.0370 


0.0665 
0 . 2448 
1.1932 


4.9351  3.4020  5.8355 
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Keports 4.9001     4.9607     4.9351  3.4020  5.8355 

Sulfate  de  chaux 0.4845    0.4991     0.5135  0.3196  0.5135 

Chlorure    de    magné- 
sium....    1.5630     1.5832     1.6002  1.0227  1.5868 
—          de  sodium.     1.4930     1.5226     1.5485  0.8260  1.5454 
Silice 0.1030     0.1000          »  0.1040  0.0950 

Totaux 8.5436     8.6656     8.5973  5.7343  9.5762 

Analysée  par  Magnier  de  la  Source 

Débit  par  24  heures. .        3  1.  12  I.        10  1.         9  1.  8  I. 


Sources 


0.2080 
0.1900 


Gouffre  Duclos  Rocher       Scpinet      Héserv. 

Acide  carbonique  libre.  1.2040  1.1230  0.3810     0.3960     0.4370 

Bicarbonate  de  chaux.  2.1500  2.2240  2.0940    2.4630    2.4420 

—  de  magné- 

sie    »  » 

—  de  soude.         »              »  0.4290    0.2400 
de  fer 0.9520  0.8470  0.4120     0.2150 

—  de  manga- 

nèse... 0.0682  0.0675  0.0520     0.0480     0.0530 

—  de  potasse  0.2260  0.2410  »  »  » 

—  delithine.  0.1890  0.1900         »  »  » 
Sulfate  de  soude »               »              »        0.5320    0.5500 

—      de  chaux 0 .  5240  0 .  5060 

Chlorure  de  magnésium  1.5320  1.5020  1.2360 

—  de  sodium...  1.5900  1.4640  1.7800 

—  de  potassium.         »  »  1.3100 

—  de  lithium...           »                )>  indices 
Arséniate  de  soude  ...          »              »  traces 

Alumine »  »  0.   100 

Silice 0.1030  0.1100  0.1220 

Matières  organiques  . .  »  »  traces 

Totaux....  8.5382  8.2645  7.8260' 

Débit  par  24  heures  . .       14  1.  360  1.  0  1.  50 

Magnier  de  la  Source    Lefort  Truchot 


1 . 3470 

1 . 3550 

1.6740 

1.6610 

0.1330 

0.1270 

0.0280 

0.0280 

(races 

traces 

» 

» 

0.1080 

0.1100 

traces 

traces 

7.1840 

7.1610 

8  1. 

3  litres 

Clermont-Ferrand.  —  Cette  ville  renferme  les  trois 
sources  suivantes  qui  sont  employées  par  les  habitants 
des  environs.  Elles  sortent  d'un  terrain  tertiaire. 
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Ste-Alyre 

Bicarbonate,  de  chaux 1 .  375 

—  de  magnésie. . .  0.068 

—  de  soude 0.765 

—  dépotasse 0.034 

—  de  fer 0.033 

—  de  manganèse  .  traces 

Chlorure  de  sodium 1 .071 

Sulfate  de  potasse 0.100 

—      de  strontium 0.004 

Acide  carbonique  libre 1.631 

Phosphate  de  soude,  silice, 

alumine,  etc traces 

Résidu  fixe 4.165 

Température 23°,  5 


Sources 
Ste-Claire 
1 .  357 
0.656 
0.622 
0.023 
0.051 
traces 
0.674 
0.077 
0.002 
0.751 

traces 


3 .  563 

27° 


Jaudo 
0.944 
0.400 
0.300 
0.031 
0.028 
traces 
1.147 

o.io:; 

0.004 
1.752 

traces 

3.173 
22°,2 


Veau  de  Ste-Alyre  forme  sur  les  objets  des  dépôts 
composés  de  carbonate  de  chaux  coloré  par  l'oxyde  de 
fer,  et  on  utilise  cette  propriété  pour  obtenir  des  in- 
crustations fort  délicates.  Elle  est  claire,  de  saveur 
ferrugineuse  et  d'une  odeur  de  fer  très  marquée. 

Elle  s'emploie  à  l'extérieur  contre  la  chlorose,  les 
rhumatismes,   la  scrofule. 

Il  existe   un   établissement  thermal. 
•  La  source  Jaude  est  transparente,  incolore,  inodore, 
de  saveur  ferrugineuse. 

En  boisson  contre  l'anémie,  la  chlorose,  la  scrofule, 
les  affections  chroniques  de  l'urèthre  et  de  la  vessie. 

Elle  se  débite  en  boissons. 


Source  Loiselot.  —   Sort    d'un    travertin    tertiaire, 
elle  a  été  captée  dans  un  puits  de  4m,50. 

1883.  Trdchot.  Acide  carhonique 1 .171 

Bicarbonate  de  soude 0.667 

A  reporter 1.838 
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Report 1.838 

Bicarbonate  de  potasse 0.460 

—  de  chaux 1.270 

—  de  magnésie. . .  0.166 

—  de  fer 0.432 

—  de  manganèse.,  traces 

Sulfate  de  soude traces 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.723 

—       de  lithium 0.018 

Arséniate  de  soude traces 

Sil»ce 0.098 

Matières  organiques traces 

Total O.005 

Température  :  9°. 

Débit  par  24  heures  :  142,620  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 

Source  Sainte-Anne.  —  Captée  dans  un  puits  de 
18  mètres  de  profondeur  dans  le  quartier  Pont-de- 
Naud. 


1890.  Bicarbonate  de  chaux 1.162 

—  de  soude 0.144 

—  de  magnésie 0.309 

—  de  lithine 0.004 

Azotate,  de  potasse 0.081 

—      de  soude 0.09o 

Sulfate  de  soude 0.218 

Chlorure  de  sodium 0.088 

Silice 0.036 

Matières  organiques 0.020 

Acide  carbonique  libre 0.869 

Total 3.026 

Débit  par  24  heures:  144  litres. 
Température  :  12°. 

Eau  bicarbonatée  calcique. 
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Source  V allier e.  — Obtenue  par  un  sondage  de  75  m. 
à  travers  des  terrains  argileux  et  marneux  de  l'époque 
tertiaire. 

1883.  Acide  carbonique  libre 1.390 

Bicarbonate   de  soude  ....  0.336 

—  de  potasse. . .  0.024 
de  ebaux 1.228 

—  de  magnésie  .  0.461 

—  de  fer 0.037 

—  de  manganèse        » 

Sulfate  de  soude 0.062 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.029 

de  lithium 0.014 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.027 

Goudron  minéral 0.003 

Total 3.631 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures:  7,200  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique. 

Coudes  (Ait.  d'issoire).  —  Deux  sources  :  la  Saulaie 
et  la  fontaine  Jaillissante  sortent  du  terrain  primitif 
(granit). 

Sources 

Saulaie    Fontaine  Jaillissante 

1839.  Acide  carbonique  libre 2.098  1.620 

Bicarbonate  de  soude 0.926  0.620 

—  dépotasse 0.290  0.260 

—  de  chaux 0.732  0.313 

—  de  magnésie 0.280  0.190 

Arséniate  de  soude indices  indices 

Sulfate  de  soude j 

—      de  chaux ' 

Chlorure  de  sodium 1.030  0.600 


A  reporter 3 .  496  3 .  903 
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Reports 5.490  3.903 

Silice  et  silicate,  alumine , 

Phosphate   terreux,    oxyde  de  ;     0.07b  0.080 

fer,  matière  organique ' 


Totaux 5.571  3.983 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures 3i,60r  i.        25,900  1. 

Ces  eaux  froides  acidulées  bicarbonatées,  sodiques  et 
calcaires,  arséniatées,  sont  employées  dans  les  affec- 
tions catarrhales  des  bronches  et  de  la  vessie. 

Courpière.  —  La  source  de  Coarpière  ou  source 
Salet  émerge  du  terrain  primitif  (granit). 

1861 .  Acide  carbonique 0.36'>2 

Bicarbonate  de  soude 2 .  6945 

—  dépotasse indices 

—  de  chaux 0.8489 

—  de  n.agnésie 0.1882 

—  de  1er 0.0500 

—  de  manganèse 0.0010 

Sulfate  de  soude 0.0465 

—  dépotasse 0.0662 

Chlorure  de  sodium 0.0279 

—  de  potassium 0.0085 

—  de  calcium 0.0043 

—  de  magnésium 0.0061 

Arséniate  de  soude 0.0002 

Iodure  alcalin 0.0006 

Bromure  alcalin 0 .  0001 

Phosphate  de  soude,  alumine. .  0.0523 

Silice 0.3008 

Matière  bitumineuse imiéter. 


Total 4.6613 


Température:  13°, 8. 
Débit  par  minute:  19  1.  3. 

Eau  acidiï"     bicarbonatée  sodique  et  calcaire. 
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Enval.  —  Source  captée  à  l'extérieur  d'un  puisard  en 
ciment  reposant  sur  la  roche.  Elle  s'échappe  d'une 
assure  de  la  partie  centrale  du  bassin  avec  dégagement 
abondant  de  CO2. 

1884.  Truchot.  Acide  carbonique  libre 1.170 

L5icarbonate  de  soude i     .  ... 

■        ,  I     0.160 

—  de  potasse  ...   ! 

—  de  chaux 0.036 

—  de  magnésie. . .  0.182 

—  de  fer 0.022 

Sulfate  de  soude 0.053 

Chlorure  de  sodium 0.037 

—        de  lithium 0.014 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.090 

Matière  organique traces 

Total 2.684 

Température  :  16°. 
Débit  :  9,364  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  gazeuse. 

Saint-Floret  (Comm.  de  Ghampeix,  arr.  d'Issoire).— 
Source  Font-Savade.  —  Elle  sort  d'un  terrain  primitif 
(granit)  et  dégage  une  grande  quantité  d'acide  carbo- 
nique qui  détermine  un  fort  bouillonnement.  A  l'air  elle 
laisse  déposer  des  concrétions  calcaires. 

1882.  Trcchot.  Acide  carbonique  libre 1 .  392 

Bicarbonate  de  soude 2.891 

—  dépotasse traces 

—  de  chaux 1.388 

—  de  magnésie...  0.442 

—  de  fer 0.018 

Sulfate  de  soude 1.243 

Phosphate  de  soude traces 

A  reporter 3.984 
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Report 5.984 

Chlorure  de  sodium 1.257 

—        de  lithium 0.020 

Arséniate  sodique traces 

Silice 0.035 

Matière  organique traces 

Total  non  compris  CO2. . .     7.296 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures  :  4,800  litres. 

Cette  eau  ferrugineuse  bicarbonatée  sodico-caleique, 
s'emploie  contre  l'anémie,  la  dyspepsie. 

Grandrif  (Cant.  d'Ambert).  —  L'eau  de  Grandrif 
sourd  du  terrain  primitif  et  de  la  roche  de  gneiss  qui 
constitue  la  presque  totalité  du  sol  de  la  contrée;  elle 
est  parfaitement  captée. 

1854.  Bicarbonate  de  soude 0.433 

dépotasse 0.027 

—  de  chaux 0.360 

de  magnésie 0.168 

—  de   fer   et  de   man- 

ganèse   0.003 

Chlorures  et  sulfates  alcalins  . . .  0.051 
Silice,     alumine,     phosphate, 

lithine,  matière  organique. . . .  0.050 

Arsenic ind.  lég. 

Total 1.092 

Acide  carbonique  libre:  environ  3/4  du  volume  d'eau. 

Température  :  10". 

Débit  par  minute:  3  litres. 

Eaux  carboniques  légèrement  ferrugineuses. 

Saint-Hérent.  —  Source  Ternant.  —  Émerge  par  une 
fente  du  terrain  primitif,  au   pied  d'un  rocher  taillé  à 
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pic  sur  la  rive  droite  du  Couzillon.  Elle  a  été  captée  en 
1885.  Une  maisonnette  fermée  en  défend  les  abords. 

1888.  Truchot.  Bicarbonate  de  soude 1 .476 

—  dépotasse traces 

—  de  chaux 1.638 

—  de  magnésie  .. .  0.7b9 

—  de  fer 0.043 

Sulfate  de  soude 0.075 

Phosphate  de  soude iraces 

Chlorure  de  sodium 0.890 

—       de  lithium 0.01a 

Silice 0.095 

Acide  carbonique  libre 0.545 

Total 5.536 

Température  :  9°. 

Débit  par  24  heures  :  1,815  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  et  calcique  ferrugineuse. 

Saint-Maurice    (Cant.   de  Vic-le-Comte).   —  Source 
Sainte-Marguerite.  —  Sort  du  terrain  primitif  (granit). 

1879. Lefort.  Densité 1.0028 

Acide  carbonique  libre 0.5704 

Chlorure  de  sodium 2.2649 

Bicarbonate  de  soude 0.8118 

de  potasse 1.3179 

—  de  chaux 1.1 874 

—  de  magnésie 0.7568 

deproldxyde  de  fer.  0.0166 

—  de  peroxyde  de  man- 

ganèse   indices 

lodure  de  sodium traces 

Arséniate  de  soude 0.0022 

Sulfate  de  soude 0. 17(12 

'Silice 0.0930 

Matière  organique  bitumineuse.  traces 

Total 7.1912 

Température  :  20°. 

Débit  par  minute  :  1  I.  280. 

FAUX   NI.NÉHÀLES,  28 
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Elle  laisse  dégager  un  nombre  considérable  de  bulles 
d'acide  carbonique  et  forme  des  dépôts  calcaires  ferru- 
gineux. 

Eau  chloro-bicarbonatée  ferrugineuse. 

Medagne  (Comm.  de  Joze,  cant.  de  Maringues,  arr. 
de  Thiers).  —  Trois  sources  principales,  dont  les  eaux 
sont  limpides,  incolores,  d'odeur  bitumineuse  prononcée, 
de  saveur  aigrelette  ;  elles  moussent  et  pétillent. 

Niyet.   Bicarbonate  de  soude 1  .450 

—  de  magnésie  . . .  0.246 

—  de  chaux 2.200 

—  de  fer O.OoG 

Sulfate  de  soude 0. 142 

Chlorure  de  sodium 1 .182 

Silice 0.100 

Perte 0.081 

1      .    .',  Total 5.556 

Débit  par  minute  :  100  litres. 

Ces  eaux  chloro-bicarbonatées,  dont  la  température 
varie  de  15  à  16  degrés  et  qui  portent  les  noms  de 
Gros-Bouilloti,  Grandeix,  'Petit- Bouillon,  sont  em- 
ployées pour  combattre  les  troubles  des  organes  diges- 
tifs, la  gravelle,  l'anémie,  etc. 

Mont -Dore  (Arr.  de  Clermont-Ferrand).  —  Cette 
station,  située  à  1,050  mètres  d'altitude,  est  la  plus  élevée 
de  France,  ce  qui  lui  assure  en  même  temps  les  avan- 
tages d'une  station  aérothérapique;  elle  est  alimentée  par 
des  sources  nombreuses,  froides  ou  chaudes,  arseni- 
cales, qui  émergent  du  terrain  volcanique. 

Les  sources  utilisées  sont  les  sources  Bertrand-Boy  erf 
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Pigeon,    Pavillon   ou  Saint- Jean,    César,   Raymond, 
Rigny,  Sainte-Marguerite. 


Sources 


1862.   LeI'ORï.  César 

Acide  carbonique  libre  ....  0.5967 

Bicarbonate  de  soude 0.5364 

—  dépotasse 0.0212 

—  de  chaux 0.3209 

—  de  magnésie. . .  0.1676 

—  de  fer 0.0258 

—  de  manganèse  .  traces 

Chlorure  de  sodium 0.3587 

Sulfate  de  soude. 0.0756 

Arséniate  de  soude 0.0009 

Silice 0.1552 

Alumine .' 0.0083 

Rubidium,  cœsium,  lithium, 

iodure,   fluorure,  sodium, 

matière  organique iraces 

Totaux 

Température 

Débit  par  minute 


Pavillon 


Ste-Mar- 
guerite 
0.3810    quant,  not.   1.1938 


Boyer- 
Berlrand 


0.5432 
0.0309  * 
0.3142 
0.4676 

0.0235 
traces 
0.3630 
0.0761 
0.0009 
0.1686  / 
0.0094  ( 


0.564 

0.345 
0.158 
0.020 

0.362 
0.060 
traces 

0.166 


0.0125 


0.0198 


0.0274 


0.0376 


2.2670 

2.0784 

1.675 

1.2911 

43° 

44° 

17°, 5 

10°,5 

84  1. 

38  1. 

17  1. 

20  litres 

Toutes  ces  sources  ont  une  température  qui  varie  de 
10  à  45  degrés.  Les  deux  sources  froides  Boyer-Bertrand 
et  Sainte-Marguerite  paraissent  résulter  des  infiltrations 
d'eau  pluviale,  ce  que  démontre  leur  faible  minéralisa- 
tion. 

Ces  eaux  sont  employées  à  l'intérieur  et  en  douches, 
bains,  inhalations,  pulvérisations,  provenant  de  l'eau 
chaulTée  à  l'ébullitiôn  dans  une  salle  commune. 

Elles  jouissent  d'une  réputation  séculaire  dans  le 
traitement  de  la  phtisie  qui  sans  être  guérie  est  amé- 
liorée par  le  séjour  à  cette  altitude  d'abord,  puis  par 
le  mode  d'emploi  des  eaux.  Elles  agissent  de  plus  sur 
le  rhumatisme  chronique. 
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Saint-Myon  (Arr.  de  Riom).  —  Source  Desaix.  — 
Déjà  utilisée  au  xvn°  sièele,  elle  s'échappe  d'un  rocher 
de  porphyre  quartzifère,  qui  domine  la  rive  droite  de 
la  Marge. 

1884.  Lefort.   Bicarbonate  de  soude 1.612 

—  de  potasse C'il'.t 

—  de  chaux 0.516 

—  de  magnésie..  0.121 

—  de  fer 0.018 

Sulfate  de  soude 0.250 

Chlorure  de  sodium 0.413 

Arséniate  de  soude s 

Crênate  de  fer (  traces 

Lithine ' 

Silice 0.103 

Acide  carbonique  libre 1 .835 

Total 5.387 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures:  2,728  litres. 

Cette  eau  bicarbonatée  sodique  ferrugineuse  s'em- 
ploie en  boisson. 

Saint-Nectaire  (Arr.  d'Issoire).  —  Station  située  à 
800  mètres  d'altitude,  comprenant  Sainl-Nectaire-le- 
Haui,  ou  établissement  du  mont  Cornodore,  et  Saint- 
Nectaire-le-Bas,  alimentés  par  un  certain  nombre  de 
sources  chloro-bicarbonatécs  sodiqucs  dont  la  tempé- 
rature varie  de  18  à  41  degrés. 

Elles  émergent  toutes  du  granit. 

Ces  eaux  limpides  tout  d'abord  deviennent  jaunâtres, 
de  saveur  un  peu  salée  et  ferrugineuse,  d'odeur  bitu- 
mineuse. 

La  présence  du  mercure  avait  été  signalée  par  Gar- 
rigou.  Mais  les  analyses  de  l'Académie  de  Médecine 
n'indiquent  pas  ce  métal. 
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Ces  eaux  s'emploieut  en  boisson  et  à  l'extérieur.  On 
fait  également  des  inhalations  d'acide  carbonique. 

1°  Saint-Nectaire-le-Haut.  —  Source  du  Parc,  Petite 
Source  rouge,  Source  intermittente . 

La  première  sort  d'un   rocher  de   granit,   ainsi  que 

la  seconde;  la  troisième  est  intermittente  à  une  minute 
d'intervalle. 

Source            Source  Petile 

iulermiltuule      du  Parc  Source  Rouge 

Acide  carbonique  libre 0.477            0.683  0.321 

Chlorure  de  sodium 2.062            -2.344  2. 090 

—  de  rubidium,  cœ- 

sium indices            indices  indices 

lodure  de  sodium id.               id.  id. 

Bicarbonate  sodique 1.723            2.127  1.675 

—  dépotasse 0.230            0.346  0.119 

—  •   de  lithium 0.034            0.057  0.034 

—  de  chaux 0.789            0.582  0.808 

—  de  magnésie...           ".330            0.480  0.519 

—  de  fer 0.008            0.009  0.018 

—  de  manganèse. .            traces               traces  traces 
Sulfate  de  soude 0.133            0.168  0.134 

—      de  strontiane traces                traces  traces 

Arséniate  sodique id.                 id.  id. 

Alumine 0.011             0.018  0.019 

Silice 0.018            0.125  0.139 

.Matières  organiques traces              traces  traces 

Totaux 6.015            7.139  5.882 

Température 45°                19°  18° 

Débit  par  minute 3  1.                5  1.  6  1. 

Eau  chloro-bicarbonatée. 


2°  Saint-Nectaire-le-Bas.  —  Les  Fontaines  Rouges. 
—  Sous  ce  nom  collectif  sont  comprises  les  sources 
Sainte-Marie,  Bauger  et  André. 

Trois  ouvrages  recouvrent  chacun  plusieurs  griffons 
et  sont  munis  à  leur  partie  antérieure  de  tuyaux  de  plomb 


438  EAUX    MINERALES 

pour  le  déversement.  L'ensemble  est  compris  dans  une 
branche  à  ciel  ouvert,  sur  la  rive  droite  de  la  vallée 
de  Saint-Nectaire,  dans  le  granit  gris. 

Sources 
1886  Bauger  Sle-Marie  André 

Bicarbonate  de  chaux. .'. . .  0.540  0.620 

—  de  magnésie..  0.114  0.228 

—  alcalin 2.127  2.330 

Alumine  et  fer 0.061  0.055 

Sulfate  de  soude 0.056  0.054 

Chlorure  de  sodium 2. 100  1 .790 

Silice 0.086  0.085 

Totaux 5.084  5.162  4.684 

Température 18° 

Débit 4,5411.  3,4561.  3,096  1. 

par  24  heures  par  minute  par  24  heures 

Ces  eaux  bicarbonatées  sodiques  et  chlorurées  sont 
très  gazeuses. 

Pontgibaud   (Comm.    de   Saint-Ours).    —   Altitude 
675  mètres.  —  Sources  cFAuc.hol  et  de  Châteaufort.  — 
Elles  sortent  du  steo-schiste  et  du  terrain  granitique  avec 
mica  schisteux.  Elles  sont  très  chargées  d'acide  carbo- 
nique. 

Sources 

d'Auchol  Gliàteaufort 

1863.  Résidu  insoluble 0.085  0.060 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  223  0.653 

de  magnésie 0.204  0.364 

de  soude 0.908  0.842 

Sulfate  de  soude 0.080  0.092 

Chlorure  de  sodium 0.074  0.145 

Oxyde  de  fer,  acide  phospho- 

rique traces  0.045 

Totaux 1.574~  2.201 

Température  :  13°, 8 

Débit  par  minute 60  I.  20  I. 
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Sources  Javelle  et  Châteaufort. 

Sources 

Javelle       Châteaufort 

,  Henry.  Bicarbonate  de  soude 0.870         0.571 

—  de  chaux. . . .  0.449 

—  de  magnésie.  0.169 

Sulfate  de  soude 0.132 

Chlorure  de  sodium 0. 120 

—        de  potassium.  .  .  traces 

Silice 0.08b 

Oxyde  de  1er traces 

Matière  azotée 0.105 

Totaux 1.930 

Acide  carbonique  libre  . . .  0CC,128 

Température 12° 

Débit  par  minute 60  1. 

Eaux  bicarbonatées  mixtes. 


0.733 
0.546 
0.204 
0.158 
traces 
0.060 
traces 


'Z  z  t  z 
0",270 


Saint-Priest.  —  Source  de  la  Chaumière.  —  Décou- 
verte par  un  sondage  de  26  mètres  dans  les  argiles 
compactes. 

1887.  Trcchot.  Acide  carbonique  libre. ....  2.055 

Bicarbonate  sodique 4.565 

—  dépotasse 0.325 

—  de  chaux 0.672 

—  de  magnésie. . .  0.092 

de  fer 0.026 

de  manganèse. .  traces 

Sulfate  de  soude 0.272 

Phosphate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0.485 

—       de  lithium 0.012 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.056 

Matière  bitumin.  organique,  traces 

Total  non  compris  CO2.  6.505 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  600  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique  gazeuse. 
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Prompsat.  —  Fontaine  de  Chanteloze.  —  Elle  émerge 
par  deux  filets  d'un  grès  feldspathique  et  micacé  gri- 
sâtre. 

1882.  Lefort.  Acide  carbonique  libre 1 .3284 

Bicarbonate  de  soude 0.3313 

—  de  polasse 0.0275 

de  lithiiie 0.0103 

—  de  chaux 0.9514 

—  de  magnésie. .. .  0.7971 

—  de  fer 0.0566 

—  de  manganèse  . .      traces 

Arséniate  de  soude 0.0011 

Sulfate  de  soude 0.1735 

—      de  chaux 0.1256 

Chlorure  de  sodium 0.8834 

Silice 0.0615 

Alumine  et  matière  organique,  traces 

Total 4.7.177 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  6,000  litres. 

Eau  cblorô-bicarbonatée  sodico-calcique. 

Renlaigue  (Comm.  de  Saint-Diéry).  —  Cette  source 
jaillit  d'un  terrain  basaltique  et  granitique  avec  un  abon- 
dant dégagement  d'acide  carbonique. 

1872.  Résidu  insoluble  (silice) 0.069 

Alumine 0.012 

Carbonate  de  protox^de  de  fer. .  0.081 

—  de  chaux 0.216 

—  de  magnésie 0.247 

—  de  soude 0.417 

Sulfate  de  soude 0.024 

Chlorure  de  sodium 0-431 

Total 1.497 

Acide  carbonique  libre  :  3.352.  En  volume  :  1  1.  695cc. 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  40  litres. 
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Cette  eau  ferrugineuse  acidulée  lient  facilement  le  fer 
en  dissolution  par  son  excès  d'acide  carbonique. 

Rouzat  (Ait.  de  Riom,  eomm.  de  Beau  regard).  — 
Grand  puits  on  source  chaude.  —  Source  très  abon- 
dante employée  sous  la  domination  romaine,  ainsi  que 
l'attestent  les  vestiges  d'une  vaste  piscine  découverte 
on  faisant  des  fouilles. 

Elle  sort  du  terrain  tertiaire  (arkose). 

1846.   Acide  carbonique 1/2  volume 

Bicarbonate  de  soude 0.939 

—  dépotasse 0.012 

—  de  chaux  el  de  magnésie.  0.(310 
Sulfate  de  chaux 0.225 

—      de  soude 0.700 

Chlorure  de  sodium 0. 330 

Silicate  de  soude 0.213 

Oxyde  de  fer  et  matière  organique. .  0.037 

Total 3.066 

Température  :  31°. 

Débit  par  24  heures  :  300,000  litres. 

Eau  chloro-carbonatée. 

Source  des  Vignes.  —  Elle  sort  d'une  roche  arénacée, 
qui  occupe  en  ce  point,  comme  sur  toute  l'étendue  de 
la  Limagne,  la  base  des  formations  tertiaires. 

1880.  Oxygène  et  azote 0.3 ce. 

Acide  carbonique  libre 0.728 

Bicarbonate  de  soude 1 .  109 

—  de  chaux 0.098 

—  de  magnésie 0.7o6 

—  de  protoxyde  de  fer.  0.036 
Sulfate  de  soude 0 .  303 

—  de  strontiane : 0.006 

Chlorure  de  sodium 0.887 

—       de  potassium 0.179 

A  reporter 4. 102 
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Report 4.102 

Iodure  de  sodium traces 

Phosphate  de  soude 0.019 

Arséniate  de  soude traces 

Silice 0.106 

Alumine traces 

Matières  organiques 

Total 4.227 

Température  :  16°. 
Débit:  3  1.  45. 

Eau  chloro-bicarbonatée. 


Royat  (Arr.  de  Clermont-Ferrand).  —  L'établissement 
thermal,  situé  à  450  mètres  d'altitude,  est  alimenté  par 
quatre  sources  qui  émergent  du  terrain  tertiaire 
(arthose).  Ces  eaux  dont  la  température  varie  de  20  à 
35  degrés  sont  chloro-bicarbonatées. 

Elles  s'administrent  en  boissons  et  en  bains  à  eau 
courante  (source  Eugénie). 

Sources 


Eugénie 
(Lefort) 

lîicarbonate  de  soude 1 .  349 

—  dépotasse 0.435 

—  de  chaux 1.000 

—  de  magnésie.. . .  0.677 
de  fer 0.040 

—  de  manganèse. .  traces 

Sulfate  de  soude 0.185 

Phosphate  de  soude 0.018 

Chlorure  de  sodium 1 .728 

Iodure,  bromure  alcalins. . . .  traces 

Silice 0.156 

Alumine,  matières  organiques  traces 

Chlorure  de  lithium 0.035 

Arséniate  de  soude non  dosé 

Totaux 5.623 

Acide  carbonique  libre 0.377 

Température 35° 

Débit  par  minute 280  1. 


César 

Victor 

St-Martin 

(Lefort) 

(Truchot) 

(Truchot) 

0.302 

0.888 

0.800 

0.286 

0.230 

0.187 

0.686 

0.120 

0.969 

0.397 

0.646 

0.650 

0.025 

0.056 

0.023 

traces 

traces 

traces 

0.115 

0.165 

0.146 

0.014 

traces 

traces 

0.766 

1.649 

1.565 

l  races 

traces 

traces 

0.167 

0.095 

0.094 

l  races 

traces 

traces 

0.012 

0.035 

0.035 

traces 

0.004 
3.888 

0.004 

2.770 

4.473 

0.630 

1.492 

1.709 

28° 

29° 

31° 

241. 

75. 

BASSES-PYRENEES  443 

Ces  eaux  s'administrent  en  boisson  et  en  bains  à  eau 
(•curante  (source  Eugénie). 

Sauxillanges  (Arr.  d'Issoire).  —  Source  la  Réveille 
—  Sort  d'un  puits  creuse  dans  le  terrain  tertiaire  et 
émerge  de  la  roche  cristalline  sous-jacente. 

1881.  Carbonate  sodique i.520 

—  de  manganèse.  0.211 

—  de  fer 0.067 

—  de  chaux 0.350 

Sulfate  de  potasse 0.066 

Chlorure  de  sodium 0.065 

Total 2.270 

Acide  carbonique  libre:  en  notable  quantité. 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  14  1.  13. 

Eau  alcaline  ferrugineuse. 


DEPARTEMENT  DES  BASSES-PYRÉNÉES 


Saint-Boès.  —  Cette  source  sulfureuse  sort  du  terrain 
crétacé  moyen 

Garrigou.  Acide  carbonique O.1300 

—  sulfurique 0.0571 

—  formique 0.0048 

—  acétique indique 

Chlore 0.0052 


A  reporter 0.1971 
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Report 0.1974 

Sulfate  de  chaux 0.5640 

—  de  magnésie 0.0852 

—  d'alumine 0.0030 

— ■      de  potasse 0 .  0370 

—  d'ammoniaque 0.0046 

Silicate  de  soude 0.0156 

Bicarbonate  de  chaux 2.0632 

Chlorure  de  calcium 0.1 926 

—  de  strontium 0.0120 

—  de  sodium 0.0940 

Oxyde  de  fer 0.0004 

—  de  manganèse 0.0007 

Litbine,  iode très  sensible 

Malière  organique 0.1644 

Huile  de  naphte  très  variable 0.0099 

Total 3.4437 

Monosulfure  par  litre  :  0,130. 
Température:  12°. 
Débit  par  minute:  d  1. 

Cette  eau  se  conserve  en  bouteille  et  s'exporte.  Elle 
est  remarquable  par  la  présence  de  l'huile  de  naphte. 

Cambo.  —  Cette  station  renferme  deux  sources  qui 

émergent  d'un  terrain  de  transition  au  voisinage  des 
gneiss.  L'une  est  sulfureuse  calcique,  l'autre  ferru- 
gineuse. 

Sources 

1827.    SalAIGNAC.       Sulfureuse  Ferrugineuse 

Carbonate  de  chaux 0.3159  0.0133 

—  de  magnésie .     0.1256  » 

—  de  fer »  0.0500 

Sulfate  de  magnésie  ....     0.4960 

—      de  chaux 0.9300  0.0200- 

Chlorure  de  magnésium.     0.1250 

—  de  calcium. .. .          »  0.0260 
Alumine 0.0160 

Silice 0.0120  traces 

A  reporter 2.0205  0.1099 


BÀSSES-PYR  ENÉES  i  \  ."> 

Report 2.0205        0.1099 

Oxyde  de  fer 0.0006 

.Matière  végétale 0.0320 

Totaux....     2.0531        0.1099 

Température 22°.  15°,5. 

Débit  par  minute 29  1.  30 

L'eau  ferrugineuse  s'administre  en  boisson.  Celle  de 
la  source  sulfureuse  en  boisson  et  en  bains. 

Saint-Christau(Comm.  deLarbe).  —  Situé  à  300 mètres 
d'altitude  l'établissement  thermal  est  alimenté  par  quatre 
sources  qui  émergent  du  terrain  crétacé  et  des  schistes 
argileux.  Ce  sont  des  eaux  sulfureuses,  ferrugineuses, 
cuivrù/ues,  à  faible  minéralisation  et  froides. 

Sources 

1882.   WlLLM.                                   Arceaux       Bazin       Pécheur  Rotonde 

Acide  carbonique  libre 0.2708     0.1695     0.1739  0.4138 

—  des  bicarbonates 0.1312     0.1323     0.1277  5.2783 

,»     j  •                            J         »               »               »  0.0020 

—  stilfhydnque \ 

J      H                       \                                   —  ou  lc.c. 

Carbonate  de  chaux 0.1320    0.1338    0.1203  0.2513 

—  de  magnésie 0.0141     0.0138    0.0133  0.0327 

—  de  strontiane traces         traces         traces  0.0042 

—  de  fer,  de  manganèse.     0.0012    0.0026    0.0022  0.0012 
Silice  de  calcium 0.0338     0.0290     0.0201  0.0221 

—  de   magnésium 0.0334    0.0018    0.0165  0.0003 

Sulfate  de  soude 0.0042  /  A  A,00 

> 0.0128         »  » 

—  de  potasse 0.0038  \ 

—  de  chaux 0. 0070     0 .  0034      traces  » 

—  de  magnésie 0.0008     0.0038     0.0560  0.0270 

—  de  cuivre 0.0003       traces        traces  » 

Chlorure  de  sodium 0.0293     0.0120     0.0127  0.0118 

Azotate  de  soude 0.0102        »              »  » 

Arséniate  de  lithine traces        traces         traces  traces 

Matières  organiques,  perte. .. .     0.0177      traces      0.0102  0.0087 

Phosphate,   ammoniaque traces         traces         Iraces  traces 

Totaux 0.2940     0.2230     0.2003  0.3S33 

Température 13°, 3          14°         13°,5  13°, 5 

Débit  par  minute 800  1.       280  1.         1.40  200], 
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Ces  eaux  sont  prises  en  boissons.  Celle  des  Arceaux 
en  boissons  et  en  bains,  douches,  etc.  Manifestations 
chroniques  de  la  scrofule. 

L'eau  de  la  source  des  Arceaux  s'exporte. 

Eaux-Bonnes  (Arr.  d'Oloron.  comm.  de  Laruns).  — 
Station  située  à  750  mètres  d'altitude,  dont  les  établis- 
sements sont  alimentés  par  des  sources  émergeant  du 
terrain  de  transition,  dévonien  (roches  calcaires),  et 
qui  toutes  sont  froides  ou  thermales  et  sulfureuses 
alcalines.  Elles  s'exportent  et  se  conservent  bien.  Leur 
application  thérapeutique  découle  de  leur  composition 
chimique. 

Ces  sources  sont  connues  sous  les  noms  suivants  : 

Température     Débit  par  minute    Sulfure  de  calcium 

Orteig 21°,  5 

Source  d'en  bas 30 

—  froide 12   8 

—  supérieure 28   2 

—  inférieure 30   5 

—  du  Promenoir..  28 

—  du  Rocher 12 

—  vieille 32   7 

—  neuve 29   5 

La  source  Vieille  s'administre  en  boissons  et  c'est 
celle  qui  s'exporte. 

Les  autres  sources  alimentent  des  bains.  Elles  tiennent 
en  suspension  des  sulfuraires  et  laissent  dégager  de 
l'azote. 

Les  diverses  analyses  ne  concordent  pas  entre  elles. 

Nous  donnons  ici  celles  de  la  source  Vieille  la  plus 
importante  :  l'une,  officielle,  celle  d'Ossian  Henry  ; 
l'autre,  celle  de  Filhol,  et  enfin  celle  de  Garrigou. 
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0.  Henry.  Acide  su Ifhydrique 0.0055 

—  carbonique 0.0014 

Carbonate  de  chaux 0.0048 

Sulfate  de  chaux 0.1180 

—  de  magnésium..  0.0125 
Chlorure  de  sodium 0.3423 

—  de  potassium..  traces 

—  de  magnésium.  0.0044 
Acide  silicique,  oxyde  do 

de  fer 0.0160 

Matière    organique    sul- 
furée   0. 1065 


Total 0. 6114 

Cotte  analyse  faite  sur  les  eaux  transportées  n'avait 
qu'une  valeur  médiocre. 

Filhol  fit  sur  place  deux  analyses,  L'une  en  1861,  l'autre 
en  1870;  c'est  cette  dernière  que  nous  relatons  ici. 

1870.  Filhol.  Soufre 0.0086 

Chlore 0.1608 

Iode traces 

Fluor traces 

Acide  sulfurique 0.1130 

—  silicique 0.0500 

—  borique traces 

—  phosphorique  ....  traces 

Soude '   0.1690 

Chaux 0.0667 

Potasse traces 

Magnésie traces 

Ammoniaque 0.0005 

Fer traces 

Matière  organique 0.0480 

Total 0.0166 


1 870.  Garp.igou.  Acide  suif  hydrique  libre.     0.0017 
Soufre  de  sullhydrate  de 
sulfure  de  calcium...     0.0025 


A  reporter 0.0042 
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Report? 0.0042 

Soufre  (Thyposulfite 0.0003 

—  de     monosulfure 

alcalin 0.0012 

—  de  polysulfure  al- 

calin   0.0016 

Acide  carbonique 0. 0027 

—  sulfurique 0.1087 

—  silicique 0.0471 

—  phosphorique 0 .  01 M  la 

—  borique traces 

Chiore 0.1  ne,: 

Iode 0.0007 

Sodium 0.1295 

Potassium 0.0063 

Lithium 0. i 

Ammoniaque 0.0003 

Calcium 0.0297 

Magnésium 0.0026 

Alumine 0. 126 

Fer 0.00002 

Manganèse 0.0001 

Zinc 0.Û003 

Cuivre 0.0002 

Plomb 0:0002 

Arsenic 0.0001 

Matières  organiques  ana- 
lysables   0.04570 

Matières  organiques  non 

dialysables 0.04131 

Oxygène    des   métaux,  j 

eau  d'hydratation  des  •  0.07865 

sels,  perte ' 

Cœsium, rubidium, stron-  \ 
tium,  baryum,  srlu-  f 
cine,  cobalt,  bismuth. 


élain 

Total 0.65754 


Source  du  Rocher.  —  Située  derrière  rétablissement 
thermal. 
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1867.  Silice 0.040 

Su Ifure  de  sodium. .  .  0.020 

Chlorure  de  sodium  .  0.260 

Sulfate  de  chaux 0. 168 

Matières   organiques, 

sels  non  dosés. . . .  0.092 

Total 0.580 

Ces  eaux  sulfureuses  sodiques  répondent  aux  indica- 
tions thérapeutiques  de  ces  sortes  d'eaux  minérales. 


Eaux-Chaudes  (Comm.  de  Laruns). — Station  thermale 
à  675  mètres  d'altitude,  alimentée  par  huit  sources 
émanant  du  granit  syénitique  à  travers  des  bancs  de 
calcaire,  à  8  kilomètres  de  Bonne  près  de  la  rive  droite 
de  Gave.  Elles  sont  sulfurées  sodiques,  thermales,  tem- 
pérées ou  froides.  Leur  minéralisation  est  à  peu  près 
identique,  sauf  celle  de  la  source  Mainvielle,  qui  est 
mélangée  d'eau  pluviale. 

Les  unes  s'administrent  eu  boissons  ;  les  autres,  en 
bains,  douches,  etc.,  et  e'est  le  traitement  externe  qui 
est  le  plus  employé. 

Tempe-  Débit  par 

rature  minute 

Source  Baudot 25°, 5  2  1.    i          Ces  eaux  elaut  les  plus 

—  Larressec 24  3  10     •>/     froides    sont  administrées 

—  Miûvielle 10  0  2     »,     eu  buissons. 

—  le  Clôt 30  2  10     0 

—  l'Esquiretle  chaude.   36  20     2 

—  —      tempérée.  32         11     ' 

—  le  Rey 34        43     » 

—  le  Fermier 32  3     4 

Sources 

LefôRT.  Baudol  Le  Clôt  Maiuvielle 

Acide  sulfhydrique indiqué  traces  traces 

Sulfure  de  sodium 0.00808  0.00882  0  00391 

—  de  calcium indiqué  »  » 

A  reporter 0 .  00808     0 .  008S2     oTÔ039Ï 
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Reports 0 . 00868  0 . 00882  0 . 0039 1 

Chlorure  de  sodium 0.0895  0.0899  0.0543 

—          de  lithium iraces  traces  traces 

Iodure  de  sodium iraces  traces  traces 

Carbonate  de  soude 0.0058  0.0119  0.0024 

Sulfate  de  soude 0.0773  0.0718  0.0053 

—  dechaux...'. ,0.0648  0.0690  0.0580 

—  d'ammoniaque traces  traces  traces 

Silicates  de  potasse  et  de  magnésie.     0.0255  0.0307  0.0763 

Silice 0.0342  0.0322  0.0399 

Matière  organique  azotée indiquée  indiquée  indiquée 

Totaux 0.30578  0.31437  0.42011 


Labestz-Biscay  (Ait.  de  Mauléon,  cant.  de  Saint- 
Palais).  —  Deux  sources,  l'une  sulfureuse,  l'autre  ferru- 
gineuse, sortant  du  terrain  crétacé  moyen,  alimentent 
l'établissement  thermal. 


SOURCE    SULFUREUSE 


1859.  Acide  sulfhydrique  libre 0.008 

—  carbonique  libre 0.270 

Sulfure  de  calcium j 

—  de  sodium i    °-06i 

Sulfate  de  chaux \ 

—  de  soude j    0.256 

—  de  magnésie / 

Bicarbonate  de  chaux ) 

—  de  magnésie ' 

Chlorure  de  sodium 0.210 

Silice,  alumine,  fer,  phosphate. .   ) 
Matière  organiq.  sulfurée,  azotée.   '       "   ° 

Total 1.149 


Température  :  10°. 
Débit  par  24  heures 


720  litres, 
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SOURCE   FERRUGINEUSE 

Acide  carbonique  libre 0.240 

Ricarbonate  de  chaux ) 

—         de  magnésie > 

Bicarbonate,  crênate  de  fer 0.047 

Bicarbonate  de  manganèse tmees 

Sulfate  de  chaux 0 .  040 

Chlorure  de  sodium 0.280 

Silice,  alumine,  matière  organique.  0.063 

Principe  arsenical non  douteux 

Total 0.970 

Débit  par  24  heures  :  400  litres. 

Mounic  (Comm.  de  St-P>oès,  arr.  d'Orthez). — La  source 
sort  directement  d'une  excavation  dans  la  roche  calcaire  ; 
elle  est  fortement  sulfureuse  et  l'eau  est  toujours 
recouverte  d'une  couche  de  3  à  4  millimètres  d'épaisseur 
de  pétrole,  bien  que  l'écoulement  soit  continu.  On  a 
successivement  rencontré  au-dessous  delà  terre  végétale 
une  couche  d'argile  ocreuse,  renfermant  des  fragments 
de  lignite,  une  couche  de  sable  et  graviers  imprégnés 
de  pétrole,  et  enfin  un  banc  calcaire  noirâtre  avec 
argiles  bleues  et  dépôt  de  soufre  en  amas  et  en  cris- 
taux dans  lequel  le  pétrole  suinte  de  tous  côtés. 

1872.  Bésidu  insoluble 0.040 

Sulfure  de  calcium 0.063 

Carbonate  de  chaux 0.100 

—        de  magnésie 0.067 

Sulfate  de  chaux 0.889 

Chlorure  de  sodium 0.097 

Matière  organique indéter. 

Total 1 .  256 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  1,500  litres. 

Cette  eau  sulfureuse  s'exporte  en  bouteilles. 
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Ogeu  (Ait.  d'Oloron).  —  La  source  jaillit  d'un  terrain 
constitué  par  une  formation  très  régulière  de  cal- 
caires marneux  noirâtres,  qui  appartiennent  à  la  craie 
inférieure  ;  sa  thermalité  comme  sa  minéralisation  s'ex- 
pliquent par  la  proximité  de  roches  d'ophite  qui  se  mon- 
trent à  peu  de  distance  au  milieu  des  marnes. 

1880.  Silice 0.012 

Oxyde  de  fer 0.003 

Sulfate  de  chaux 0.013 

Bicarbonate  de  chaux 0.140 

—  de  magnésie. . .  0.020 

—  de  soude 0.025 

"Chlorure  de  sodium 0.102 

Total 0.315 

Température  :  22°. 

Débit  par  minute  :  11  1.  33. 

Cette  eau  saline  bicarbonatée  sodique  ferrugineuse 
mais  à  faible  minéralisation  est  employée  en  boissons 
et  en  bains  comme  tonique. 

Salies  (Comm.  d'Orthez  .  —  L'établissement  thermal 
situé  à  30  mètres  d'altitude  est  alimenté  par  deux 
sources.  La  source  ou  fontaine  salée  de  Salies-en- 
Béarn  sort  d'un  terrain  salifère. 

1857.  Chlorure  de  sodium 216.020 

—  de  potassium 2 .  080 

—  de  calcium , 

—  de  magnésium i 

Sulfates  de  soude,  potasse,  magnésie 

et  chaux 9 .  750 

Todure  alcalin traces 

Bromure 1 .  050 

Phosphate,  silice,  oxyde  de  fer,  ma- 
tière   organique,    bicarbonate   de 

chaux  et  de  magnésie 5.500 

Total 234.40F 

Température  :  15°. 

Débit  par  minute  :  31  1.  20. 
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Une  analyse  plus  récente  fie  Willm  indique  la  com- 
position suivante  : 

Acide  carbonique  des  bicarbonates.        0.2976 

—  —        libre 0.0189 


Chlorure  de  sodium Ï4K . 4i'.»2 

—  de  potassium 2.3040 

—  de  lithium 0.0174 

Bromure  de  sodium 0. 1617 

lodure traces 

Sulfate  de  calcium 2.7404 

—  de  magnésium 3.5758 

—  de  sodium 0.6674 

Silice  et  alumine  (en  suspension). .  0. 1840 

Carbonate  de  calcium 0.2691 

—  de  magnésium 0.0302 

—  de  1er... 0.0420, 

Matière  organique,  pertes 0.7614 


Total 256.2026 

D'après  Garrigou  un  litre  d'eau  mère  concentrée  à 
34°  puis  évaporée  à  siccité  donne  487  grammes  de 
substances  solides  dont  223  de  chlorure  de  sodium,  155 
de  chlorure  de  magnésium.  55  de  chlorure  de  potassium 
et  10  grammes  de  bromure  alcalin. 

Eaux  bromo- chlorurées  sodiques  fortes,  employées 
surtout  en  bains  composés  d'eau  de  la  source  ou  de 
cette  eau  additionnée  d'eaux  mères  et  dont  les  indica- 
tions principales  sont  :  la  diathèse  scrofuleuse,  le 
lymphatisme,  la  tuberculose  osseuse  et  les  états  conges- 
tifs  de  l'utérus  et  même  les  fibromes. 

La  source  Carsalade  émergeant  du  terrain  crétacé 
supérieur  est  fournie  par  un  puits  de  sondage  de 
106  mètres  de  profondeur.  Exposée  à  l'air,  l'eau  se 
trouble,  laisse  déposer  des  carbonates  d'abord,  puis  de 
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l'oxyde  de  fer.  Chauffée  elle    dégage    de   l'acide  car- 
bonique et  prend  une  couleur  ocracée  très  intense. 

1878.  Résidu  insoluble 0.010 

Sesquioxyde  de  fer....  0.030 

Carbonate  de  chaux...  0.290 

—        de  magnésie.  0.04o 

Chlorure  de  sodium...  0.880 

Sulfate  de  soude 0 .  i-10 

Total 1.365 

Température  au  trou  de  sonde  :  14°. 
Débit  par  24  heures:  80,000  litres. 

Eau  saline  bicarbonatée  ferrugineuse. 

Pau.  —  Eau  ferrugineuse. 

1862.  Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.  0.036 

—  de  chaux 0.203 

—  de  magnésie 0.012 

Silice 0.014 

Chlorure  et  matière  organique...  traces 

Total 0.263 

Cette  eau  est  remarquable  par  sa  composition  simple. 
Bicarbonatée  ferrugineuse  très  faible. 
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Bagnères-de-Bigorre.  —  Cette  station  thermale,  si- 
tuée à  550  mètres  d'altitude  sur  les  bords  de  l'Adour, 
renferme  un  grand  nombre  de  sources  alimentant  des 
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établissements  nombreux  et  dont  la  composition  chi- 
mique ae  présente  que  de  légères  différences,  car  elles 
ont  toutes  une  origine  commune,  des  terrains  d'allu- 
vions  situés  aux  environs  dos  ophites. 

Ces  eaux  sont  sulfureuses,  sulfatées  calciques,  fer- 
rugineuses. Les  sulfureuses  sont  accidentelles  et  pro- 
viennent de  la  décomposition  du  sulfate  de  chaux  par 
les  matières  organiques. 

SODRCES    FERRCGINEISES 

Température  Débit  par  minute 

Grand-Pré 45° 

Salies o0°,8  133  1. 

Rranhauban. . . .     15  8 

Lavigne 15 

Dauphin 48  120 

SOURCES     SCLFATÉES   CALCIQCES 

Température  Débit  par  minute 

Grand-Pré 37°,  1  (  oo  1  8 

—         29  1  ( 

Saint-Roch 46  1  6o 

—   Barthélémy.  48  î  13 

Foulon 36  8  18 

Jasampe 34  6  2 

Les  Platanes 32  8  9     3 

Marie -Thérèse...  33  2  8     3 

La  Tour 44  486     10 

La  Reine 46  2  259 

La  Montagne 33  o  100 

L'Intérieur 32  8  125 

La  Pompe 31  54 

Fontaine  nouvelle  37  4  15 

Source  chaude. . .  35  12 

Source  tempérée.  22  s  7    6 

Bellevae 46  1  97     2 

N°  i 5(3  4     6 

—    2 Î0  Ci      2 

Theas 50  8  33    3 

Mora 18  0    6 
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Nous    prenons    comme    exemple  d'analyse  une  eau 
ferrugineuse  et  deux  eaux  sulfatées  calciques. 

SOURCE     BRARHAUBAN 

1850.   Acide  carbonique  libre quant,  minime 

Suifates  de  chaux,  de  soude.    /     A  n  -~ 

—  de  magnésie \ 

Bicarbonate  de  chaux , 

—         de  magnésie,  de    '  0.0190 

soude ! 

Silice  et  alumine 0.0200 

Crènate,  carbonate  de  fer 0.0200 

Matières   organiques,    principe 

arsenical traces 

Total O.u'.ir.o 

SOURCE    DE    LA    POMPE 

1884.   Carbonate  de    chaux 0.240 

—  de  magnésie 0.010 

de  fer 0.020 

Sulfate  de  chaux 0.620 

—  de  soude 0.200 

Chlorure  de  sodium 0.200 

Silice 0.025 

Total 1.313 

SOURCE    SAINT-fiOCH 

1 88 1 .  Willxi  .  Carbonate  ferreux 0 . 0022 

—  de  chaux 0.0775 

—  de  magnésie 0.0023 

Silicate  de  magnésie 0.0420 

Silice 0.0204 

Sulfate  de  chaux 1 .8408 

—  de  magnésie 0.3680 

—  de  soude m  0.0177 

—  de  lithine "  0.0008 

Chlorure  de  sodium /  M  loon 

—  de  potassium. . . .   \ 

Arséniate  de  soude non  dosé 

Matières  organiques 0.0164 

Tolal 2.5710 
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L'eau  la  plus  minéralisée  est  celle  de  Saiies  qui,  d'après 
Willin  renferme  2.596  de  résidu  par  litre. 

Ces  eaux  sont  donc  peu  minéralisées.  Elles  sont  un 
peu  améres  et  exhalent  parfois  une  odeur  sulfureuse,  à 
certaines  époques  de  l'année. 

Elles  s'administrent  en  boissons  et  à  l'extérieur. 

Elles  sont  surtout  employées  clans  l'artliritisme,  la 
sciatique,  les  affections  gastro-intestinales. 

Barèges,  Comm.  de  Betpouey  (cant.  de  Luz).  — 
Altitude  :  1.280  mètres. —  Les  sources,  au  nombre  de 
douze,  émergent  parmi  des  débris  d'alluvion,  à  la  jonc- 
tion du  calcaire  et  des  schistes  et  portent  les  noms 
suivants: 

Noms  des  sources  Tempér.  Suifuralion 

1862.   Filhol.  Source  Tambour 44°,  10  0sr,0408 

—  de  l'Entrée 43    90  0    0344 

—  Bain-Neuf 38     20  0     035(5 

—  Ancienne-Gency. .  37     60  0     0279 

—  Polard 37     10  0     0233 

—  Dassieu 37    80  0    0236 

—  du  Fond 36     00  0     0242 

—  La  Chapelle 33    00  0    0201 

—  Nouvelle-Gency  ou 

Saint-Roch.l...  33  30  0  0380 

Bazzun 29  50  0  0191 

—  du  Tunnel 27  1  0  020! 

—  de  la  Voûte 35  5  0  0285 

Débit  moyen   de   toutes  les    sources   réunies  par 
24  heures:  170  mètres  cubes. 

Ce  sont  des  eaux  sulfureuses  sodiques  à  faible  miné- 
ralisation se  conservant  fort  bien  au  contact  de  l'air. 

Source  des  Boucheries.  —  Encaissée  dans  une  roche 
d'où  elle  s'échappe,  elle  se  trouve  naturellement  captée 
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et  sa  nature  est  tout  à  fait  analogue  à  celle  des  autres 
sources. 

1856.  Sulfure  de  sodium 0.0159 

Sulfate  de  soude 0.0202 

Silicate  de  soude 0.0201 

Chlorure  de  sodium 0.0320 

Iodure  de  sodium 0.0010 

Sulfate  et  carbonate  de  fer.  0.0110 

Chlorure  de  magnésium. . .  0.0400 
Carbonate  de  chaux  et  de 

magnésie 0.0020 

Silicate   d'alumine    et    de 

chaux 0.0110 

Matière  bitumineuse  etglai- 

rine 0.0120 

Total 0.16o2 

Température:  18°. 

Source  du  Tambour. 

1862.   Filhol.   Sulfure  de  sodium 0.0408 

—  de  fer 0 .  0003 

Chlorure,  de  sodium 0.0720 

Silicate  de  soude 0.0984 

—  de  chaux 0.0161 

—  de  magnésie 0.0016 

Sulfate  de  soude,  iodure  de  \ 

sodium,  borate  et  phos-  ?  traces 

phate  de  soude ' 

Matières  organiques 0.0669 

Total 0.2963 

Toutes  les  autres  sources  ont  une  composition  à  peu 
près  analogue.  Leurs  applications  thérapeutiques  sont 
celles  des  eaux  sulfureuses . 

L'eau  de  la  source  du  Tambour  s'exporte. 

Barzum  (Gomm.  de  Sers).  —  Cette  source  sort  d'un 
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talc  superposé  à  la  roche  calcaire  (terrain    de  transi- 
tion). 

1843.   Sulfure  de  sodium 0.03300 

Chlorure  de  sodium ] 

—  de  potassium j     0.11700 

—  de  magnésium  . . . .  ' 
Sulfate  de  chaux 

—       de  soude '     0.06400 

Carbonate  de  soude ; 

Silicate  de  soude )     Q  jofioo 

Carbonate,  silicate  de  cbaux.  ( 

^Vdedefer I      0.0300 

Baregine \ 

Total 0.32300 

Température:  30°, 5. 

Débit  par  heure  ;  3,600  litres. 

Cette  eau  sulfureuse  se  conserve  bien. 

Cadéac.  —  Cette  station  thermale  (725  mètres  d'al- 
titude), située  à  2  kilomètres  d'Arrau  et  de  Capvern,  ren- 
ferme cinq  sources  sulfurées  sadiques  émergeant  sur 
les  deux  rives  de  la  Nesle,  dans  un  terrain  de  transi- 
tion. 

Filhol.  Sulfure  de  sodium. . . .  O.OToO 

Chlorure  de  sodium  ..  0.1180 

Silicate  de  soude 0 . 1 767 

—      de  potasse,  de 

chaux 0.0164 

Sulfate  de  soude 0.0189 

Ammoniaque 0.0030 

Matières  organiques  . .  0.0400 
Borate  sodique,  sulfite 

de  soude traces 

Tutal 0.4480 

Température  :  13°,o. 

Débit  par  minute  :  15  litres. 
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D'après  Gintrac,  le  sulfure  de  sodium  existerait  dans 
les  proportions  suivantes  : 

La  Buvette  L'Ouest       La  Principale  L'Extérieure 

0.6700  0.0237  0.0750  0.0772 

Ces  eaux  s'emploient  eu  bains,  douches  et  en  boissons. 

Capvern  (Arr.  de  Bagnères-de-Bigorre).  —  Ces 
sources  sortent  du  conglomérat  superposé  aux  terrains 
aptien  et  albien . 

Les  établissements  thermaux,  au  nombre  de  trois, 
situés  à  400  mètres  d'aliitude,  sont  alimentés  par  deux 
sources  dont  la  composition  est  à  peu  près  identique  et 
qui  portent  les  noms  de  Bourridé  et  de  Haound  Caoundn. 

1868.   Sulfate  de  magnésie. . .  0.463 

—      de  chaux 1 .091 

Carbonate  de  chaux  . . .  O.O.'iO 

Chlorures i  races 

Total t.  604 

Température  :  22°, 2. 

Débit  par  minute  :  420  litres. 

La  source  Haount  Caoundo  a  une  température  de  24° 
et  un  débit  de  1,210  litres  par  minute.  Elle  sort  d'un 
calcaire  noir  bleuâtre  du  crétacé  inférieur. 

Eaux  sulfatées  calciques  qui  s'exportent. 


Cauterets  (Cant.  d'Argelès).  —  Altitude  :  932  mètres. 
—  Les  sources  de  Cauterets  qui  alimentent  la  station 
émergent  soit  du  terrain  de  transition  (calcaire,  cals- 
chistes),  soit  du  terrain  primitif;  elles  se  divisent  en  trois 
groupes:  groupes  de  l'Est,  de  l'Ouest  et  du  Sud. 
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1'  Groupe  de  l'Est.  — Sept  sources  émergent  cl n  cal- 
caire de  transition  :  source  César,  source  des  Espagnols, 
source  de  Pauze  vieux,  source  de  Pauze  nouveau,  sonne 
sulfureuse  nouvelle,  source   du   Rocher,  source   Hieu- 

mizet. 

'  Sourr.es 

C  'sar      ^es  ^sPa"     ï^u28  du  Rieumi- 

Filhol  et  Réveil.  gnols       vieux       Rocher         zet 

Sulfure  de  sodium...  0.0239  0.023]  .0.0189  0.0130 

—  de  1er 0.0004  0.0005  0.0005  »  » 

Hyposulfite  de  soude.  »  »  »  0.0012  0.0004 

Chlorure  de  sodium..  0.0118  0.0706  0.0119  »  » 

—       depolassium 

etcarhoil.de  SOude.        traces         tracts         traces  »  » 

Sulfate  de  soude  ... .  0.0080  0.0089  0.0098  » 

Silicate  de  soude 0.0656  0.0648  0.0456  »  » 

—  de  chaux....  0.0451  0.0470  0.0305  »  » 
de  magnésie.  0.0001  0.0001  traces  »  » 

Phosphates  de  chaux 
et  magnésie,  bo- 
rate de  soude. . .  / 

Ioduredepotassium, 
fluor,  silice 

Matière  organique ...     0 .  0450    0 .  0482    0. 0464 

Totaux....     0.2605     0.2633     0.1636     0.0142     0.0004 

Température 48°, 2       41°, 8         43°  22° 

Débit  par  24  heures.  .   224,1551.  69,9901.  55,1521. 120,0001.  28,1601. 
Gaz,  azote 22cc,33     22c%30    21", 65 

Source  Pauze  nouveau.  —  Tempér.  :  45°.  Débit  par  24  h.  :  11,5481. 

—  Sulfureuse  nouv.—       —  44°, 5.  11,1601. 

Toutes  ces  sources  renferment  une  quantité  notable 
de  barégine  qui  se  prend  tantôt  en  gelée,  tantôt  sous 
forme  de  filaments  verdâtres  ou  noirâtres.  —  La  source 
Rieumizet  diffère  peu  de  l'eau  ordinaire,  mais  possède 
une  saveur  douceâtre  et  une  onctuosité  remarquable 
due  probablement  à  la  substance  verdâtre  gélatineuse 
qu'elle  contient. 
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2°  Groupe  de  l'Ouest.  —  Trois  sources  :  Chaude, 
Tempérée  et  du  Nord  (de  la  Raillère),  émergeant  à  la  base 
de  la  montagne  de  Péguère,  formée  de  granit  et  de 
feldspath. 

Source  chaude  delà  Raillère. —  Temp.  :  58°,7.  Débit  p.  24  h.:  74,0001. 
Source  temp.  du  sud      —       — '—       37°, 5-  —  20,0001. 

Source  du  nord  —       —    —  »  —  17,0001. 

Sources 
FlLHOL  el  RÉVEIL.  Chaude     Tempérée  du  Sud 

Sulfure  de  sodium 0.0177  0.0177 

—  de  fer traces  traces 

Chlorure  de  sodium 0.0598  0.0565 

—       de  polassium  et  car- 
bonate de  soude traces  traces 

Sulfate  de  soude 0.0467  0.0596 

Silicate  de  chaux 0 .  0324  0 .  0296 

—  de  soude 0.0081  0.0086 

Borate  de  soude,    iodure  de 

sodium,  phosph.  de  chaux.       traces  traces 

Silice 0.0195  0.0316 

Matière  organique 0.0350  0.0350 

Totaux 0.2192  0.2386 

3°  Groupe  du  Sud.  —  Ce  groupe  comprend  : 

A.  La  source  du  Petit  Saint-Sauveur,  qui  a  son  lieu 
d'émergence  dans  une  prairie. 

Température  :  35°, 2. 

Débit  par  24  heures  :  24,690  litres. 

D'après  une  analyse  de  Filhol  et  Réveil  (1859),  elle 
renferme  0,0135  de  sulfure  de  sodium. 

B.  La  source  du  Pré,  qui  sort  directement  du  rocher. 

Température  :  48°. 

Débit  par  24  heures  :  31,248  litres. 
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Elle  contient,   d'après  Réveil,   0,0170  de  sulfure  de 
sodium. 

C.  Source  Bfanhourat,  émergeant  du  granit. 

D.  Source  des  Yeux. 

Température  :  30°, 7. 

Débit  par  2Î  heures  :  2,880  litres. 

D'après  Ginlrae  (1841),  elle  renferme  0,0179  de  sul- 
fure de  sodium. 

E.  Source  des  Œufs.  Six  griffons  A,  B,  C,  D,  E,  F. 

1858               Manhourat  Griffon  A  Griffon  B  Griffon  C  Griffon  D  Griffon  E    Griffon  F 

Sulfure  de  sodium...     0.0165     0.0114  0.0111  0.0117  0.0182  0.0109    0.0134 

—  de  fer 0.0004    0.0004  0.0004  0.0002  0.0002  0.0002    0.0002 

Chlorure  de  sodium.     0.0800    0.0874  0.0942  0.1036  Û.0H2  0.0865    0.0914 

—         de    potas- 
sium el  carbonate  de 

soude traces 

Sulfate  de  soude 0.0075     0.0109     0.0109     0.0100     0.0128    0.0105     0.0095 

Silicate  de  soude....     0.0625     0.0485     0.0716     0.0676    0.0461     0.0836     0.1213 

—  de  chaux....     0.0450     0.0452     0.0235    0.0283     0.0327     0.0258    0.0222 

—  de  magnésie.     0.0007     0.0006     0.0003     0.0002.  0.0003     0.0002     0.0003 
Phosphates  de  magné- 
sie et  de  soude,  iodure 

de  potassium,  fluor.,     traces 
Matière  organique...     0.0460     0.0525     0.0432     0.0414     0.0610    0.0410     0.0495 

Totaux....  0.2586    0.2569     0.2552    0.2630    0.1825     0.2587     0.3078 

Gaz.  azote 21fC,90    27'%15     29", 9      23", 3       29",2      22",8      22",5 

Température 50°         58°,8         54°        53°,2        51°,6       48°,8      57.7 

Débit  par  24  heures.  21,6001.34,5601.34,5601.138,2401.127,9871.       227,4471. 

F.  Sources  du  Bois,  au  nombre  de  deux. 

Sources 

Chaude  Tempérée 

Sulfure  de  sodium 0.0107  0.0055 

—      de  fer traces 

Hyposulfitp  de  soude 0.0002  0.0075 

Chlorure  de  sodium 0.0746  0.0528 

A  reporter 0.09(5  0.0658 
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Reports 0.0915 

Chlorure  de  potassium  et  carbo- 
nate de  soude traces 

Sulfate  de  soude 0.0368 

Silicate  de  soude 0.0102' 

—  de  chaux 0.0353 

—  de  magnésie,  phosphates 
de  chaux  et  de  magnésie,  iodure 

de  potassium,  borate  de  soude,  traces 

Silice 0.0283 

Matière  organique 0.0360 

Totaux 0.2381 

Gaz,  azote 24cc,10 

Température 43  \5 

Débit  par  24  heures 21,600  1. 


0.0658 

traces 
0.0492 

0 . 0047 
0.0607 


traces 

0.0058 

0.0340 

0.2202 
23",8 
42°,2 
2,880  1. 


Sources  Larramiau,  n°  1  et  n°  2. 


Sources 

No  1  No  2 

1852.  Sulfure  de  sodium 0.01720     .  0.00880 

Chlorure  de  sodium 0.05058  0.05028 

—  de  magnésium 0.01000  j  ~  nor)nn 

—  de  calcium 0.01050  » 

lodu re  alcalin  de  sodium 0 .  00400  0 .  00400 

Bromure  de  sodium traces  traces 

Sulfate  de  soude 0.04000  0.04000 

—      de  chaux 0.00500  0.00300 

Bicarbonate  de  chaux 0.00500  0.00400 

—  de  magnésie 0.00400  0.00300 

—  de  fer 0.00100  0.00100 

de  strontiane....  0.O0300  0.00200 

Carbonate  de  soude 0.01050  0.01050 

—  de  potasse traces  traces 

Silicatesdechauxetd'alumine.  0.03250  0.03220 

Oxyde  de  fer ./.  0.00220  0.00120 

Glairine  rudimentaire  et  ma- 
tière organique'. 0.04452  0.04002 

Totaux 0 .  24000  0 .  22000 

Température 43°               36° 

Débit  des  deux  sources  par  24  heures  :  19,000  litres. 
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Source  Abbadie.  —  Cette  eau  a  la  plus  grande  ana- 
logie avee  eelle  des  sources  principales  de  la  vallée 
de  Cauterets. 

1860.  Sulfure  sodique 0.0197 

—  calcique traces 

Sulfate  de  soude 0.0270 

—  de  chaux 0.0040 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium.     0.0610 

—          de  calcium  et  magnésium  .  0.0030 

Iodure  et  bromure  alcalins traces 

Silicates 0.0838 

Carbonates  de  soude  et  de  chaux 0.0260 

Phosphate  terreux,  glairine  et  oxyde 

de  fer 0.0035 

Total 0.2300 

Température:  42°. 
Débit  considérable. 

Toutes  ces  eaux  sont  sulfurées  sodiques. 

Doubaou  de  Germs  (Gomm.  de  Gérais).  —  Cinq  sources 
désignées  nos  1,  2,  3,  4,  5  par  ordre  décroissant  de 
température,  et  devant  être  rangées  parmi  les  plus  sul- 
fureuses des  Pyrénées,  sortent  de  roches  calcaires  du 
terrain  jurassique.  —  La  source  n°  3  représente  sensi- 
blement la  moyenne  de  toutes  les  sources. 

1862.  Sulfure  de  sodium 0.043 

Sulfate  de  soude 0.046 

Chlorure  de  sodium 0.450 

Carbonate  de  chaux 0.065 

Sulfate  de  chaux 0.017 

Silice 0.028 

Matière  organique 0.049 

Iodure,  magnésie,  oxyde  de  fer 

et  acide  borique traces 

Total 0.698' 

Température:  14°, 3. 

Eaux  sulfurées  sodiques. 

baux  minérales,  3U 
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Gazost  (Ait.  d'Argelès).  —  Source  Noir  ou Burgade.  — 
Cette  source  sulfurée  sodique  est  située  à  14  kilomètres 
de  Lourdes  à  7  kilomètres  d'Argelès  (466  mètres  d'al- 
titude), où  elle  est  amenée  par  des  conduits  clos,  et 
sort  d'une  roche  schisteuse  et  calcaire,  alternant  avec 
des  couches  carbonifères. 

1853.  Sulfure  de  sodium 0.0318 

—     de  calcium traces 

Chlorures  de  sodium,  de  ma- 
gnésium, de  potassium....  0.3190 

Sulfate  alcalin  ou  calcaire..  0.0050 

Bicarbonates    de     chaux,  de 

magnésie 0 .  0300 

Iodure,  bromure,  alcalins...       sens 

Silice 0.0570 

Alumine.-. 0.0130 

Phosphate   de  lithinc,  fer  et 
manganèse  sulfurés,  perte 

de  matière  organique  azotée.  0.0240 

Total 0.4798 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  400,000  litres. 

Labassère  (Ait.  de  Bagnères-de-Bigorre).  —  Cette 
source  sort  d'un  terrain  de  transition  composé  de  bancs 
de  quartzite  passant  à  une  formation  très  étendue  de 
schistes  argileux  noirâtres,  imprégnés  de  pyrite  de  fer. 

Elle  est  connue  et  exploitée  depuis  1800. 

1880.    FlLHOL  et  POGGIALE. 

Carbonate  de  soude 0 .  0232 

Sulfure  de  sodium 0.0464 

—  de  fer,  de  cuivre,  de  manganèse.  traces 

—  de   soude traces 

—  de  potasse traces 

Sulfate  de  chaux traces 

A  repoiler 0.0696 
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Report 0.0696 

Chlorure  de  sodium 0.2058 

—        de  potassium 0.0036 

Silicate  de  chaux 0.0452 

—  d'alumine 0.0007 

—  de  magnésie 0 .  00% 

Alumine 0.0018 

Soude traces 

Matière  organique 0. 1450 

Total 0.4813 

Température  :  12°,5. 
Débit  par  minute  :  22  litres. 

Cette  eau  sulfureuse  s'emploie  mtus  et  extra.  Elle 
est  transportée  à  Bagnères-de-Bigorre,  pour  être 
employée  en  boisson. 

Nabas  (Arr.  de  Tarbes).  —  Cette  eau  sulfurée  sodique, 
iodo-bromurée  a  une  odeur  et  une  saveur  sulfureuses. 
Elle  est  onctueuse  au  toucher  et  renferme  de  labarégine. 

0.  Henry.  Sulfure  de  sodium 0.0320 

—  de  calcium 0.0036 

—  de  magnésium traces 

Chlorure  de  sodium 0.4000 

lodure,  bromure  alcalins 0.0101 

Carbonates  de  soude,  de  potasse. . .  0.0180 

Sulfates  de  chaux,  de  magnésie. ...  0.0180 

—       de  soude 0.0100 

Alumine,  silice,  phosphates,  sel  am- 
moniaque, oxyde  de  fer,  matières 
azotées  et  sulfurées,  glairine  ....     0.0540 

Total 0.5457 

Température  :  22°. 

Cette  eau  s'emploie  en  boisson  contre  les  affections 
catarrhales  des  voies  aériennes.  Elle  se  conserve  bien 
et  s'exporte. 
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Saint-Sauveur.  —  Saint-Sauveur.  — Altitude  :  800  m. 
—  La  source  jaillit  d'une  roche  schistique,  des  schistes 
et  calschistes  de  transition. 


^ilhol.   Sulfure  de  sodium. . . 

0§' 

,0218 

Chlorure  de  sodium  . 

0 

0695 

Sulfate  de  soude 

0 

0400 

Silicate  de  soude 

0 

0704 

0 

0062 

—       de  magnésie . 

0 

0031 

—       d'alumine  . . . 

0 

0070 

Matière  organique  . . . 

0 

0320 

Acide  borique  et  iode. 

traces 

Total 

0sr 

,2500 

Température  :  35°. 

Débit  par  minute:  101  litres. 

Source  de  la  Eoutalade.  —  Elle  se  trouve  à  600  m. 
de  la  source  de  Saint-Sauveur.  Elle  sort  comme  elle 
des  schistes  et  calschistes  de  transition. 

1835.    BÉRARD. 


Sulfure  de  sodium. . . . 

0.0316 

Chlorure  de  sodium  . . 

0.0760 

Carbonate  de  chaux  . . 

0.0040 

—        de  magnésie 

0.0045 

Sulfate  de  magnésie  . . 

0.0063 

Silice 

0.0145 

Glairine  ou  barégine. . 

0.0260 

Total 

0.1629 

Température  :  22°. 

Débit  par  minute  :  12  1.  70. 

Eaux  sulfurées  sodiques. 

Siradan  (Ait.  de  Bagnères-de-Bigorre).  —  Cette  station 
thermale  située  à  450  mètres  d'altitude  est  alimentée 
par  des   sources  sulfatées  calciques  et  ferrugineuses 
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qui  sortent  des  schistes  placés  à  la  limite  des  terrains 
jurassiques  et  granitiques. 


SOURCE    SULFATEE  CALCIQCE 


1853.  Acide  carbonique  libre.  .  01.  04     Filhol. 

Bicarbonate  de  ebaux. . .  0.390 

—  de  magnésie.  0.110 

Sulfate  de  chaux 1.400 

—  de  soude 0.120 

—  de  magnésie  ... .  0.300 

—  de  strontiane —  indiqué 
Chlorures  de  sodium,  cal- 
cium, magnésium 0.030 

Sel  de  potasse sensible 

Iodure  alcalin traces 

Silice,    alumine,    fer,  \ 

phosphates  de  chaux,  r  n  ..... 

d'alumine,   principes  [ 

arsenicaux,  etc ) 

Totaux 2.450 

Température:  15°. 

Débit  par  minute  :  28  litres. 


0.2000 
0.0255 
1 . 3G00 
0.1090 
0.2800 


Iraces 


traces 


1.9745 


Ces  eaux  se  conservent  bien  et  s'exportent. 


Sources  ferrugineuses.  —  Deux  sources  :  la  Prairie  et 
la  source  du  Chemin  : 

Sources 

Prairie  Chemin 

Filhol.  Acide  carbonique  libre..     0.0633  0.0289 

Carbonate  de  chaux 0.0449  0.0602 

—         de  magnésie. . .     0.0055  0.0200 

Sulfate  de  chaux 0.0340  0.0160 

—  de  magnésie 0.0214  0.0108 

—  de  soude 0.0017  0.0030 

Chlorure  de  magnésium..     0.0102  0.0120 

Oxyde  de  fer 0.0106  0.0200 

Silice 0.0060  traces 

Totaux 0.1970  0.1709 
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Tramezaigues  (Cant.  de  Vieille-Aure).  —  La  source 
sulfureuse  alcaline  sort  du  calsehite  de  transition. 

1852.   Sulfure  de  sodium 0.0220 

Carbonate  de  soude 0.0280 

—  de  potasse....  0.0040 

—  de  chaux 0.0140 

—  de  magnésie..  0.0120 

—  de  fer 0.0040 

Silicates  de  chaux  et  d'a- 
lumine   0.0160 

Sulfate  de  soude 0.0300 

—  de  magnésie....     0.0200 
Chlorure  de  sodium  ....     0.0220 

—  de  magnésium.  0.0200 

lodure  de  sodium 0.0060 

Bromure  de  sodium 0.0020 

Glairine  rudimentaire.. .  0.0180 

Total 0.2180 

Température  :  20°. 

Débit  par  minute:  11  litres. 

Eau  sulfurée  sodique  iodurée. 

Sources  Mondanq.  —  Émergeant  au  fond  d'une 
petite  galerie  creusée  dans  la  roche  schisteuse  de  tran- 
sition ces  sources  sont  au  nombre  de  cinq  et  présentent 
une  composition  à  peu  près  identique. 

1865.   Résidu   insoluble 0.010 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer.  0.031 

—  de  manganèse traces 

—  de  chaux 0.034 

—  de  magnésie 0.009 

Matière  organique 0.025 

Chlore traces 

Total 0.109 

Source  ferrugineuse. 
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Villelongue  (Cant.  d'Argelès).  —  Trois  sources  Bar- 
bazan,  Pontis  el  Mouré.  Elles  sont  froides  et  sourdent 
(rime  roche  composée  de  graphite  de  fev,  de  soufre. 

Source  Barbazan. 

1803.   Résidu  insoluble 0.093 

Sulfate  de  fer 0.380 

Sulfate  d'alumine....  0.449 

—  de  chaux 0.303 

—  de  magnésie..  0.090 

—  de  soude 0.213 


Total l.o28 

Cette  eau  est  acide  au  tournesol  et  est  surtout  em- 
ployée à  l'extérieur. 

L'eau  de  Pontis  présente  les  mêmes  caractères,  mais 
à  un  plus  faible  degré. 

La  température  est  de  12  degrés. 

Ce  sont  des  eaux  sulfatées  ferrugineuses. 
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Amélie-les-Bains.  —  Altitude  :  276  mètres.  —  Les 
sources  très  nombreuses  qui  aliment  la  station  thermale 
émergent  de  roches  feldspathiques;  vingt-deux  d'entre 
elles  sont  employées.  —  Les  plus  importantes  sont  : 
Sources   nos  1,  2,  3,  4  de  la  Buvette,  source  Amélie 
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(température  :  47°  ;  sulfuration  :  0.008),  source  Arago 
(température:  60°;  sulfuration  :  0.016),  de  la,  Piscine 
(température  :  40°),  Pectorale,  des  nerfs  et  Bouts  qui 
alimentent  les  thermes  Pujade;  sources  du  Bassin 
de  réfrigération,  du  filet  du  Grand-Escaldadou,  du 
jardin  Parés,  du  jardin  de  ï Établissement ,  de  V Aque- 
duc, de  ÏÊtat,  du  jardin  Parés,  Marjolet  (température  : 
43°;  sulfuration  :  0.013),  et  du  Petit- Esc  aldadou 
(température  :  64°)  qui  alimentent  les  thermes  ro- 
mains; la  source  du  Grand-Escaldadou,  qui  appar- 
tient à  l'État,  la  source  du  Gourg-Nègre  (température  : 
44°;  sulfuration  :  0.012),  des  bains  Hermabenière  (tem- 
pérature :  61°;  sulfuration:  0.016),  source  de  la  Galerie 
(température  :  20°),  source  Bonis  (température  :  36°). 
Toutes  ces  sources  ont  une  minéralisation  analogue, 
aussi  nous  contenterons-nous  de  donner  l'analyse  de 
quelques-unes  des  plus  employées  d'entre  elles. 

Sources 

Amélie    Grand-Escaldadou 

1858.  Sulfure  de  sodium 0.02536  0.012 

Sulfate  de  chaux 0.00600 

—      de  soude 0.02300  0.049 

Carbonate  de  soude 0 .  03823  0 .  07 1 

—  de  chaux 0.00540  » 

—  dépotasse. »  0.010 

Soude 0.02462  » 

Potasse 0.00612  » 

Chlorure  de  sodium 0. 04210  0.044 

Acide  silicique 0.08900  0.118 

Matière  azotée  (glairine)  .. .  0.01400  0.009 

Magnésie,  fer,  alumine traces  0.004 

Chaux  et  magnésie »  traces 

Totaux 0.27383  0.317 

Débit  par  24  heures:  5,800  hectolitres. 


PYRENEES-ORIENTALES  473 

Source  Manjolet 

Sulfure  de  sodium 0.0317 

Carbonate  de  soude 0.0623 

—          de  potasse traces 

Chlorure  de  sodium 0.0 104 

Sulfate  de  soude 0.0504 

Silice 0.0378 

Carbonate  de  chaux 0.0012 

Sulfate  de  chaux 0.0010 

Carbonate  de  magnésie 0.0004 

Glairine 0.0158 

Total 0.2170 

Eaux  sulfurées  sodiques.  • 

Le  Boulou  [Arr.  de  Céret).  —  L'établissement 
thermal,  situé  à  84  mètres  d'altitude  sur  la  rivière  le 
Tech,  est  alimenté  par  cinq  sources  :  Le  Boulon,  Saint- 
Martin,  Sorède,  La  roque  et  Clémentine.  L'analyse  de 
cette  dernière  suffira  pour  donner  une  idée  des  autres. 

Source  Clémentine.  —  Captée  dans  un  sol  formé 
par  des  schistes  silicieux  argileux,  contenant  quelques 
rognons  imprégnés  de  pyrite  de  fer. 

1841.  Acide  carbonique  libre 1 .7748 

Bicarbonate  de  soude  hydraté G. 4740 

—  dépotasse 0.1990 

—  de  baryte 0.0030 

—  de  lilhine traces 

—  de  chaux 0.0210 

—  de  magnésie 0.7790 

—  de  manganèse » 

—  de  fer 0.02!i0 

Sulfate  de  soude  anhydre 0.0069 

Phosphate  de  soude traces 

Arséniate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 1 .1407 

Alumine,  glairine 0.0040 


A  reporter 10.  i 2 7 4 
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Report 10.4274 

Acides  nitrique,  borique,  silicique 0.0680 

Oxydes  de  cobalt  et  de  nickel traces 

Acide  organique  volatil traces 

Matière  organique  forcée traces 

Total 10.4954 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  4,100  litres. 


Elle  laisse  dégager  une  quantité  considérable  de  CO\ 
Ces  eaux  se  rapprochent  comme  indications  théra- 
peutiques des  eaux  de  Vais  et  de  Vichy. 
Eau  bicarbonatée  sodique  ferrugineuse. 


Canaveilles.  —  Les  sources  sont  échelonnées  sur  une 
longueur  de  150  mètres,  dans  une  gorge  très  étroite 
n'offrant  à  la  vue  qu'un  amas  de  rochers  aux  flancs 
abrupts.  Six  d'entre  elles  désignées  nos  1,2,  4,  5,  6,  10 
sont  utilisées,  mais  tout  indique  qu'elles  proviennent 
d'une  seule  et  même  source. 

Composition  moyenne  des  six  sources  : 

1868.  Sulfure  de  sodium 0.016 

Chlorure  de  sodium 0.0  ÎO 

Sulfate  de  soude 0.053 

Carbonate  de  chaux 0.014 

Silice 0.090 

Silicate  et  carbon.  desoude.  0.040 

Matière  organique  azotée  . . .  0.035 
Acide  borique,  iode,  cuivre; 

fer  et  magnésie traces 

Total 0.278 

Température  el  essai  sulfhydrométrique  sur  les  lieux. 
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Température  Sulfure  de  sodium  par  lilro 

Y      l M)0  0.014 

2 GO  0.048 

4 S8  » 

:; 49  5  o.oio 

6 50  0.018 

10 46  0.015 

Débit  total  par  heure  :  4,750  litres. 

Eaux  sulfurées  sodiques. 

Escaldas  (les)  (Arr.  de  Prades).  — Les  eaux  sulfurées 
sodiques  thermales  qui  alimentent  l'établissement,  situé 
à  1,350  mètres  d'altitude,  émergent  du  granit  et  do 
schiste  silurien. 

Leur  température  varie  ainsi  que  leur  minéralisation. 

Les  sources  principales  :  Grande  source,  Merlat, 
Cazette,  Barrère,  Saint-Barthélémy,  Dorres,  Colonies. 

Sources 

Colomùs       Merlot 

Anglada., Sulfure  de  sodium 0.0333  indéter. 

Carbonate  de  soude  0.0274  0.0479 

—  de  polasse 0.0117 

—  de  chaux 0.0003  0.0064 

—  de  magnésie  ...  0.0005 

Chlorure  de  sodium 0.0064  0.0818    • 

Sulfate  de  soude 0.0181  0 .  0945 

—      de  chaux 0.0003 

Silice 0.0390  0.0261 

Glairine 0.0075  0.0261 

Perte »  0.0070 

Totaux 0.14i5     0.2898 

D'après  Garrigou  et  Gompanyo,  le  soufre  pesé  direc- 
tement et  par  litre  serait  : 

Source  Colomès   :  0^,0037. 
—      Merlat      :  0    0041. 
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Les  sources  les  plus  importantes  sont  la  source 
Dorées  avec  un  débit  de  505  litres  par  minute  et  une 
température  de  41  degrés,  et  la  Grande  Source,  avec  un 
débit  de  305  litres  par  minute  et  une  température  de 
43  degrés.  Ces  eaux  qui  se  transportent  sont  employées 
intra  et  extra. 

Leurs  indications  thérapeutiques  sont  celles  des  eaux 
sulfureuses  sodiques. 

Molitg  (Arr.  de  Prades).  —  Deux  établissements 
thermaux,  situés  à  600  mètres  d'altitude,  sur  la  rive 
gauche  du  torrent  de  Prieli,  sont  alimentés  par  des 
sources  thermales  sulfurées  sodiques  qui  sourdent  du 
terrain  primitif  et  du  gneiss.  Elles  sont  désignées  par 
des  numéros  d'ordre  ou  le  nom  des  canaux. 

BAINS    DE    LLDPIA 

Température  Sulfure  de  sodium 

Source  n°  1 37", 5  0 . 0186 

—  2 35    2  0.0130 

3 37    9  0.0190 

—  4 35    7  0.0140 

Déb-it  par  minute  :  137  litres. 

BAINS  DE  MASSIA 

Température        Sulfure  de  sodium 

Source  des  Baignoires 30°, 5  0.0155 

—  des  Douches 35  7  0.0107 

—  Ryell 21  0.0130 

—  Castellanne 25    2  0.0149 

—  Paracols 21    4  0.0031 

—  Barrère 29  0.0130 

—  adroite  du  Byell...  23   9  0.0101 

Débit  par  minute  :  645  litres. 
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Anglada   a  analysé   ces  sources  et  leur  assigne   en 
moyenne  la  composition  suivante  : 

Carbonate  de  soude 0.0715 

—  de  potasse...  0.0H0 

—  de  chaux 0.0023 

—  de  magnésie.  0.0002 

Sulfure  de  sodium 0.0436 

Sulfate  de  soude 0.0H1 

—      de  chaux 0.0013 

Chlorure  de  sodium 0.0168 

Acide   silicique 0.0414 

Glairine 0.0075 

Perte 0.0030 

Total 0.2094 

L'analyse  de  Bouis  diffère  de  la  précédente. 

Carbonate  de  soude 0.0333 

—        de  chaux 0.0013 

Sulfure  de  sodium 0.0146 

Sulfate  de  soude 0.0111 

—      de  chaux 0.0023 

Chlorure  de  sodium 0.0168 

—  de  soude 0.0222 

—  dépotasse 0.0081 

—  de  silice 0 .  04 1 1 

—  de  magnésie 0.0001 

—  de  glairine 0.0073 

Total 0.1584 

Eaux  sulfurées  sodiques  s'administrant  en  boisson  et 
en  bains. 


Olette  (Ait.  de  Prades).  —  Sources  très  abondantes 
chaudes,  placées  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Te  t. 
Elles  se  divisent  en  trois  groupes,  qui  tous  sortent  des 
schistes  de  transition. 
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Débit  Temp. 

1°  Le  groupe  Saint-André  ou  source  inférieure.  1,043,440  1  7:i° 
2°  —  de  l'Escalada  ou  source  supérieure.  136  280  25 
3°         —      de  la  Cascade  ou  source  de  l'Ouest.        591,135        78 

Total 1,682,855 

Sources 
Saint-André     La  Cascade 

1851.  Bocis.  Oxygène,  azote indéier. 

Sulfure  de  sodium..     0.02829        0.03010 
Carbonate  de  soude.     O.n4/8o        0.03842 

Potasse 0.00821        0.00940 

Soude 0.03542        0.03841 

Sulfate  de  soude. . .     0.06500        0.06200 
Chlorure  de  sodium.     0.03160        O.03200 

Chaux 0.00813        0.00733 

Silice 0.14300        0.16400 

Alumine,  magnésie, 

fer,   iode quant,  inappréciable 

Composé  azoté 0.03400        0.36000 

Totaux 0.40150        0.74166 

Eaux  sulfurées  sodiques  hyperthermales. 

La  Preste  (Ait.  dePrades,  comm.  de  Prats  de  Mollo). 
—  L'établissement  thermal,  situé  à  1,100  mètres  d'alti- 
tude, est  alimenté  par  des  sources  thermales  et  sulfu- 
rées sodiques  dont  la  température  varie  de  40  à  42  de- 
grés et  dont  le  débit  total  est  de  1,800,000  litres  par 
24  beures.  Elles  émergent  de  la  pegmalite. 

Ces  eaux  qui  se  conservent  fort  bien  s'exportent. 

Source  n°  1.  Cette  eau  sourd  de  la  pegmatite. 

1878.  Résidu  total 0.111 

Carbonate  de  soude 0.039 

—  de  chaux 0.019 

—  de  magnésie  ..  0.005 

Chlorure  de  sodium 0.015 

Sulfate  de  chaux O.n-2."» 

Silice i>.'>28 

Total 0.24:» 

Température  :  43°. 
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Celte  analyse  n'indique  pas  la  présence  du  sulfure  de 
sodium  qui  a  été  signalée  parAnglada  dans  la  proportion 
de  0.0127  par  litre,  eu  même  temps  que  la  barégine. 

C'est  réellement  une  eau  sulfurée  sodique  comme 
la  suivante. 

La  source  u°  2  jaillit  d'une  espèce  de  pegmatite  dans 
la  faille  du  ruisseau  la  Cadaie. 

1884.  Bicarbonate  de  chaux 0.041 

—  de  magnésie. . .  0.011 

Chlorure  de  sodium 0.012 

Sull'ale  de  soude 0.030 

Silice 0.040 

Total 0.134 

D'après  M.  Vincent,  cette  eau  prise  à  la  source  ren- 
ferme : 


Monosulfure  de  sodium 


0.005 


Température  :  13°, o. 

Débit  par  24  heures  pour  les  sources  I  et  2  :  1,600,000  litres. 


Le  Vernet  [An*,  de  Prades).  —  Les  établissements 
du  Vernet,  situés  à  620  mètres  d'altitude,  sont  alimentés 
par  les  sources  suivantes  qui  sortent  du  gneiss  à  des 
températures  variables. 

LES    COMMANDANTS 


Tempér. 


Source 

n°  1 . . 

58 

— 

2.  . 

:>7 

— 

3.. 

4 

— 

4.. 

41 

— 

•  i .  . 

•SI 

— 

0.. 

43 

— 

7.  . 

33 

— 

8.. 

33 

dite  Mère-source 

—  Vaporarium 

—  St-Sauveur 


—    Elisa 
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MERCADER 

Buvette  de  santé 27° 

Bienfaisante  Adélaïde.  38 

Chemin  de  Casteil 33 

La  Providence 39 

Ursule 42 


Ces  eaux  thermales  sulfurées  sodiques  présentent  une 
composition  chimique  à  peu  près  identique.  Nous  don- 
nons les  analyses  suivantes  qui  suffisent. 


S.  S(-Sauveur 

1836.  Sulfure  de  sodium 0.0406 

Sulfate  de  soude 0.0270 

Carbonates  de  chaux  et  de  magnésie. .  0.0040 

—        de  soude 0.0730 

Chlorure  de  sodium 0.0120 

Silice 0.0600 

Barégine 0.0110 

Total T.  0.227G 


Sources  Ursule  et  de  la  Providence. 


Ursule 

1833.  Sulfure  de  sodium 0.0129 

Chlorure  de  sodium ....  \     domine 

Sel  de  potasse 

Sulfate  de  soude 

Carbonate  terreux.... 

Silicate  de  soude )    0.2371 

—      d'alumine  

Indices  de  fer 

Iodure  alcalin 

Matière  organique /      iudét. 

Totaux 0.2300 

Température ±2,J 


Sources 

de  la  Providence 
0.0049 
domine 


0.2631 


plus  sensible 
indét. 


0.2700 
39° 
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Vinça  (An*,  de  Prades). 

Ajiglada.  Sulfure  de  sodium 0.O2Ï90 

Carbonate  de  soude 0.07880 

—  de  chaux  0.00395 

—  de  magnésie  . .  0.00035 
Sulfate  de  soude 0.01430 

—      de  chaux 0.00305 

Chlorure  de  sodium 0.03310 

Silice 0.04480 

Barégine 0.01 


Total 0.24085 

Température  :  23°, o. 

Débit  par  24  heures  :  2."i,000  litres. 


Eau  sulfurée  sodique. 


DEPARTEMENT  DU   RHONE 


Bully-sur-Abresle.  —  Deux  sources  :  la  source 
Sainte-Marie  qui  sort,  des  parois  d'un  puits  de  10  mètres 
avec  galerie  de  8  mèlres,  et  la  source  Mathieu-César 
qui    sort  d'une  fente  du  granit. 


Sources 


Ste-Marie  Mathieu-César 

1888.  Carbonate  de  chaux 0.101  0.032 

—        Je  magnésie.  0.009  0.009 

Sulfate  de  sonde 0.091  0.049 

Phosphate  de  soude 0.006  0.006 

Chlorure  de  sodium 0.046  0.021 

Peroxyde  de  fer 0.023  0.017 

Silice  et  alumine 0.031  » 

Arsenic 0.0003  0.0002 

Totaux 0.3073  0.1342 

Débit  par  24  heures 1,000  I.  800  1. 

EAUX    MINÉRALES.  31 
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Ces  eaux  bicarbonatées,  ferrugineuses,  arsenicales, 
s'emploient  contre  l'anémie  consécutive  au  séjour  dans 
les  pays  chauds  et  dans  la  cachexie  paludéenne. 

Charbonnières.  —  Deux  sources,  ia  source  J.aval  et 
la  source  Nouvelle  ou  Cholat,  émergeant  du  porphyre 
graniloïde,  alimentent  l'établissement  thermal  ;  elles 
sont  bicarbonatées,  ferrugineuses,  carboniques. 

Glénard.  Bicarbonaté  de  protoxyde  de  fer.  0.041 

—  de  soude 0.017 

—  de  chaux 0.050 

—  de  magnésie 0.006 

Sulfate  de  chaux traces 

Chlorure  de  sodium O.008 

Silice 0.02-2 

Alumine 0.009 

Matières  organiques quant,  not. 

Total 0.153 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  53  litres. 

Acide  carbonique. . .  0.034 

—     sullhydrique  .  traces 

Azote * 0.024 

Oxvfrène 0.001 


Total 0.059 

Employées    en   bains,    douches  et  boissons   contre 
l'anémie  et  les  dyspepsies. 

Saint-Genis-les-Ollières.    —   La  source    la   Garenne 

coule  dans  le  sable  au-dessous  de  l'argile  bleue  et  d'une 
couche  de  lm,30  de  terre  végétale. 
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1864.  Bicarl ate  de  protoxyde  de  fer —  o.099 

—  de  chaux 0. 106 

—  de  magnésie 0.033 

Chlorure  de  sodium 0.014 

Matière  organique  et  ammoniaque..  0.100 

Résidu  insoluble 0.020 

Total 0.372 

Débit  par  heure  :  120  litres. 
Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 

Neuville-sur-Saône.  —  Cette  eau  minérale  ferrugi- 
neuse provient  de  trois  sources  espacées  entre  elles  de 
100  mètres,  les  sources  des  Terrières,  de  Villeroy  et  de 
Vimini. 

1860.  Acide  carbonique  libre 0.0300 

Azote indéter. 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  2430 

—          de  magnésie 0.1020 

Bicarbonate  et  crênate  de  protoxyde 

de  fer 0.1400 

Bicarbonate  et  crênate  et  manganèse  sens. 

Principe  arsenical  et  manganèse...  traces 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.0210 

Chlorures  de  sodium  et  de  calcium.  0.0140 

Crênate  et  carbonate  de  soude 0.0800 

Acide  silicique,  alumine  et  matière 

organique 0 .  0520 

Total 0.6820 

Température  :  17°. 

Débit  par  24  heures  :  70,000  litres. 

Eau  de  table. 

La  Roche-Cardon    (Comm.  de  Saint-Didier  du  Mont- 
d'Ore).  —  L'eau  de   cette  source  légèrement  gazeuse 
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coule  en  nappe  suivant  la  direction  d'un  banc  de  marne 
bigarrée  reposant  sur  le  granit  et  formant  la  base  du 
calcaire  jurassique  dont  se  composse  le  Mont-Dor  du 
Rhône. 

1850.   Acide  carbonique  libre faible  quantité 

Bicarbonate  de  chaux 0 .  350 

—  de  magnésie 0.017 

—  de  protoxyde  de  fer    0.031 

—  de  manganèse  ... .     0.021 

Alumine 0.015 

Chlorure  de  sodium,  hyposulfite  \ 

de  soude,  phosphate,  matière  J  0.055 
organique ' 

Total 0.480 

Température:  12°. 

Débit  par  24  heures:  1,500  litres. 

Eau  bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 

Sarcey  (Cant.  de  l'Arbresle).  —  La  source  émerge  à 
1  mètre  environ  au-dessous  du  niveau  du  sol  dans 
un  pré,  et  sort  d'un  terrain  de  nature  argileuse  en 
dégageant  des  bulles  gazeuses  assez  abondantes. 

1856.  Acide  carbonique  libre 1/6  de  vol. 

Bicarbonate  ferreux   avec   traces  de 

manganèse 0.049 

Bicarbonales  de  chaux  et  de  magnésie  0 .  067 

Sulfates  de  chaux,   de  soude  et  de 

magnésie 0 .  040 

Chlorures  alcalins  et  terreux 0.030 

Alumine,  silice,  phosphate  et  ma- 
tière organique 0.060 

Total 0.246 

Température  :  14°. 

Débit  par  24  heures:  900  litres. 

Source  ferrugineuse  saline. 
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Bourbon-Lancy.  —  Cinq  sources  :  du  Lymbe,  Saint- 
Léger,  Descure,  Marguerite,  Reine.  —  Ces  sources 
sortent  d'un  rocher  de  grauwache  verdâtre  qui  doit  être 
très  probablement  classée  dans  le  terrain  dévonien  ; 
elles  sont  d'ailleurs  en  relation  avec  des  filons  minces 
de  barytiue  et  de  fluorine,  connues  depuis  une  époque 
reculée  et  captées  par  les  Romains  avec  une  grande 
perfection.  Établissement  thermal. 

Issu.  Lymbe     St-Léger     Descure  Marguerite    Reine 

Silice 0.042 

Chlorure  de  sodium. .  1.320       1.330       1.308       1.305       1.31b 

—        de  calcium..  0.039 

Phosphate  de  soude. .  0.105 

Sulfate  de  soude 0.218 

—      de  chaux 0.064 

Totaux 1.788 

Température 55°, 8        48%8 

Débit  par  24  heures.     224  m.c.   14.44 

Ces  eaux  chlorurées  sodiques  chaudes  sont  usitées 
dans  les  rhumatismes,  les  névroses,  la  chlorose,  etc. 

Saint-Christofle-en-Brionnais.  — Sort  du  granit. 

1850.  Acide  carbonique  libre 1/12  du  volume 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0.040 

Sulfate  de  chaux 0.020 

Chlorure  de  sodium 0.022 

Silice  et  alumine 0.0H 

A  reporter.  .*. 0.093 


53°.  6 

46%3 

50°,  3 

17.18 

3.88 

28.10 
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Report 0.093 

Oxyde  de  fer  carbonate  et  crcnaté 0.070 

Manganèse  et  principe  arsenical traces  sen. 

Total 0.163 

Température:  15°. 

Débit  par  miuute:  4  litres. 

Eau  ferrugineuse. 
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Luxeuil  (Arr.  deLure).  —  Luxeuil,  situé  à  404  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  renferme  un  grand 
nombre  de  sources  qui  toutes  sourdent  du  grès  bigarré. 


Source  Source          Source          Puits  Source  Bains 
Grands  bains  des  Cuvettes  des  Capucins  Romain  Bains  gradués  des  Fleurs 

Carbonate  de  potasse...  0.02707  0.02532  0.01773  0.01900  0.01748  0.01883 

—  de  soude »  >  0.00285  0.06865  0.00114  » 

—  de  chaux...  0.05670  0.05334  0.02127  0.01011  0.03317  0.03223 

—  de  magnésie.  0.00417  0.00323  0.00232  0.00990  0. 00225  0.00237 
Chlorure  de  potassium.  0.04340  0  00350          »                »  »  0. 00427 

—  de  sodium....  0.05670  0.05336  0.02127  0.04011  »  » 

Oxyde  de  fer »  »               »  0.00499  »  » 

Fluorure  de  calcium. . .           »  »                »  0.00239  »  » 

Sulfate  de  soude 0.16466  0.10932  0.10213  0.06805  0.08872  » 

Oxyde  de  manganèse . .          »  »                »  0.00499  0.00461  0.00157 

Silice 0.11371  0.00882  0.05404  0.04100  0.05007  0.0502i 

Matière  organique 0.02539  0.01622  0.02137  0.00911  0.01615  0.00873 

Iode traces  traces  traces  traces  traces  traces 

Arsenic id.  id.              id.            id.  id.  id. 

Perte 0.00002  0.00006  0.00001  0.00001  »  0.00008 

Totaux 1.43182  0.33317  0.24300  0.27831  0.21359  0.11832 
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Oxygène. 0",54 

Acide  carbonique 4     80 

Azole 14     0o 

Totaux. 19      39 

Température 51  et  69° 

Débit  par  minute 19  1.  39 


,70 
10 
31 


22      1 1 

44" 
6  1.  GO 


38°,5 
15  i.  50 


0CO,42 

30     58 

9     42 

40     42 

29» 

31  !. 


0",56 

5     94 

19     44 

25     94 

36  et  45" 
17  1.  80 


187 

indél 


Sources 

i  lél  il ineuse  des  Dames  Bénédictin  d'Hygie  Labienus 

Carbonate  de  potasse..  .  0.026-21  0.04350  0.U171S  0.0U980  0.01476 

—  île  soude »  »                 »                 »  » 

—  de  chaux...  0.03276  0.03839  0.05926  0.04291  0.04180 

—  de  magnésie.  0.00436  0.00215  0.008SI  0.01197  0.00895 
Chlorure  de  potassium.  0.05175  0.02589  0.01428  0.00644  0.01221 

—  de  sodium...           »  0.72333  0.71974  0.12185  0.18721 

Oxyde  de   fer »  »               »               »  » 

Fluorure  de  calcium.  . .            »  »                 »                 y>  » 

Sulfate  de  soude »'  0.13716  0.16692  0.02437  0.05029 

Oxyde  de  manganèse..  0.01486  0.01385  0.00821  0.00499  0.00501 

Silice 0.07982  0.09810  0.08267  ,0.03020  0.04000 

Maliùre  organique 0.01673  0.02589  0.02590  0.00444  0.01140 

'"de. Iraces  traces  traces  traces  traces 

Arsenic traces  id.              id.              id.  id. 

Perle 0.00002  »  0.00003  0.00005  0.00011 

Alumine v  »                »                »  » 

Chlorure  de  magnésium          »  »                »                »  » 

—  de  calcium...           »  »                »                »  » 

Totaux 0.22651  1.10846  1.1033  0.25702  0.37174 

Oxygène indéter.  2", 26  0C%85        4,c,16  iudéter. 

Acide  carbonique »  7     54  3     40  12     41  » 

Azote »  05     ^(j  iQ     19  14     94  » 

Totaux 35     46  21     24  30    81 

Température 32  et  37°  44°  38  et  42°      30°,5  34°, 6 

licbit  par  minute 6  1.30  33  1.90  11  1.  4  1.10-  5  1.7 


du  Temple 
0.01551 

» 
0.15420 
0.02428 

0.11122 

» 
0.00359 
0.10826 
0.01220 
0.03120 
0.00405 
traces 
Iraces 
0.00006 
0.0047!) 
0.02230 
0.02479 


0.51645 

25c%95 
47     45 

43     40 

24° 
14  1.  6 


Ces  eaux,  qui  sont  tièdes,  chaudes,  ou  hyper-thermales, 
présentent  une  faible  minéralisation.  Aussi  doivent-elles 
leur  action  à  leur  température  et  à  leur  mode  d'emploi. 
Elles  reconnaissent  comme  indications  thérapeutiques 
le  rhumastime  sous  toutes  ses  formes,  les  dyspepsies, 
les  gastralgies,  la  gravelle  urique.  La  thermalité  des 
eaux  ferrugineuses  permet  de  les  administrer  en  bains 
dans  la  chlorose  et  l'anémie. 
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Etuz.  —  L*eau  sourd  clans  un  pré  situé  à  Test  du 
village  d'Etuz,  au  fond  d'un  petit  vallon  dont  les  flancs 
sont  formés  par  un  calcaire  marno-compact.  A  une 
petite  distance  de  la  source,  on  trouve  du  minerai  de 
fer  en  grains. 

1864:  Résidu  insoluble 0.011 

Bicarbonate  de  fer 0.139 

—  de  cbaux. ...  0.331 

—  de  magnésie.  0.038 
Chlorure  et  matière  orga- 
nique    faible  proportion 

Total 0.519 

Température  :  11°. 

Débit  par  heure  :  600  litres. 

Eau  ferrugineuse  carbonatée. 


Scay. 


1859 .  Acide  carbonique  libre 1.198 

Bicarbonate  de  soude 1 .038 

—  de  potasse 0 .  003 

—  de  chaux 0 .  454 

—  de  magnésie 0.149 

Sulfate  de  soude \ 

—      de  chaux [  0.095 

—      de  magnésie / 

Chlorures  de  sodium  el  de  potassium.  0.837 

—        de  calcium 0.020 

Iodure \ 

Azotate I  lraces 

Silice 0.033 

SesquioxyJe  de  ter 0.005 

Total 3.832 


Eau  bicarbonatée  sodique  calcaire 
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Villeminfroy.  —  La  source  Martin  sort  d'un  terrain 
de  marnes  irisées,  grès  supraliatique. 

18o9.  Acide  carbonique  libre 1/15  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux  ....  \  0  580 

—  de  magnésie  .   * 

Sulfate  de  chaux 1.340 

—  de  magnésie 0.380 

—  de  soude 0.402 

Chlorure  de  sodium \ 

—  de  calcium 0.120 

—  de  magnésium. .   ' 
Silice,  alumine,  phosphate, 

oxyde  de  fer,  arsenic  (traces), 
matière  organique 0.100 

Total 2.922 

Température  :  10°, 5. 

Débit  par  24  heures  :  7,000  litres. 

Cette  eau  sélénito-magnésienne  est  usitée  dans  le 
traitement  des  affections  calculeuses  des  voies  urinaires 
et  biliaires. 
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Aix-les-Bains.  —  L'établissement  thermal,  situé  à 
262  mètres  d'altitude,  et  dont  les  eaux  étaient  employées 
par  les  Romains,  est  alimenté  par  deux  sources,  la 
source  d'Alun,  la  source  de  Soufre,  qui  sourdent  du 
calcaire  néocomien  supérieur. 
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Sources 

du  Soufre        d'Alun 

Willm.  Acide  sulfhydrique  libre 0.00337  0.00374 

Soufre  combiné 0.00381  0.00360 

Acide  carbonique 0.0932  0.U8S2 

Azote 14CC,G3  12cc,0o 


Carbonate  de  chaux 0.1894  0.1623 

—  de  magnésie 0.0105  0.0170 

—  ferreux 0.0010  0.0008 

Silice 0.0479  0.0540 

Sulfate  de  chaux 0.0028  0.0810 

—  de  soude 0 , 0327  0 .0545 

—  de  magnésie 0.0735  0.0493 

—  d'alumine 0.0081  0.0003 

Chlorure  de  sodium 0.0300  0.0274 

Phosphate  de  chaux 0.0076  traces 


Totaux 0.4935         0.4466 

Température 44°  47° 

Débit  par  minute 720  1.  1,380  1. 

La  source  de  Soufre  a  une  odeur  sulfureuse,  une 
saveur  hépatique.  La  source  d'Alun  est  de  saveur  et 
d'odeur  moins  prononcées.  Elles  renferment  toutes  deux 
de  la  glairine  ;  on  les  administre  en  boisson,  en  bains, 
douches,  inhalations,  etc.,  surtout  pour  combattre  les 
rhumatismes  sous  toutes  leurs  formes,  la  sciatique,  les 
affections  des  voies  respiratoires. 

Ce  sont  des  eaux  sulfurées  calciques  à  faible  minéra- 
lisation qui  s'exportent 

La  Bauche.  —  Les  eaux  ferrugineuses  de  la  Bauche 
sourdent  de  terrains  calcaires  qui,  sur  une  étendue 
assez  considérable,  enferment  des  géodes  de  peroxyde 
de  fer  et  des  nodules  ovoïdes  de  fer  pyriteux,  affec- 
tant la  forme  de  coquilles  .bivalves.   Le  fer  pyriteux 
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se  trouve  disséminé  dans  du  grés  micacé  et  du  carbonate 
de  chaux. 

1804.  Résidu  insoluble 0.017 

Bicarbonate  de  fer 0.106 

—  -      de  chaux 0.360 

—  de  magnésie .. .  0.106 

Chlorure  de  sodium 0.009 

Matière  organique 0.033 

Manganèse,  iode,  phosphate,  traces 

Ammoniaque traces 

Total 0.633 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  4  litres. 

Ces  eaux  ferrugineuses  s'exportent. 

Brides  (Arr.  de  Moûtiers),  570  mètres  d'altitude.  — 
Les  eaux  sourdent  par  plusieurs  fissures  des  schistes 
talco-calcareux  et  des  calcaires  que  recouvre  le  grand 
massif  du  terrain  à  anthracite.  En  venant  au  jour  elles 
dégagent  des  bulles  d'acide  carbonique  et  laissent 
déposer  du  peroxyde  de  fer  hydraté. 


1862.   Sulfate  de  chaux 2.350 

—  de  soude 1 .031 

—  de  magnésie 0.700 

Chlorure  de  sodium 1 .222 

Carbonate  de  chaux 0.325 

—       deprotoxydedefer  0.016 

Silice 0.042 

Iode,  arsenic,  phosphate  ...  traces 

Total 5.686 

Température  :  34°,o. 

Débit  par  24  heures  :  300,000  litres. 
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Ces  eaux  sulfatées  calciques  et  chlorurées  sodiques 
qui  alimentent  l'établissement  sont  diurétiques  et  laxa- 
tives;  elles  sont  employées  contre  l'obésité. 

Une  analyse  récente  de  M.  Willm  faite  sur  l'ordre  du 
Ministre  du  Commerce,  en  1889,  assigne  à  ces  eaux  la 
composition  suivante  : 

Acide  carbonique  des  carbonates. . .  0.2934 

—  libre 0.1017 

Carbonate  de  calcium 0.3133 

—  de  magnésie 0.0112 

—  ferreux 0.0078 

Silice 0.0464 

Sulfate  de  soude 1 . 1604 

—  de  potasse 0 .  0946 

—  de  lithine 0.0095 

—  de  chaux 1 .7143 

—  de  magnésie 0 .  5288 

Arséniate  de  soude 0.0006 

Phosphates,  bromures traces 

Chlorure  de  sodium 1.8318 

Total  par  litre 6.1138 

Les  carbonates  neutres  correspondent  aux  bicarbo- 
nates. 

Bicarbonate  de  calcium 0.4512 

—  de  magnésium 0.0171 

—  ferreux 0.0008 

Dans  cette  analyse,  le  lithium  a  été  dosé.  L'arsenic  a 
été  signalé. 


Challes.  —  Cette  source  jaillit  à  environ  douze  pieds 
au-dessous  du  sol  par  quelques  fissures  d'une  roche 
schisteuse,  grisâtre,  veinée  de  bandes  de  chaux  carbo- 
natée  cristallisée  (calcaire  jurassique). 
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11  existe  trois  sources:  la  Grande,  la  Petite  el  la  source 
du  Puits  qui  alimentent  rétablissement  thermal. 

1842.   Chlorure  de  magnésium 0.0100 

—       de  sodium 0.0814 

Bromure  de  sodium O.0100 

lodure  de  potassium 0.0099 

Sulfure  de  sodium 0.2950 

Carbonate  de  soude 0. 1377 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux  .  0.0730 

Silicate  de  soude 0.0410 

Carbonate  de  chaux O.Oi-30 

—        de  magnésie 0.0300 

de  strontiane 0.0010 

Phosphate  et  silicate  d'alumine.  0.0580 

Sulfures  de  fer  et  manganèse. .  0.0015 

Glairine  rudimentaire 0.0221 

Perte 0.0325 


Total 0.8401 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  20  litres. 

1878.  Wn.LM.  Grande  source     Petite  source 

Titre  sulfhydrométrique 0.2127        0.00337 

Acide  carbonique 0.0675 

Azote 24cc,3 

Dépôt 

Carbonate  de  chaux 0.0772        0.1323 

—       de  magnésie 0.0496        0.0206 

Principe  dissous 

Silice 0.0227    ) 

Alumine 0.0059   \  °-0232 

Sulfhydrate  de  soude 0.3594  0.0059 

Carbonate  de  soude 0.5952  0.1146 

Sulfate  de  soude 0.0638  0.1557 

Chlorure  de  sodium 0. 1554  0.0232 

Bromure        —  0.00375 

lodure  —  0.01235  0.0080 

Totaux 1.21850       0.3306 

Température 9°,b  8° 
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Cette  eau  sulfureuse  alcaline,  malgré  sa  sulfuration 
considérable,  est  cependant  tolérée  d'une  façon  remar- 
quable, sans  produire  de  phénomènes  congestifs  grâce 
à  l'adjonction  du  bicarbonate  de  soude,  du  bromure  et 
de  l'iodure  qu'elles  renferment.  Elle  s'exporte. 

Coise  (Cant.  de  Montmélian,  arr  de  Chambéry).  — 
La  source  de  la  Fontaine  de  la  Saulce  émerge  d'un 
marécage  de  la  colline  de  Villar  d'Hery. 

1832.  Bicarbonates  de  soude  et  potasse 0.833 

—  de  chaux  et  magnésie  . . .  0.040 

Sulfates  de  soude  et  magnésie 0.001 

Silicates  de  chaux,  de  potasse  et  d'alu- 
mine    0.050 

Iodure  déliquescent très  sensible 

Chlorure  de  sodium  et  magnésium  ....  0.003     . 

Oxyde  de  fer  crênaté 0.002 

Matière  organique ind4t. 

Total 0.931 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  370  litres. 

P.  MoiiiN.  Bicarbonate  de  soude 0.8136 

—  dépotasse 0.0043 

d'ammoniaque  . .  0.0151 

—  de  magnésie.  . ..  0.0191 
de  chaux 0.0115 

Sulfate  de  magnésie 0.0033 

Silicate  d'alumine 0.0162 

Phosphate  de  chaux traces 

Iodure  de  magnésium 0.0077 

Bromure  de  magnésium 0.0015 

Chlorure  de  magnésium 0.0034 

—       de  sodiijm 0.0041 

Crênate  d'oxyde  de  fer 0.0020 

Total 0.9020 

Ainsi  que  de  la  glairine,  de  l'acide  carbonique,  de 
l'hydrogène  proto-carburé,  et  une  assez  forte  proportion 
d'azote. 
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Cette  eau  gazeuse  de  saveur  acidulé,  atramentaire,  esl 
surtout  employée  dans  le  pays  contre  le  goitre,  usage 
qu'elle  doit  à  l'iodurc  qu'elle  renferme.  Elle  ne  se  prend 
qu'en  boisson.  Elle  s'exporte. 

Saint-Jean-de-Maurienne.  —  Saunes  de  VÊchaillon, 

situées  sur  la  rive  droite  de  l'Are,  à  1  kilomètre  de  la 
ville.  Elles  sont  connues  et  utilisées  depuis  le  xvue  siècle. 
Elles  sourdent  des  micaschistes  au  contact  des  schistes 
basiques,  auxquels  succèdent  les  gypses  et  les  schistes 
bariolés  du  lias,  amenés  au  jour  par  une  faille. 

1885.   Bicarbonate  de  chaux 0.624 

—  de  magnésie.  .  .   .  0.036 

—  de  fer 0.018 

Chlorure  de  sodium 3.400 

Sulfate  de  chaux 0.792 

—  de  magnésie 0.040 

—  alcalin 0.230 

Silice 0.040 

Total 5.180 

Acide  carbonique  libre  en  petite  quantité. 

Dans  une  source  l'eau  est  à  32°  et  dans  l'autre  à  35°. 

Débit  par  24  heures  :  500  mètres  cubes. 

Eau  chlorurée  bicarbonatée  qui  s'exporte. 

La  Farette   (Comm.  d'Albertville).  —  La  source  sort 
d'un  éboulis  adossé  à  un  parement  de  micaschiste. 

1870.   Résidu 0.008 

Carbonate  de  chaux 0.080 

—  de  magnésie 0.059 

Sulfate  de  soude 0.010 

Chlorure  alcalin 0.011 

Fer  et  arsenic traces 

Total 0.168 

Température  :  11°, 

Débit  par  minute  :  8  litres. 
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Cette  eau  alcaline  se  conserve  bien  et  s'exporte  en 
bouteilles. 

Marlioz  (Ait.  de  Saint-Julien). —  Cette  station,  située 
à  250  mètres  d'altitude,  à  2  kilomètres  d'Aix,  est  alimen- 
tée par  des  eaux  froides  sulfurées,  qui  sortent  du  cal- 
caire néocomien  supérieur. 

Température  Débit  par  minute 

Source  d'Esculape 14°  > 

—  Roujeau 14  36  litres 

—  Adélaïde 24  ) 

1879.  Willm.    Carbonate  de  soude 0.1923 

Sulfure  de  sodium 0.0205 

Sulfate  de  soude 0.2031 

—  de  chaux 0.000'i 

Chlorure  de  magnésium. . .  0.0640 

lodure  de  sodium 0.0015 

Silice 0.0260 

Alumine 0.0024 

Total 0.5103 

Ces  eaux  sont  employées  comme  les  eaux  d'Aix  et 
s'exportent. 

Salins-Moûtiers  (Cant.  de  Bozel),  altitude  :  492 mètres. 
—  Ces  eaux,  situées  à  1  kilomètre  de  Moûtiers,  à  5  kilo- 
mètres de  Brides,  sont  connues  et  exploitées  depuis 
longtemps.  Elles  sourdent  des  calcaires  magnésiens  du 
trias  et  alimentent  un  établissement  thermal. 

Grande  source 

1863.   Résidu  insoluble 0.036 

Carbonate  de  chaux 1.005 

Sulfate  de  chaux 1.392 

—  de  magnésie 0.752 

—  de  soude 0.641 

A  reporter 3.826 
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Report 3.826 

Chlorure  il''  sodium 1 1  .317 

[ode,    fer,   arsenic,   matière 

inique tra  :es 

Total 15.143 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  : 

Débit  par  minute  :  2,431  litres. 

Cette  eau  laisse  dans  les  bassins  dos  dépôts  ocreux 
très  abondants,  renfermant  des  proportions  considé- 
rables d'arsenic. 

Elle  s'emploie  intra  et  extra,  mais  surtout  sons  forme 
de  bains  et  de  douches. 

Eau  chlorurée  sodique  gazeuse. 

D'après  l'analyse  récente  de  Willm,  cette  eau  ren- 
ferme, en  groupant  hypothétiqnemenl  les  éléments  : 

1389.  Acide  carbonique  des  bicarbonates.  0.590S 

—              —          libre 0.3854 

Carbonate  de  calcium 0.6488 

—  de  magnésium 0.0089 

—  ferreux 0.0136 

Silice 0.0332 

Chlorure  de  sodium 12.4886 

—  de  potassium 0.1693 

Sulfate  de  potassium 0.3950 

—  de  lithium 0.0046 

—  de  calcium 2.0638 

—  de  magnésium 0.8460 

Arséniate  de  sodium 0.0007 

Phosphate,  bromure,  iodure traces 

Matière  organique,  perte 0.0192 

Résidu  par  litre 17.6679 

Eaux  mères  de  1,188  de  densité. 

Chlorure  de  sodium 236.537 

—        de  potassium (t. 281 

A  reporter 256.818 

EAUX    MINÉ1 
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Report 256.818 

Sulfate  de  potassium 7.830 

—  de  lithium 0.031 

—  de  magnésium 15.758 

—  de  calcium 2.080 

Total 282.517 

Eau  par  différence 7717.203 


3°  Boues  séc fiées  à  100°. 


Eau 12.40 

Silice 9 .  38 

Alumine ]  .72 

Carbonate  de  chaux 12.36 

—        de  magnésie.  ...  6.82 

Oxyde  ferrique 0.46 

Matières  non  dosées 0.60 


Saint-Simon.  —  La  source  Saint-Simon  ou  Raphy, 
qui  est  exploitée  depuis  très  longtemps,  sort  d'un 
terrain  d'alluvions  anciennes  recouvrant  la  molasse. 

1853.  Kramer.  Carbonate  de  chaux 0.2352 

—        de  magnésie  .. .  0.1616 

Chlorure  de  magnésium...  0.0003 

Sulfate  de  soude 0.0089 

—  dépotasse 0.0040 

—  de  magnésie  .... ..  0.01 12 

Silice 0.0082 

Alumine,  fer 0.0017 

Matière  organique 0.0206 

Perte 0.0026 

Tolal 0.4543 

Acide  carbonique  :  quantité  indéterminée. 

Eaux  bicarbonatées  calciques  h  faible  minéralisation, 
en  partie  consommées  sur  place  par  les  baigneurs  d'Aix. 
Elles  s'exportent. 
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Amphion  Conim.  de  Publier).  —  Ct'tte  source  émerge 
des  alluvions  anciennes. 

1861.  Acide  carbonique  libre.  .  .  non  dosé 

Bicarbonate  de  chaux.  .  .  .  < » .  1 8~0 

—  de  magnésie.  .  0.1210 

—  de  soude.  .  .  .  0.0510 

Phosphate  de  fer 0.0060 

Silice 0.0160 

Chlorure  de  sodium  ....  0.0015 
Azotate  d'ammoniaque,  ma- 
tière organique    0.0195 

Sulfate traces 

Total 0.4U20 

Température  :  8°. 

Utbit  par  minute  :  156  litres. 

Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 

La  Caille  Ait.  de  Saint-Julien,  cant.  de  Cruseilles). — 
Station  thermale  située  à  600  mètres  d'altitude,  sur  les 
deux  rives  du  torrent  des  Esses,  à  15  kilomètres  nord 
d'Annecy,  et  alimentée  par  cinq  sources  sulfurées  cal- 
ciques  dont  deux  sont  utilisées.  Elles  sortent  du  néoco- 
mien  moyen  à  40  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre. 

Sources 

du  Château  Si-François 
1883.  Carbonate  de  soude 0.040  0.040 

—  de  potasse 0,001  0.001 

—  de  magnésie 0.01S  0.013 

—  de  chaux 0.084  0.084 

A  reporter 0.140  0.1 38 
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Reports 0.140  0.138 

Sulfure  de  calcium 0.005  0.00S 

Chlorure  de  sodium 0.005  0.005 

Sulfate  de  chaux 0.010  0.010 

Fer  et  alumine 0.004  0.004 

Silice 0.010  0.010 


Totaux.  .  .  .     0.174  0.172 

Acide  carbonique  libre  et  combiné. 

Température 20°  20» 

Débit  par  minute 50  1.  60  1. 

1890.  Willm.  Hydrogène  sulfuré 0.0095 

Acide  carbonique  des  bicar- 
bonates   0.1969 

Acide  carbonique  libre.  .  .  0.0167 

Carbonate  de  chaux 0.1447 

—  de  magnésie..  .  0.0454 

—  de  soude 0.0224 

—  ferreux 0.0032 

Hyposulfile  de  soude.  .  .  .  0.0040 

Sulfate  de  potasse 0.0070 

—      de  soude 0.0197 

Chlorure  de  sodium 0.0077 

Silice 0.0192 

Iode,  lithine,  ammoniaque.  ) 
Acide  borique $      racea 


Résidu  par  litre 0.2733 

Bicarbonates  originairement  en  dissolution. 
Bicarbonate  de  chaux  .   .  .     0.2085 

—  de  magnésie   .     0.0692 

—  de  soude  .  .  .     0.0371 

—  de  fer 0.0044 


Total 0.3192 


Ces  eaux  se  prennent  en  boissons,  en  bains,  en 
douches,  en  bains  de  vapeur.  Bien  qu'elles  soient  fai- 
blement minéralisées,  elles  sont  utiles  dans  le  traitement 
des  rhumatismes  et  de  la  scrofule  et  sont  employées 
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avec  succès  dans  les  affections  de  l'utérus.  Elles  oui 
aussi  comme  indication  les  maladies  de  la  peau.  L'altitude 
de  cette  station  procure  aux  malades  qui  y  séjournent 
les  bénéfices  de  la  cure  d'air. 

Chamonix.  —  Deux  sources  Simon  et  Femand, 
sulfureuses,  froides,  de  composition  analogue  et  émer- 
geant d'un  terrain  d'alluvion. 

1864.  Silice 0.013 

Sulfure  de  calcium 0.018 

Carbonate  de  chaux 0.100 

de  magnésie  .  .  .  0.044 

Sulfate  de  chaux 0.084 

—       de  soude 0.06a 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Oxyde  de  fer traces 

Matière  organique indéter. 

Total 0.334 

Cette  eau  sulfureuse  s'emploie  en  boissons,  en 
douches,  etc. 


Châtel.  —  Trois  sources. 

1°   SOURCE   D'ALUN 

1863.  Résidu  insoluble 0.017 

Sulfate  de  chaux 0.513 

Carbonate  de  chaux 0.025 

—        de  magnésie  ...  0.130 


Total 0.685 

On  ne  peut  donc  lui  attribuer  le  nom  d'eau  d'alun 
puisqu'elle  n'en  renferme  pas.  C'est  une  eau  sulfatée 
calcique  faible. 
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2°    EAU   FERRUGINEUSE 


1863. 


.     0.018 

Sulfate  de  chaux 

.     1.225 

Carbonate  de  chaux  .... 

.     0 . 064 

—        de  magnésie  .  . 

.     0.333 

.     0.005 

Total 

.      1 .  64r> 

Eau  sulfatée  calcique  ferrugineuse. 

3°   EAU    SULFUREUSE 

1863.  Résidu  insoluble 0.016 

Sulfate  de  chaux 0.476 

Carbonate  de  magnésie  ...  0.16b 

Chlore traces 


Total 0.657 

Cette  eau  a  une  odeur  très  prononcée  d'acide  suif- 
hydrique.  Elle  marque  à  la  source  4°, 4  sulfhydromé- 
triques. 

Chens-Cusy.  —  Deux  sources  :  source  Carrier  et 
source  Morico,  de  composition  identique.  Sous  le 
rapport  du  gisement  elles  se  rapprochent  tout  à  fait 
de  celles  d'Ëvian  et  d'Amphyon  et  émergent  d'un  terrain 
d'alluvion  ancienne. 

1868.   Silice 0.005 

Carbonate  de  chaux.  ....  0.102 

—        de  magnésie..  .  .  0.053 

de  soude 0.050 

Sulfate  de  soude 0.008 

Chlorure  de  sodium 0.005 

Phosphate  de  fer traces 

Tolal 0.313 

Température  :  13*. 


Débit  par  minute.   .  .  . 

Eaux  bicarbonatées  alcalines. 


Sources 
Carrier  Morico 

20  1.  5         62  1.  3 
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Évian.  —  Station  thermale  située  sur  la  rive  gauche 
du  lac  de  Genève,  à  une  altitude  de  400  mètres  environ. 
Elle  est  alimentée  par  des  sources  qui  sourdent  des 
alluvions  anciennes  et  qui  portent  les  noms  suivants  : 
Cachât,  Bo/inevie ,  Guillot,  Montrnasson,  Viguier, 
Clermont,  des  Corde  fiers,  A  et  B. 

Comme  on  le  verra  par  les  analyses  suivantes,  ces 
eaux  sont  fort  peu  minéralisées  et,  de  plus  athermales, 
leur  température  ne  s'élevant  pas  à  plus  de  12°.  Leur 
débit  est  considérable. 

Elles  sont  surtout  administrées  en  boissons,  mais 
aussi  en  bains,  douches,  etc.  Elles  sont  diurétiques  et, 
par  l'oxygène  qu'elles  renferment  en  dissolution,  elles 
agissent  sur  le  tissu  adipeux  qu'elles  oxydent  rapide- 
ment. On  les  emploie  avec  succès  comme  stimulant  de 
l'appareil  digestif  dans  les  dyspepsies,  le  catarrhe  vési- 
cal,  la  gravelle,  etc.  Bouchard  les  recommande  dans  le 
diabète  comme  pouvant  aider  à  la  combustion  du  sucre. 
Les  conditions  climatériques  d'Évian  sont  un  excellent 
adjuvant  au  traitement  balnéaire. 

Ces  eaux  qui  se  conservent  fort  bien  s'exportent  sur 
une  grande  échelle. 

Sources 
1878.  Cachât  HonrjevieGuillolMonlmasson 

Résidu  total  de  l'évaporation.  .  0.304    0.277  0.228    0.262 

Bicarbonate  de  fer 0.0022  0.0022  0.0034  0.003 

—  de  chaux 0.300     0.306  0.303     0.300 

—  de  magnésie.    .  .  .  0.126    0.12*  0.060    0.124 
—         de   potasse    et    de 

soude 0.009     0.009     0.007     0.007 

Chlorures trace?  très  sensibles 

Sulfate  de  magnésie 0.040    0.020    0.020    0.020 

Totaux 0.7812  0.7382  0.6234  0.718 

Température 12°         9-  11»         12° 

Débit  par  minute 8  1.        50  1.      52  1.      120  I. 
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Sources  de  Clermont  ou  Hôpital  et  des  Cordeliers  ou 

Sources 

Cordeliers  Clermoiit 

1884.   Bicarbonate  de  chaux 0.178  0.106 

—  de  magnésie.  .  .     0.000  0.060 

—  de  soude 0.020  0.020 

—  de  fer 0.006  0.008 

Chlorure  de  sodium 0.010  0.010 

Silice 0.028  0.044 

Totaux.  ...    0.302  0.338 

Température 6°  5°,5 

Débit  par  2i  heures 37,5601.  195,8401. 


Sources  A  et  B. 


Sources 


A  B 

1888.  Bicarbonate  de  chaux 0.240 

—  de  magnésie.  .  .  0.014 

—  de  fer.". 0.003 

Sulfate  de  chaux 0.009 

—       de  soude 0.007 

Chlorure  de  sodium 0.003 

Silice..  .  .' 0.012 


Totaux 0.318        0.300 

Acide  carbonique  libre  en  petite  quantité. 

Température 12°, 5  12° 

Débit  par  24  heures 5,350  1.     1,300  1. 

La  Versoie  (Comm.  de  Thonon).  —  Cette  source 
émerge  des  alluvions  anciennes.  L'eau  est  limpide,  sans 
saveur  appréciable. 

1863.   Bicarbonate  de  chaux 0.300 

—          de  magnésie 0. 100 

de  soude 0.020 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Sulfate  de  chaux 0.088 

Silice U.oiu 

A  reporter 0.526 


II  lUTE-SAVOIE 

>rt 0.526 

Oxydede  fer.acide  phosphorique.  0.009 

Azotate traces 

.Matière  organique indét. 

Total.  .  .  .     0.535 

Température  :  12°. 

Débit  par  minute  :  600  litres. 
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Eau  bicarbonatée  alcaline. 


Saint-Gervais-les-Bains.  —  Altitude  :  633  mètres.  — 
Trois  sources  :  Gontard,  de  Mey  et  du  Torrent.  — 
L'établissement  est  situé  au  fond  d'un  vallon  encaissé 
sur  les  bords  d'un  torrent  rapide,  le  Bonnant,  dirigé  du 
sud  au  nord;Nla  paroi  droite  ou  orientale  est  formée  de 
roches  quartzeuses,  contenant  quelques  roches  de  jaspe; 
la  paroi  gauche  occidentale  est  formée  par  des  mame- 
lons de  chaux  carbonatée  magnésifère  (dolomie),  alter- 
nant avec  des  mamelons  de  chaux  sulfatée  légèrement 
teintée  de  rose  par  l'oxyde  de  fer.  On  rencontre  çà  et 
là  quelques  blocs  granitiques,  blocs  erratiques  du 
Mont-Blanc  (protogyne). 

Sources  

1879.                                  Gontard            de  Mey  du  Torrent 

Azote 21tc,l*           21"  19",3i 

Oxygène 0    ,19            0    ,17  » 

Acide  carbonique  libre. ...     76    ,89          77    ,36  74   ,oo 

Acide  sulfhydrique traces               traces  3    ,04 

Chlorure  de  sodium 1.798134  1.817548  1.776295 

Sulfate  de  soude 1.628045  1 .635329  1 .688089 

—  de  potasse 0.0876oo  0.092399  0.090399 

—  de  lithine 0.086038  0.086262  0.085943 

—  de  chaux 1.146645  1.146021  1.100840 

Bicarbonate  de  chaux 0.039732  0.016993  0.058852 

—          de  magnésie..     0.173004      u.  172272      0.172292 
Silice 0.045780      0. 043700      O.Qhii.st.o 

Totaux, 5.005033       3.U1272Î       5.028570 

Température 39°  42°  39° 
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1889.    Willm.  Gontar.i 
Acide  carbonique  des  bicar- 
bonates   0.4525 

Acide  carbonique  libre 0.0505 

Hydrogène  sulfuré  libre néant 

Carbonate  de  calcium 0. 1715 

—  de  magnésium  ... .  0.0015 

Silicate  de  magnésium 0.0237 

Silice  en  excès 0.0279 

Sulfate  de  sodium 1.7150 

—  de  potassium 0.1070 

—  de  lithium 0.0770 

—  de  calcium 0.9017 

—  de  magnésium 0.119* 

Chlorure  de  sodium 1.7498 

Bromure  de  sodium 0.0361 

Iodure  de  sodium traces 

Total  des  matières  fixes  par 

litre 4.9006 

Poids  du  résidu  observé 4.8919 

Débit  par  minute 96  1. 


Sources 
de  Mey     du  Torrent 


0.1408 
0.0504 
n  éa  n  l 


0.1490 
0.0503 
0.0049 


0.1555 

0.1677 

0.0038 

0.0014 

0 . 0605 

0.0298 

0.0081 

0.0277 

1.77o2 

t. 7484 

0.1088 

0.1166 

0.0748 

0.0715 

0.9577 

0.9321 

0.0695 

0.1267 

1 . 7530 

1.7509 

0.0369 

0.0407 

traces 

traces 

5.0018 

4.9960 

20  1. 


9835 


6  1. 


La  source  ferrugineuse  citée  par  quelques  auteurs 
n'existe  plus,  des  analyses  récentes  ont  montré  que 
toute  trace  de  fer  avait  disparu. 

Ces  eaux  chlorurées  sulfatées  calciques  (sources 
Goutard  et  de  Mey)  et  sulfureuses  (source  du  Torrent) 
trouvent  leur  spécialisation  dans  les  maladies  de  la 
peau,  de  l'appareil  digestif,  les  névroses  et  la  diathèse 
arthritique. 
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Paris.  —  Eau  du  pont  cCAtisterlitz.  —  Source  décou- 
verte en  1854  lors  des  travaux  exécutés  pour  la  répara- 
tion du  pont  d'Austerlitz  ;  elle  consiste  en  une  nappe 
d'eau  sulfureuse  très  abondante  faisant  irruption  près 
de  la  base  de  la  culée  droite. 

1854.  Acide  sulfhydrique  libre 0.004 

Sulfhydrate  de  chaux 0.037 

Sulfate  de  chaux 1.700 

—      de  soude  et  de  magnésie.  .  0.720 

Chlorures  de  sodium  et  magnésium,  traces 

Bicarbonates  de  chaux  et  magnésie.  0 .  476 
Acide  silicique,  alumine,  sulfure  de 

fer,  matière  organique 0.040 

Total 2.977 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  1,200  litres. 

Eau  sulfurée  calcique.  Elle  n'est  pas  employée. 

Auteuil.  —  Cette  source  existe  clans  un  puits  situé 
sur  le  plateau  et  sort  d'un  terrain  tertiaire  (argile  plas- 
tique). 

1851.  Chlorures  de  magnésium  et  de  sodium  .  0.1200 

Sulfate  anhydre  de  chaux 1.7400 

—  de  strontiane traces 

—  de  magnésie 0.1100 

—  de  soude 0.2920 

Alumine,  potasse,  ammoniaque.  .  .  .  .  0.0510 

Protoxyde  de  fer 0.7150 

k  reporter 3.0280 
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Report 3.0280 

Sels  de  manganèse  (sulfate?) 0.0140 

Azotate  de  potasse indices 

Silice 0.1400 

Matière  organique,  perte 0.0730 

Arsenic  dans  le  dépôt traces 

Total 3.25S0 

Température  :  10°,... 
Débit  par  minute  :  2  litres. 

Cette  eau  sulfatée  ferrugineuse  s'emploie  en  bains  et 
en  boissons  contre  la  chlorose  et  l'anémie. 

Source  des  Batignolles.  —  Cette   source  sort  d'un 
terrain  tertiaire  (étage  de  gypse). 

1851.    Azote indiqué 

Acide  carbonique 1/8  du  volume 

Acide  sulfhydriquc  libre 0.0019 

Bicarbonate  de  chaux 0.4300 

—          de  magnésie.  .  .  .  0.1080 
Chlorures  de  sodium  et  de  ma- 
gnésium. .   , 0.1440 

Sulfates  de  magnésie,  de  soude.  0..S040 

—  de  chaux 0.9450 

—  de  strontiane indices 

Azotate  de  potasse traces 

Sulfure  de  calcium 0.0054 

Silice,  alumine,  sulfure  de  fer.  0.1150 

Ammoniaque douteux 

Matière  organique  provenant  de 

l'humus 0.1360    ; 

Total 2.3893 

Celte  eau  est  froide  (10°, 5). 
Débit  moyen  par  minute  :  3  litres. 

Eau  sulfureuse  calciqùe. 

Belleville.  —    Cette  source  a   été  découverte  clans 
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l'impasse  Laurent,  n°  6.   Elle  sort  d'un  terrain  tertiaire 
(étage  du  gypse). 

1853.   Azote,  acide  carbonique  libre.  .  quant,  inappréc. 

Acide  sulfhydrique  libre 0.00821 

Sulfure  de  calcium 0.01152 

Bicarbonate  de  chaux 0.07500 

—  de  magnésie 0.06000 

Sulfate  de  chaux 1.82800 

—  de  magnésie 0.51900 

—  de  soude 0.16000 

—  de  strontiane traces 

Chlorure  de  sodium 0.04200 

—        de   magnésium    et   de 

calcium 0.02500 

Sels  de  potasse traces 

Sels  ammoniacaux » 

Silice,  alumine,  phosphates,  fer, 

matière  organique 0.13700 

Total.  .  .  .  2.86573 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  50,400  litres. 

C'est  une  source  sulfureuse  accidentelle. 

Source  de  Passy,  située  au  quai  de  Passy,  n°  32.  — 
Ces  sources  froides  et  ferrugineuses  portent  des  numé- 
ros d'ordre.  Elles  sortent  du  terrain  tertiaire  (argile 
plastique). 

Sources 

1882.   Sulfate  de  soude 0.2800  0.340 

—  de  chaux 1.5360  2.774 

—  de  magnésie.  .  .  .  0.2000  0.300 

Alumine 0.1100  0.248 

Sulfate  de  fer 0.0456  0.412 

Chlorures  de  sodium  et  de 

magnésium 0.2600  0.226 

Silice.. 0.0800  0.060 

Matière  organique indét.  indét. 

Totaux 2.5116  4.360 

Température 9°  8». 9 
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Source  des  Ternes. 

1855.   Acide  carbonique  libre indéter. 

—      sulfhydrique  libre.  .  ..- 0.021 

Sulfures  de  calcium  et  de  magnésium  .  0.093 
Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0.480 
Sulfates  de  chaux,  de  magnésie  et  de  \ 

soude J 

Chlorures  de  sodium,  de  calcium  et  [ 

de  magnésium >    2.327 

Sel  ammoniacal,  silice,  alumine,  phos-  [ 

phate    de    chaux,    matière   azotée,  1 

sulfure  de  fer / 

Total 2.921 

Température  :  13°. 

Eau  sulfureuse  accidentelle. 


DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFERIEURE 

Bléville.  —  La  source  sourd  de  la  falaise  de  la  Hève, 
au  fond  d'un  puits  de  10  mètres. 

1861.  Acide  carbonique  libre 0.2300 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0.0200 

Sulfate  de  fer 0.2618 

—  de  manganèse 0.0190 

Principe  arsenical très  sensible 

Sulfate  de  magnésie 0.3050 

—  de  soude  0.0200 

—  de  chaux 1.0000 

—  d'alumine 


0.0220 
Sels  d  ammoniaque  et  de  potasse 

A  reporter 1.8778 
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Report 1.8778 

[odure,  bromure  alcalins 0.0006 

Chlorure  de  sodium O.MOO 

—       de  magnésium 0.0400 

Silice,  phosphate,   matière  organique.  0.0520 

Total 2TÔ804 
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Eau  ferrugineuse  sulfatée  arsenicale 

Forges-les-Eaux.  —  Sources  connues  depuis  1578 
et  sortant  de  sables  ferrugineux  inférieurs  à  la  craie. 
Elles  sont  au  nombre  de  trois  :  la  Reinette,  la  Royale, 
la  Cardinale,  et  sortent  d'un  terrain  formé  d'alternances 
d'argile  plastique  et  de  grès  ferrugineux. 


1845.  0.  HENRY.  Cardinale 

Azote  et  oxygène peu 

Acide  carbonique  libre  ....  0.2250 
Bicarbonates  de  chaux  et  de 

magnésie 0.0761 

Chlorure  de  sodium 0.0120 

—  de  magnésium  .  .  .  0.0030 
Sulfate  de  chaux 0.0400 

—      de  soude  et   de  ma- 
gnésie   0.0060 

Nitrate  de  magnésie » 

Crèuate  alcalin 0.0020 

Silice  et  alumine 0.0330 

Sel  ammoniacal traces 

Crênate  de  fer 0.0680 

—  de  manganèse  ....  traces 

Totaux 0.4651 

Température 6°, 5 

Débit  par  24  heures 4,320  1. 


Sources 


Hoyale 

Reinette 

peu 

peu 

0.2500 

0.1660 

0.0934 

0.1005 

0.0170 

0.0540 

0.0080 

0.0030 

0.0240 

0.0100 

0.0100 

0.0060 

indices 

)> 

0.0020 

traces 

0.0340 

0.0380 

traces 

traces 

0.0670 

0.0220 

traces 

traces 

0 . 5054 

0.3995 

7° 

7o,5 

10,800  1. 

21,6001 

Ces  eaux  ferrugineuses  s'expédient  en  bouteilles. 


Grasville-Sainte-Honorine,    près  le   Havre.    —    La 
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source  sourd  d'une  craie  cliloritée  par  trois  issues,  à  la 
profondeur  de  2  a  3  mètres  dans  un  puits  qu'elle  ali- 
mente. 

1842.  Chlorure  de  calcium 0.211 

—  de  sodium 0.700 

—  de  magnésium 0.086 

—  de  potassium 0.000 

Hydriodate  d'ammoniaque 0.O12 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.014 

Silicates  de  chaux  et  d'alumine 0.088 

Bicarbonates  de  chaux  el  de  magnésie.  1.690 

Peroxyde  de  fer 0.042 


Total -2.903 

Température  :  10°. 

Eau  ferrugineuse  iodurée. 

Rouen.  —  Source  Martainville .  —  Émerge  d'un 
puits  creusé  dans  le  square  de  Pré-Thuilleau.  Terrain 
d'alluvion  et  de  tourbe. 

1878.   Carbonate  de  chaux O.001 

—  de  magnésie 0.035 

—  de  proloxyde  de  ter.  0.044 

Sulfate  de  chaux 0.039 

Chlorure  de  sodium 0.018 

Total 0.227 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  300  litres. 

Eau  ferrugineuse. 

Sotteville-lez-Rouen.  —  Source  découverte  dans  la 
commune  de  Sotteville  en  creusant  le  sol  dans  le  but 
çle  rechercher  un  banc  de  houille;  jaillit  à  I  mètre  au- 
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dessus    du   sol  en  exhalant   une    odeur    d'hydrogène 
sulfuré. 

1854.  Chlorure  de  sodium 12.047 

—  de  magnésium. .  .  .  0.628 

—  de  calcium 0.033 

lodure  et  bromure 0.016 

Sulfate  de  chaux 1.816 

—      de  magnésie 0.290 

Nitrate  de  chaux 0.021 

Carbonate  de  chaux 0.136 

—  de  magnésie.  .  .  .  0.038 

—  de  fer 0.023 

Acide  silicique,  alumine,  phos- 
phate, matière  organique.  .  0.102 

Total.  .  .  .  15.150 

Température  :  24°, 49. 

Débit  par  heure  :  7,740  litres. 

Eau  chlorurée  sodique. 
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Compans. 

1859.  Acide  sulfhydrique  libre 0.0050 

Sulfures  de  calcium  et  de  ma- 
gnésium     0.0200 

Bicarbonates   de   chaux    et   de 
magnésie 0.2400 

Sulfates  de  chaux  et  de  magnésie.  > 

Chlorures  de  sodium  et  de  cal-  t  0.1600 
cium ) 

Silice,  matière  organique,  fer.     0.0400 
Total 0.4650 

EAUX   MINÉRALES.  33 
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Cette  eau  sulfureuse  athermale  est  employée  dans  le 
pays. 

Provins.  —  Cette  source  émerge  de  limons  d'attcr- 
rissement  marneux  et  sableux,  argile  ocreuse,  tourbe 
compacte  noire,  argile  pyriteuse.  La  source  Sainte- 
Croix  présente  la  composition  suivante  : 

1863.  Résidu  insoluble 0.020 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer.  .  0.0i9 

—  de  chaux 0.451 

—  de  magnésie 0.028 

Sulfate  de  chaux 0.078 

Chlorure  de  sodium 0.020 

Manganèse 0.003 

Matière  organique traces 

Total.  ...     0.651 

Acide  carbonique  libre. 
Température  :  12°. 

Eau  ferrugineuse  bicarbonatée. 

Source  minérale  froide  connue  depuis  longtemps  ; 
elle  émerge  d'un  terrain  calcaire  crénacé  superficiel, 
reposant  sur  un  banc  de  terre  argileuse  et  sur  une 
couche  de  lignite  mêlée  d'argile. 

1885.  Carbonate  ferreux 0.1060 

—  de  chaux 0.5300 

—  de  magnésie.  .  .  0.0730 

Sulfate  de  chaux 0.0300 

Chlorure  de  sodium 0.1600 

Arsenic 0.0003 

Total.  .  .  .     0.9013 

Acide  carbonique  libre.  .  .     0.040 

Température  :  8°. 

Débit  par  24  heures  :  335  hectolitres. 
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Cette  eau  bicarbonatée  ferrugineuse  est  employée  en 
boisson  dans  tous  les  cas  qui  relèvent  de  la  médication 
martiale. 
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Aiguemont  (Pied-de-Fer  d')  (Comm.  de  Viry).  —  Cette 
source  se  trouve  au  fond  d'une  galerie  de  61  mètres  de 
développement  ouverte  dans  un  terrain  formé  d'argile  à 
meulière  de  Brie. 

1887.   Phosphate  tricalcique 0. 17901 

Bicarbonate  de  chaux 0.21740 

—  de  magnésie 0.03640 

Azotate  de  chaux 0.04100 

Sulfate  de  chaux 0.05364 

Chlorure  de  sodium 0.0*130 

—        de  potassium traces 

Lilhine quanlilé  sensible 

Silice 0.01980 

Matière  organique 0.00200 

Acide  carbonique 0. 17096  ou  86co,49 

Total o.76 i;;t 

Température  :  4°. 

Débit  par  minute  :  14  Mires. 

La  présence  du  phosphate  de  chaux  en  quantités 
aussi  notables,  ce  qui  jusqu'ici  est  un  fait  exceptionnel, 
communique  à  cette  eau  des  propriétés  reconstituantes 
du  système  osseux.  Elle  peut  donc  être  utile  aux  en- 
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fants  rachitiques,  scrofuleux  et  constitue  pour  eux  une 
médication  facile  en  raison  de  sa  sapidité  agréable. 
Cette  eau  reconnaît  aussi  comme  indications  thérapeu- 
tiques :  le  mal  de  Pott,  l'arthrite,  et  peut-être  un  adju- 
vant du  traitement  de  la  tuberculose  à  ses  débuts.  C'est 
aussi  en  raison  de  l'acide  carbonique  qu'elle  renferme 
une  bonne  eau  de  table. 

Enghien-les-Bains  'Ait.  de  Pontoise).  —  Les  eaux 
d'Enghien  sont  des  eaux  froides  sulfurées  calciques 
dites  accidentelles  et  qui  proviennent  de  la  décomposi- 
tion du  sulfate  de  chaux  formant  le  terrain  sur  lequel 
elles  se  trouvent,  décomposition  provoquée  par  la  pré- 
sence des  matières  organiques.  Toutes  les  sources 
sourdent  à  quelques  mètres  les  unes  des  autres,  elles 
ont  une  odeur  et  une  saveur  hépatiques  dont  l'intensité 
varie.  Ces  eaux  sont  rassemblées  dans  des  réservoirs  et 
envoyées  par  des  pompes  aux  établissements  thermaux, 
où  elles  sont  employées  en  boissons,  en  douches,  en 
bains,  en  inhalations. 

Les  eaux  se  conservent  bien  en  bouteilles  et  s'ex- 
portent. 

Nous  donnons  ici  le  nom  des  principales  sources,  leur 
température  et  leur  débit  qui  varie  du  reste  suivant  le 
ni  veau,  du  lac. 

Température  Débit 

Source  Bouland.  .      .  .  13°  4  1.  par  minute. 

—  Cotte 13  4  » 

—  Dalyeux 12  ,3  11  » 

—  du  Lac 13  17  » 

—  du  Nord 12  8  » 

—  Péligot 12  8  » 

—  Pêcherie  ....  13  13  » 

—  Roses 14  16  » 

—  Bousquet.  ...  11  12  » 

—  Ouest 12  8  » 
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Leurs  indications  thérapeutique  sont  celles  de  toutes 
les  eaux  sulfurées  calciques  froides.  Elles  sont  employées 
en  boissons,  en  bains,  douches,  inhalations,  pulvéri- 
sations. 

La  source  Bouland  s'exporte. 

Les  sources  du  Nord  et  de  Y  Ouest  ont  été  atteintes 
par  des  puits  de  3  mètres.  La  source  du  Nord  débite  par 
heure:  11,000  litres  avec  26°  sulfhydrométrique.  La 
source  de  l'Ouest  débite  par  heure  :  Li,000  litres  avec 
60°  sulfhydrométrique. 

Sources 

du  Nord  Bousquet 

1867.  Résidu  insoluble.  .  .  .  \  .  0.050 

Sulfure  de  calcium 0.118  0.051 

Sulfate  de  chaux 0.275  0.556 

Carbonate  de  chaux   ....  0.280  0.093 

—         de  magnésie   .  .  0.095  0.130 

Chlorure  de  sodium 0.048  0.039 

Malière  organique 0.034  0.140 

Ammoniaque,  fer traces  traces 

Totaux 0.900        1.009 

Source  du  Lac.  —  Captée  par  un  puits.  Elle  émerge 
du  lit  du  lac. 

1863.  RésHu  insoluble 0.050  0.060 

Sulfure  de  calcium 0.100  0.121 

Sulfate  de  chaux 0.285  0.255 

Carbonate  de  chaux  ....  0.100  0.168 

—        de  magnésie   .  .  0.095  0.107 

Chlorure  alcalin 0.032  0.046 

Matière  organique 0.0  30  0.095 

Oxyde  de  fer traces  traces 

Ammoniaque indéter.  traces 

Totaux.  .  .  .     0.742        0.852 

La  sulfuration  moyenne  de  45°  est  à  peu  près  celle  de 
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la  source  de  la  Pêcherie,  la  plus  riche   en    principes 
minéraux. 


Forges-les-Bains.  —  Source  Raymond.  —  Sort  d'un 
mélange  de  roches  de  différentes  formations  remplis- 
sant une  poche  de  la  formation  gypseuse. 

1872.   Silice 0.020 

Oxyde  de  fer 0.003 

Bicarbonate  de  chaux  ....  0.220 

Sulfate  de  soude 0.016 

Chlorure  de  sodium 0.027 

Azotate,  ammoniaque  ....  traces 

Matière  organique iodcter. 

Total 0.286 


Température  :  13°. 

liébit  par  24  heures  :  3,000  litres. 


Les  sources  Vinitel,  l'Hôpital,  le  Curé,  Courty  ont  une 
composition  analogue.  Ces  eaux  sont  fort  peu  minéra- 
lisées. L'Assistance  publique  emploie  la  source  Raymond 
dans  un  hôpital  où  elle  envoie  les  enfants  lymphatiques 
ou  scrofuleux,  sans  que  cependant  ces  eaux  aient  une 
action  réellement  thérapeutique.  Les  bons  effets  obser- 
vés paraissent  être  dus  surtout  aux  conditions  hygié- 
niques. 

Livry  (Cant.  de  Livry).  —  Quatre  sources  :  Notre- 
Dame- de-Livry,  Sainte-Marie,  Sévigné,  Amiral  Jacob, 
prennent  naissance  dans  des  terrains  qui  reposent 
sur  le  calcaire  de  Saint-Ouen.  Il  y  a,  en  outre,  surtout 
au  voisinage  du  sol,  une  grande  accumulation  de  sable 
très  ferrugineux. 
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Sources 

N.-U.  de    Sainle-  . .    .      .  Amiral 

Livry       Marie             "  Jacob 

Acide  sulfhydrique. .  .                 0.042     0.042  0.035 

Silice 0.012     0.020  0.032  0.004 

Oxyde  do  fer 0.036    0.006        »  » 

Sulfate  de  chaux.  ..  .     1.008    0.820    0.820  0.904 

—      de  magnésie.    .     0.038     0.020  0.019  0.036 

Résidu  total 1.108     1.096     1.052  1.252 


Totaux.  .  .  .     2.222  2.004     1.965  2.231 

Température 18° 

Débit 1  lit.      1  lit.      1  lit.  1  lit. 

en  27  s.  en  43  s.  en  10  s.  en  23  s. 

Eaux  sulfureuses  calciques.  La  source  Notre-Dame- 
de-Livry  est  ferrugineuse. 

Roches  Santeuil  (Comm.  de  Brignancourt).  —  La 
source  Saint-Jean  est  recueillie  au  fond  d'un  puits  de 
8  mètres  de  profondeur  au  niveau  du  calcaire  glauco- 
mieu. 

1889.  Bicarbonate  de  chaux 0.3857 

—  de  magnésie.  .  .  0.0432 

—  de  fer 0.0046 

Sulfate  de  chaux 0.0707- 

Chlorure  de  sodium 0.2207 

—  de  potassium.    .   .  .     0.0063 

—  de  lithium 0.0077 

Silice 0.0160 


Total 0.7549 

Acide  carbonique  libre  assez  abondant. 
Débit  par  24  heures  :  65,184  litres. 

Eau  bicarbonatée  ferrugineuse. 
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Amiens.  —  Source  le  Petit  Saint-Jean.  —  Cette  source 
est  captée  par  un  puits  creusé  clans  un  terrain  d'allu- 
vions. 

1877.  Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0.250 

—  de  magnésie.    .  0.065 

—  de  fer 0 .  022 

Sulfate  de  chaux 0.012 

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  0.053 

Total.  ."  .  .     0.402 

Température  :  11°. 

Cette  eau  ferrugineuse  se  trouble  à  l'air,  avec  dépôt 
ocracé.  Saveur  ferrugineuse.  Elle  doit  être  bue  sur  place, 
car  elle  renferme  peu  de  CO2  libre.  Le  débit  est  de  plus 
de  1,200  litres  à  la  minute. 

Cette  eau  ne  peut  s'exporter. 

Source  les  Bûchers  obtenue  par  un  forage  de 
20  mètres  pénétrant  dans  la  craie  à  travers  les  dépôts 
bourbeux.  S'extrait  à  l'aide  d'une  pompe. 

188t.  Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0.420 

—  de  magnésie.   .  0.018 

—  de  fer 0.033 

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  0.026 

Sulfate  de  chaux 0.010 

Silice 0.003 

Total.  ...     0.510 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute  :  75  litres. 

Eau  ferrugineuse. 
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Lacaune  (Ait.  de  Castres  .  —  La  source  thermale  qui 
alimente  l'établissement  de  Lacaune  émerge  du  terrain 
de  transport  et  sort  d'un  schiste  salino-talqueux  du  ter- 
rain de  transition.  La  source  Rouge  ou  ferrugineuse 
sort  de  la  même  roche  mais  n'est  pas  thermale  ;  elle  est 
située  au  lieu  dit  de  la  Lagne.  La  source  de  Bel-Air  est 
arsenicale  lithinée. 

Sources 

Thermale  Rouge 

1883.  Carbonate  de  chaux 0.040  0.009 

—         de  magnésie.  ...  0.030  0.045 

Chlorure  de  sodium 0.002  0.001 

Carbonate  de  soude 0.020  0.025 

Silice 0.025  0.02b 

Peroxyde  de  fer 0.010  0.045 

Totaux 0.127         0.150 

Acide  carbonique  libre  et  combiné  en  grande  quantité. 
Température  :  18°  à  21°, 5. 
Débit  par  minute  :  170  litres. 

Eau  thermale  carbonatée  calcique  ;  la  source  Rouge 
est  gazeuse  ferrugineuse. 

Roquecourbe.  —  Source  du  Chemin-Profond.  — 
Cette  source  émerge  d'un  terrain  composé  de  couches 
stratifiées  de  schiste  noir  mêlé  de  silex. 

1862.   Silice 0.003 

Carbonate  de  chaux 0.064 

—        de  protoxyde  de  fer.     0.052 

A  reporter 0.119 
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Report 0.119 

Sulfate  de  chaux 0.027 

Chlorure  de  sodium 0.022 

Magnésie,  arsenic traces 

Total.  .  .  .     0.168 

Température  :  16°, 5. 
Débit  par  heure  :  200  litres. 

Eau  ferrugineuse. 

Vaour.  —  Cette  source  est  située  dans  une  formation 
marneuse,  avec  bancs  de  calcaire  dolomitique  intercalés. 


1869.  Résidu  insoluble.  .  .  . 

.     0.015 

SulfaLe  de  magnésie.  . 

.     0.584 

—      de  chaux.  .  .  . 

.     1.715 

Carbonate  de  chaux.  . 

.     0.207 

Chlorure  de  sodium.  . 

.     0.028 

Total.  . 

.     2.549 

Température  :  10\ 

Débit  par  24  heures  :  2,200  litres. 


Cette  eau  est  sulfatée  saline. 


DEPARTEMENT  DU  VAR 


Luc-en-Provence.  —  Sources  découvertes  à  Pioule 
et  connues  sous  les  noms  de  sources  de  la  Pioule,  des 
Romains,  Jerfroy.  Elles  jaillissent  d'une  dépression  de 


VAUGLUSE 


523 


3  à  400  mètres  de  diamètre  sur  250  de  profondeur 
entaillant  la  plaine  formée  par  les  marnes,  les  grès 
permicns,  remplie  par  une  argile  noire  qui  les  protège 
contre  les  eaux  superficielles  et  calcaires. 
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188^ 


Carbonate  de  chaux.  . 

—  de  magnésie 

—  alcalin . 

—  de  1er. . 
Sulfate  de  chaux.  . 

—  de  magnésie 
Chlorure  de  sodium 
Silice 


Total. 


336 
040 
123 
002 
139 
040 
018 
024 


0. 


Débit  par  heure  :  220  litres. 

Sources 

Jerfroy  des  Romains 

Débit  par  24  heures:  216  hectol.      80  hectol. 

Eau  bicarbonatée  alcaline  ferrugineuse  très  faible. 


DÉPARTEMENT  DU  VAUCLUSE 


Beaumes-de-Venise.  —  L'établissement  thermal  est 
situé  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  la  Salette.  Les 
sources  ont  une  température  de  17°,  elles  paraissent 
émerger  de  couches  de  gypse  redressées  verticalement. 
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Grande  source  Sedlitz  fran-Sedlitz  fran- 


Marine 


188b.  magnésienne  çais  n°  1  çaisir2 

Chlorure  alcalin 0.580  10.571  10.380  3.910 

Sulfates  alcalins »  2.710  »  » 

Chlorure  de  calcium 2.430        2.680        4.380  4.585 

—        de  magnésium  .  .  .  0.730        0.185        0.710  0.135 

Sulfate  de  chaux 0.230  »  0.185  0.180 

—      de  magnésie 0.200  »  0.010  0.010 

Fer traces  traces  traces  traces 

Silice 0.010        0.0J0        0.010  0.010 

Totaux 4.180       16.156       15.675         8.830 

Débit  par  minute 10  1.         0  1.  50  11.  2  1. 

Ces  eaux  sont  chlorurées  sodiques  et  calciques.  La 
source  dite  Sedlitz  français  n°  1  est  de  plus  sulfatée 
sodique. 

Gigondas.  —  Source  des  Florets.  —  Elle  sourd  à 
1  kilomètre  de  Gigondas,  d'un  terrain  formé  de  calcaires 
compactes,  appartenant  à  l'étage  oxfordien. 

1879.   Silice 0.040 

Carbonate  de  chaux 0.021 

Bicarbonate  de  magnésie  .  .  0.004 

Carbonate  de  potasse  ....  0.067 

—        de  soude 0.695 

Hydrogène  sulfuré non  dosé 

Résidu  total 0.956 

Total 1.783 

Température  :  13°, 2. 
Débit  par  minute  :  2  I.  42;  soit  par  24  heures  :  3,480  litres. 

Cette  eau  limpide  dégage  une  faible  odeur  de  H2S. 
L'établissement  est  à  60    mètres   plus  bas  que   la 
source  vers  la  rive  droite  de  la  Limade. 
Eau  sulfureuse  calcique. 

Montmirail-Vacqueyras  (Ait.  d'Orange).  —  L'établis- 
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sèment  thermal,  situé  à  100  mètres  d'altitude,  renferme 
trois  sources:  l'une,  sulfurée  calcique;  l'autre,  sulfatée 
sodique  magnésienne  ;  la  troisième,  ferrugineuse  qui 
émerge  du  terrain  tertiaire.  La  plus  importante  est  la 
deuxième. 

Source  sulfureuse.  —  Emerge  d'un  terrain  argileux 
schistoïde  et  marneux. 

1856.  Acide  sulfhydrique  libre." 0.0061  ou  4", 37 

Sulfure  de  calcium 0.040 

—  de  magnésium  et  de  sodium.  0.00" 
Sulfate  de  chaux 1.670 

—  de  magnésie  et  de  soude  .  .  0.523 
Chlorure  de  magnésium 0.30i 

—       de  sodium  et  de  calcium   .    0.096 
Bicarbonatesdechauxetde  magnésie    0.440 

Iodure indices 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux, 

sels  de  potasse  et  ammoniacal,  fer    0. 150 
Principe  arsenical indices 

Tolal 3.2367 

Température  :  17°, 4. 

Débit  par  24  heures  :  4,500  litres. 

Source  Saline  dite  Eau  verte.  —  La  source  s'échappe 
du  fond  d'une  grotte  à  parois  gypseuses  ;  la  roche  envi- 
ronnante, de  nature  schisteuse  micacée,  est  mêlée  de 
fragments  pyriteux. 

1856.  Sulfate  supposé  anhydre  de  magnésie.  9.31 

—  —  —        de  soude.  .  .  5.06 

—  —           —        de  chaux.  .  .  1.00 
Chlorure  de  magnésium 0.83- 

—  de  sodium  el  de  calcium  ...  0.18 
Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie  .  0.53 
Iodure traces 

A  reporter 16.91 


D 
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Report 16.91 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux,  ses- 
guioxyde  de  fer,  matière  organique.     0.39 
Total 17.30 

Température  :  16°. 

Débit  par  minute  :  20  centilitres. 

Celte  eau  est  utilisée  en  boissons  et  purge  à  la  dose 
de  3  ou  4  verres,  sans  causer  de  constipation  subsé- 
quente. Elle  s'exporte  et  se  conserve  bien. 

Urban-Vacqueyras  (Connu,  de  Beaumes).  —  L'éta- 
blissement d'Urban-Vacqueyras  est  situé  à  l'origine  d'un 
ravin  creusé  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur.  Les 
couches  sont  formées  d'alternances  d'argiles  et  de 
marnes  au  milieu  desquelles  il  y  a  de  nombreux  filets 
de  gypse,  tantôt  fibreux,  tantôt  compact.  Les  sources 
sont  de  deux  espèces  :  sulfureuse  et  ferrugineuse.  La 
source  ferrugineuse  renferme  les  mêmes  éléments  que 
l'eau  sulfureuse  ;  elle  en  diffère  en  ce  que  le  soufre  est 
remplacé  par  le  fer. 

EAU  SULFUREUSE 

1862.   Carbonate  de  chaux 0.406 

—        de  magnésie..  .  .  0.304 

Sulfate  de  soude 0.616 

—  de  magnésie 0.429 

—  de  chaux 1 .125 

Chlorure  de  sodium 0.074 

Silice,  argile 0.030 

Acide  carbouique  des  bicar- 
bonates   0.33o 

Acide  sulfhydrique 0.012 

Oxyde  de  fer,  ammoniaque,     traces 
Total.  .  .  .     3.331 

Température  :  de  14°  à  16°. 

Débit  par  24  heures  :  12,000  litres. 

Eau  sulfureuse  calcique. 
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Velleron  Ait.  de  Carpcntras).  —  L'eau  de  Velleron 
s'élève  d'une  profondeur  de  plusieurs  mètres  à  la  manière 
des  puits  artésiens,  en  dégageant  de  nombreuses  bulles 
d'acide  carbonique. 

1838.   Acide  carbonique  libre 0.460 

Bicarbonates  de  soude  et  de  potasse.  1 .430 

—  de  chaux 0.490 

—  de  magnésie 0.119 

—  de  protoxyde  de  fer.  .  0.002 
Sulfates  de  soude  et  de  chaux..  .  .  0.730 

Chlorure  de  sodium 0.007 

Silice,  alumine,  phosphate  terreux.  0.100 

Principe  arsenical traces  légères 

Matière  organique très  petite  quantité 

Total.  ...     3.358 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  70  litres. 

Eau  bicarbonatée  sodique. 


DEPARTEMENT   DE   LA    VIENNE 


Abzac  ou  Availles.  —  Trois  sources  émergent  d'un 
terrain  situé  à  la  jonction  élu  granit  et  du  calcaire  juras- 
sique (étage  inférieur). 

Ces  eaux  chlorurées  sodiques  faibles  sont  froides, 
pétillantes,  de  saveur  salée. 
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0.  Henry.  Acide  carbonique quant,  indét. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de 

magnésie 0.032 

Chlorure  de  sodium 2.250 

—      de   calcium  et   de 

magnésium. ...  0.671 

Sulfate  de  soude 0.025 

—      de  chaux 0.095 

Silice,  oxyde  de  fer traces 

Matière  organique 0.017 

Total.  .  .  .     3.090 

Température  :  15°. 
Débit  par  minute  :  I  1. 00. 

La  Roche-Posay  (Ait.  de  Châtellerault).  —  Les 
sources  qui  alimentent  cet  établissement,  très  rappro- 
chées l'une  de  l'autre,  émergent  de  la  craie  lufteau. 
Leurs  eaux  se  mélangent  dans  un  réservoir  commun. 
Elles  portent  des  numéros  d'ordre.  Faiblement  minéra- 
lisées, elles  présentent  une  constitution  un  peu  diffé- 
rente mais  leur  analyse  n'a  jamais  été  complètement 
faile. 

La  source  n°  1  est  sulfureuse  calcique  nitreuse  légè- 
rement ferrugineuse.  Sa  température  est  de  15°, 5. 

La  source  n°  2  est  sulfureuse  et  ferrugineuse.  Même 
température. 

La  source  n°  3  est  légèrement  sulfureuse  et  très  fer- 
rugineuse. 

Leur  débit  total  est  de  40  litres  par  minute. 

Elles  laissent  déposer  un  limon  minéral  dont  on  fait 
des  applications  topiques. 

Elles  s'emploient  en  boissons  dans  la  chloro-anémie, 
en  bains  et  en  cataplasmes  de  boue  dans  le  rhumatisme 
articulaire  pour  modifier  l'aspect  des  ulcères  anciens  el 
surtout  contre  les  dermatoses  à  forme  humide. 
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Bussang  (Ait.  de  Remiremontl  —  Trois  sources 
émergent  d'un  sol  formé  par  des  couches  presque  ver- 
ticales d'une  roche  très  dure,  intermédiaire  entre  le 
quartzite  et  l'ardoise.  C'est  une  argile  sableuse  durcie 
et  transformée  par  les  mêmes  convulsions  géologiques 
qui  ont  soulevé  les  montagnes.  Ces  couches  d'abord 
horizontales,  en  se  plissant  ensuite  sous  l'effort  des 
soulèvements  géologiques,  ont  produit  des  fissures  qui 
ont  alors  permis  aux  eaux  de  s'épancher  au  dehors. 

Ces  trois  sources  ont  une  même  origine.  Leur  eau 
limpide  laisse  dégager  de  nombreuses  petites  bulles  de 
gaz.  Leur  saveur  est  acidulé  et  légèrement  atramen- 
taire. 

Ces  eaux  se  conservent  en  bouteilles  et  s'exportent 
en  grande  quantité.  Ce  sont  des  eaux  bicarbonatées 
alcalines,  ferrugineuses  et  manganésées.  Leur  tempé- 
rature varie  de  10  à  12°. 

Elles  agissent  par  leur  bicarbonate  de  soucie  comme 
alcalines  et  par  leur  fer  comme  toniques.  Elles  sont 
diurétiques. 

Sources 
la  des    '         .,     . 

Salmaile  Demoiselles      Mane 

1880.   Acide  carbonique  libre.  .     1.4760      0.9G90  1.0920 

Bicarbonate  de  soude  .  .     1.2452      1.2040  0.9821 

—  delithine.  .     0.0041       0.0037  0.0033 

—  de  chaux  .  .     0.5813       0.6237  0.7727 

—  de  magnésie    0.2401       0.2867  0.2902 

—  de  fer.  .   .  .     0.0276       0.0291  0.0188 

—  de    manga- 
nèse       0.0041       0.0058  0.0038 


A  reporter 3.5786       3.1220       3.1C29 

EAUX    MINERALES.  *l« 
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Report.  . 

3 . 5786 
0.0260 

3.1220 
0.0290 

3  1629 

Sulfate  de  polasse  . 

.  .  . 

0.0191 

0.0420 

0.0470 

0.0355 

—      de  magnésie 

0.0480 

0.0310 

0.0294 

Chlorure  de  sodium 

.  . 

0.0320 

0.0840 

0.0860 

Phosphate  de  soude 

0.0019 

0.0017 

0.0026 

Arséniate  de  soude  . 

0.0009 

0.0010 

0.0008 

traces 

Silice 

.  . 

0.0450 

0.0380 

0.0400 

Matière  organique,  perte. 

0.0041 

3.7785 
1,5121. 

0.0033 

0.0037 

Totaux 

3.3570 
1,094  1. 

3  3800 

Débit  par  24  heures  . 

.  . 

1,588  1. 

Bains.  —  Cette  station  thermale,  située  à  306  mètres 
d'altitude,  renferme  des  sources  connues  depuis  les 
Romains,  qui  émergent  des  fissures  du  grès  bigarré 
superposé  au  granit  en  laissant  dégager  des  bulles 
d'azote.  Elles  sont  sulfatées  sodiques  arsenicales. 

Température     Débit  par  minute 

Grande  Source 48°  44  1. 

Romain 44  6    6 

Souterraine 41  8     5 

Robinet  de  cuivre  ....  45  54 

—      de  fer 45  14     7 

Tempérée 39  4    6 

Saint-Colomban 24  20 

Savonneuse 38  3 

Féconde M>  13    8 

La  Promenade 32  62    2 

La  Vache 33  2    5 

Grandgivry » 

Ces  eaux  présentent  une  grande  analogie  de  compo- 
sition chimique.  Nous  donnons  comme  exemple  celle  de 
la  Grande  Source  et  de  la  source  Savonneuse. 


Grande  Source 

1881.  Acide  carbonique 0.080 

—      chlorhydrique 0.030 

A  reporter 0. 110 


VOSGES  531 
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Acide  sulfurique 0.080 

Oxyde  de  fer traces 

—  de  chaux 0.040 

—  de  magnésie traces 

—  de  potasse 0.030 

—  de  soude 0.140 

Acide  silicique 0.070 

Total 0.470 

1848.  POMMARÈDE.  Grande  Source  Source  Savonneuse 

Sulfate  de  soude 0.110  0.160 

Chlorure  de  sodium 0.083  0.163 

Carbonate  de  soude 0.010  » 

—  de  chaux 0.028  0.045 

Silice 0.069  0.121 

Oxyde  de  fer 0.002  0.002 

Matière  organique traces  traces 

Totaux 0.302  0.491 

On  a  signalé  en  outre  la  présence  de  l'arsenic. 

Ces  eaux  sont  inodores,  insipides  ;  cependant,  au  bout 
d'un  certain  temps  d'exposition  à  l'air,  elles  exhalent 
une  odeur  sulfureuse,  indice  de  la  décomposition  des 
sulfates  par  les  matières  organiques. 

Elles  s'emploient  intus  et  extra. 

Leurs  indications  thérapeutiques  sont  celles  des  eaux 
de  Plombières. 

Contrexéville  (Ait.  de  Mirôcourt).  —  Le  griffon  des 
sources  qui  alimentent  l'établissement  de  Contrexéville, 
se  trouve  à  une  profondeur  moyenne  de  5  mètres  et 
consiste  en  fissures  dans  le  muschelkalk  ;  au  dessus 
argile  verte  compacte  sur  3  mètres,  puis  argile  molle 
et  terre  végétale.  Cette  station  est  située  à  340  mètres 
d'altitude. 

Ces  eaux  sont  bicarbonatées  sulfatées  et  froides. 
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SOURCE   DU    PAVILLON 

1864.  Debray.  Acide  carbonique  libre  .  .  .  0.080 

Bicarbonate  de  chaux .  .  .  .  0.402 

—  de  magnésie  .  .  0.035 

—  de  fer 0.007 

—  de  soude  ....        » 

—  de  lithium  ...  0.004 
Sulfate  de  chaux 1.165 

—  de  soude 0.236 

—  de  magnésie 0.030 

Silice 0.015 

Chlorure  de  potassium  .  .  .  0.006 

—       de  sodium 0.004 

Arsenic,  fluorure  de  calcium,  traces 
Alumine,  phosphate,  sels  de 

potasse,  matière  organique  traces 

Total 17084 

Température  :  11°,  5. 

Débit  par  minute  :  125  litres. 

SOURCE    LA    SOUVERAINE 


1861.  Acide  carbonique  libre. .  .  .  0.200 

Bicarbonate  dt  chaux 0.162 

—  de  magnésie..  .  0.048 

—  de  soude  ....  0.030 
Sulfate  de  chaux 0.995 

—  de  magnésie 0.740 

—  de  soude 0.050 

—  de  potasse » 

—  de  strontiane indiqué 

Chlorure  de  sodium 0.020 

—  de  potassium.  .  .  .  indiqué 

—  decalciumetde  ma- 

gnésium   0.0i4 

Iodure indiqué 

Azotates 0.005 

Principe  arsenical sensible 

Sel  ammoniacal id. 

Silice,  alumine 0.046 

A  reporter 2.340 
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Report 2.340 

Phosphate  terreux,  flua  te  ter- 
reux       indiqué 

Sesquioxyde  de  fer,  manga- 
nèse       0.007 

Matière  organique  de  l'hu- 
mus      indiqué 


Total.  ...     2.347 


Température  :  11°, 5. 
Débit  par  minute  :  8  litres. 

Cette  eau  n'abandonne  pas  de  sédiment  ocracé. 


Sources 

du  Quai  du  Prince 

1852.  Acide  carbonique  libre non  dosé  non  dosé 

Bicarbonates  de  chaux  et  ma- 
gnésie      0.980  0.940 

Bicarbonate  de  soude 0.170  0.160 

Sulfate  de  chaux i.250  1.260 

—      de  soude  et  de  magnésie.     0.300  0.340 

Fer,  manganèse 0.005  0.005 

Chlorure  de  sodium 0.160  0.140 

Silice,  alumine,  fer,  phosphates, 
fer  de  potasse,  matière  orga- 
nique      0.320  0.310 

Total.  ...    3.185  3.155 

Température 11°,5  12° 

Débit  par  24  heures 860hect.  432hect. 


Source  Lecler.  —  Captée  dans  un  puits  situé  dans  la 
maison  Lecler,  cette  eau  émerge  de  la  couche  d'argile 
verte. 
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1882.  Bicarbonate  de  chaux.  ...  0.400 

—  de  magnésie.  .  0.033 

—  de  soude.  .  .  .  0.008 
Sulfate  de  chaux i.390 

—  de  magnésie 0.235 

—  de  soude 0.015 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Silice,  fer,  alumine 0.035 

Total.  .  .  .     2.124 
Débit  par  24  heures  :  5,428  litres. 

Comme  toutes  les  eaux  de  Contrexéville,  la  source 
Thierry  sourd  au-dessous  d'une  couche  d'argile  com- 
pacte inlercalée  dans  le  calcaire  coquillier. 

1884.  Sulfate  de  chaux 1.260 

—  de  magnésie 0.320 

Carbonate  de  chaux 0.520 

—  de  magnésie..  .  .  0.210 

—  alcalin 0.200 

Chlorure  de  sodium 0.005 

Silice 0.080 

Total.  ...    2.595 
Débit  par  24  heures  :  17,684  litres. 

Les  eaux  de  Contrexéville  appartiennent  à  cette  classe 
d'eaux  dont  la  minéralisation,  peu  marquée  d'ailleurs, 
ne  peut  servir  à  expliquer  les  effets  thérapeutiques 
qu'elles  produisent.  On  les  administre  en  boissons,  le 
plus  souvent,  mais  aussi  en  bains,  douches,  etc. 

Elles  s'appliquent  surtout  à  la  cure  des  affections  des 
voies  génito-urinaires,  et  parmi  elles  à  lagravelle  urique, 
au  catarrhe  vésical.  Par  l'action  diurétique  qu'elles 
exercent  elles  peuvent  être  utiles  dans  les  affections 
simples  du  foie  et  les  coliques  hépatiques.  On  les  con- 
seille aussi  contre  la  goutte. 
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L'eau  de  la  source  du  Pavillon  se  conserve  fort  bien 
en  bouteilles  et  s'exporte  sur  une  grande  échelle. 

Source.  —  Elle  sourd  d'un  trou  de  sonde  foré  au 
fond  d'un  puits  traversant  une  alternance  de  bancs 
calcaires  et  marneux  de  muschelkalk.  Elle  se  trouve 
d.ans  la  salle  à  manger  de  l'hôtel  de  France. 

1887.  Bicarbonate  de  chaux  .  .  .  0.0680 

—  de  magnésie   .  0.0710 

—  de  fer traces 

Sulfate  de  chaux 1.6595 

—      de  soude 0.1873 

Chlorure  de  sodium  ....  0.0201 

—  de  lithium  ....  0.0023 

—  de  potassium.  .  .  0.0009 

Silice : 0.0123 

Matière  organique 0.0077 

Total 2.0291 

Température  :  10°, 5. 

Débit  par  24  heures  :  300,000  litres. 

Dolaincourt.  —  Source  Lasurmerie.  —  Sort  d'une 
fissure  assez  large  dans  les  argiles  compactes  et  rem- 
plies de  galets  calcaires  de  l'oolithe  inférieur.  Cette 
source  occupe  le  fond  d'une  vallée  creusée  dans  les 
marnes  du  lias  et  monte  par  un  puits  d'où  elle  s'écoule. 

1873.  Sulfure  de  sodium 0.057 

Bicarbonate  sodique 0.780 

—  de  chaux  ....  0.018 

—  de  magnésie  .  .  0.015 

Sulfate  de  soude 0.103 

Chlorure  de  sodium 1.243 

Résidu  insoluble 0.050 

Fer  et  arsenic traces 

Total 2.266 

Température  :  9°,5. 
Débit  par  minute  :  0  l.  55. 
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Cette  eau  est  incolore,  d'une  odeur  prononcée  d'œufs 
pourris,  de  saveur  fortement  salée. 

Cette  eau  sulfurée  sodique  arsenicale  s'expédie  en 
bouteilles. 

Hagécourt.  —  Les  sources  Heuchcloup  qui  sont  au 
nombre  de  trois  communiquent  entre  elles  et  émergent 
d'une  fissure  du  calcaire  muschelkalk,  protégée  par  une 
couche  d'argile  verte.  Leur  composition  chimique  est 
identique. 

1875.  Sulfate  de  chaux 1.819 

—      de  magnésie 0.407 

Carbonate  de  chaux 0.178 

Chlorure  de  sodium 0.010 

Oxyde  de  fer traces 

Total 2.414 

Température  :  13°. 

Débit  par  minute  :  194  litres. 

Eaux  sulfatées  calciques. 

Fontaine  au  coin  du  bois.  —  Source  située  à  30  mètres 
au  nord  de  la  rive  gauche  du  Maclou.  Elle  sort  du  mus- 
chelkalk et  est  analogue  aux  eaux  du  groupe  de  Con- 
trexéville  et  forme  une  nappe  qui  circule  dans  la  partie 
inférieure  du  muschelkalk  et  du  grès  bigarré. 


Sulfate  de  chaux  .  . 

—  de  magnésie 

—  de  potasse  . 

—  de  soude  .  . 
Chlorure  de  sodium 
Bicarbonate  de  chaux 
Fer  et  alumine  .  . 


1.6170 
0.4380 
0.0044 
0.0027 
0.0011 
0.4090 
0.00C0 


A  reporter 2.47o2 


VOSGES  537 


Report 2.47b2 

Silice 0.0820 

Acide  carbonique  libre.  .  .  0.1660 

Malièrë  organique 0.0085 

Total.  .  .  .     2.7317 

Acide  carbonique  libre  abondant. 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  28,000  litres. 


Eau  sulfatée  calcique  et  magnésienne  faible. 

Martigny-lès-Lamarche  (Cant.  de  Neufchâteau).  — 
Celte  source  sort  des  fissures  du  muschelkalk. 


1858.  Bicarbonate  de  chaux  .  .  .  .  0.156 

—  de  magnésie  .  .  0.170 

—  de  soude  ....  [races 
Sulfate  de  chaux i.420 

—  de  magnésie 0.330 

—  de  soude 0.230 

Chlorure  de  sodium 0.110 

—       de  potassium    .  .  .  0.010 
Oxyde  de  fer,  alumine,  silice, 

phosphate  terreux 0.170 

Total 2.596 

Température  :  11°. 

Débit  par  minute  :  80  litres. 


Cette  eau  sulfatée  calcique  alcaline  s'emploie  comme 
les  eaux  de  Contrexéville  et  de  Vittel.  Elle  s'exporte. 


Outrancourt  (Arr.  de  Neufclkàleau).  —  Cette  source 
est  située  à  2  kilomètres  de  Contrexéville. 
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1855.  Acide  carbonique  libre 1/12  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.373 

—  de  magnésie 0.103 

—  de  fer traces 

Sulfate  de  chaux 0.040 

—  de  magnésie 0.506 

—  de  soude 0.410 

—  de  strontiane traces 

Chlorures  de  sodium  et  de  ma- 
gnésium   0. 160 

Silice,  alumine,  phosphate  cal- 
caire, sels  de  potasse  et  am- 
moniacal, iodure,  arsenic,  ma- 
tière organique.  .  .  ". 0.040 

Total.  ...     1.632 
Température  :  li°,8. 

Eau  sulfatée  calcique. 

Plombières  (Ait.  de  Remiremont).  —  La  ville  de  Plom- 
bières située  à  421  mètres  d'altitude,  dans  la  vallée  de 
l'Augronne,  est  encaissée  entre  deux  montagnes.  Elle 
possède  des  établissements  thermaux  concédés  eu  1857 
par  l'État  à  une  compagnie  fermière  et  alimentés  par  un 
grand  nombre  de  sources  qui  toutes  sortent  à  travers 
les  fissures  du  granit  porphyroïde.  Elles  sont  :  les  unes, 
thermales,  avec  une  température  variant  de  26  à  68°;  les 
autres,  froides. 

La  plupart  d'entre  elles  sont  réunies  dans  deux  gale- 
ries souterraines.  Celle  de  Y  Aqueduc  du  Thalweg  qui 
renferme,  outre  les  sources  des  Robinets,  Vauquelin, 
Romaine,  Stanislas,  quatorze  autres  sources  numérotées 
de  1  à  14,  et  la  galerie  des  Savomieuses,  longue  de 
38  mètres,  dont  la  température  des  sources  varie  de 
12  à  50°. 

Gomme  on  peut  le  voir  par  les  analyses  suivantes, 
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leur  minéralisation  est  des  plus  minimes  et  ne  peut 
expliquer  les  avantages  qu'on  en  retire  et  qui  cependant 
sont  réels.  Il  faut  donc  attribuer  leur  action  thérapeutique 
à  leur  thermalité  et  c'est  en  effet  sous  forme  de  bains 
qu'on  les  administre  sur  place. 

Elles  ne  peuvent  être  rangées  dans  aucune  des  classes 
d'eaux  minérales  que  nous  avons  passées  en  revue,  à 
moins  de  les  placer  dans  ce  qu'on  appelle  les  amétal- 
lites. 

Sont  justiciables  du  traitement  à  Plombières  :  le  rhu- 
matisme musculaire,  les  affections  du  système  nerveux, 
de  l'appareil  digestif,  les  entéralgies. 

La  source  Bourclcelle  ou  Ferrugineuse  dont  la  tem- 
pérature est  de  10°  et  qui  renferme  de  l'acide  carbo- 
nique libre  et  du  crênate  de  fer  s'applique  à  tous  les  cas 
qui  relèvent  de  la  médication  martiale. 


Sourie  Source  Source 

du  des  des 

Crucifix  Dames  Yeux 

Silice 0.0200  0.0116  0.0428 

Alumiue 0.0120  0.0100  0.0110 

Silicale  de  soude 0.0518  0.0818  0.0316 

—  dépotasse...  0.0080  0.0040  » 

—  det.hauxetde 

magnésie 0.0454  0.0320  0.0238 

Lilhine,  silice sensib.  seusib.  sensib. 

Chlorures  de  sodium, 

de  potassium  et  de 

calcium 0.0450  0.0360  0.0400 

Sulfate  de  soude 0.0810  0.0820  0.1100 

Arséniate  de  soude...  0.0006  0.0007  0.0006 

Sesquioxyde  de  fer.,  sensib.  trèssens.  sensib. 

Iodure indices  indices  indices 

Phosphate trèssen.  trèssen.  trèssen., 

Fluor,  acide  borique,  douteux  indices  indices 

Matière  organique...  O.O200  0.0200  0.0500 

Totaux 0.2838  0.2781  0.3118 

Température 44°  52* 

Débit  par  minute...  7  I.  7  15  I. 


Fontaine    Bains      Bains      Bains 
Godé     Romains  tempérés  sulfur. 


0.0226 
0.0172 


0.0101 
indices 


0.0030 
0.0090 


0.0210 
0.0130 
0.0690 


0.0240    0.0152 
0.0110  » 

0.0560    0.02'JO 


0.0390    0.0126    0.0140 
indices   indices    indices 


0.0300 
0.0510 


0.0300 
0.0560 


0.0100 
0.0306 


présumes  par  analogie 


0.0040     indéter.  indéter.  indéter» 


0.0659 


0.2230 

68' 
17  L.  20 


0.1896    0.0988 
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SOURCES    SAVONNEUSES 

1855.  Silice 0.01800 

Alumine 0.01400 

Silicates  de  soude  et  dépotasse.  0.02700 
—      de  chaux  et  de  magné- 
sie   0.00630 

Bicarbonates  de  chaux  et   de 

magnésie 0.01010 

Chlorures  de  sodium,  de  cal- 
cium et  de  magnésium.  .  .  .  0.01710 
Sulfates  de  chaux  et  de  soude.  0.02200 

Iodure présumé 

Phosphate,  lilhine sensible 

Arséniate  sodique 0.00040 

Oxyde  de  fer indices 

Fluate  et  borate ?? 

Matière  azotée 0.01000 

Total 0.12490 

Température  :  de  12  à  50°. 
Débit  total  par  minute  :  68  1.  60. 

SOURCE  FERRUGINEUSE  DE  BOURDEILLE 

Acide  carbonique  libre  en  volume..  .     0.01700 
Silice  et  silicate  de  soude 

—  de  chaux 

de  magnésie.  .  . 

—  de  potasse.  .  .  . 

Alumine 0.00750 

Bicarbonates  de  chaux  et  demagnésie.  0.01660 

Proloxyde  de  fer  avec  crênate 0.52350 

Arséniate  terreux 0.00004 

Chlorures  de  sodium  et  de  potassium.  0.00450 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0.01230 

Lithine indices 

Iodure,  fluale,  borate supposés 

Phosphate  .   v sensible 

Matière  azotée indiquée 

Total 0.63874 

Température  :  10°. 
Débit  par  minute  :  3  1.  2. 
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Remoncourt.  —  Source  du  Ret.  —  Elle   émerge  de 
bancs  de  musclielkalk. 

1889.   Sulfate  de  chaux L.9S5S 

—  de  magnésie 0.0320 

—  de  soude 0. 1600 

Bicarbonate  de  chaux.  .  .  .  0.4090 

—  de  magnésie.  .  0.0035 

—  de  fer 0.0122 

—  de  lithine..    .  .  0.0019 

Chlorure  de  sodium 0.0240 

Silice 0.0190 


Total.  .  .  .     2.6171 

Température  :  12°. 

Débit  par  24  heures  :  7,200  litres. 


Eau  sulfatée  calcique. 


Saint-Vallier  (Comm.  de  Saint- Vallier).  —  Source 
Valère.  —  L'eau  émerge  dans  une  couche  d'argile 
bleuâtre  d'environ  8  mètres  de  puissance,  qui  recouvre 
le  calcaire  du  musclielkalk. 


1808.  Résidu  insoluble 0.050 

Sulfate  de  chaux 1.032 

—      de  magnésie 0.605 

Carbonate  de  chaux 0.278 

Chlorure  de  sodium 0.014 


Total 1.979 

Température  :  10°. 

Débit  par  minute  :  137  litres. 

Elle  se  rapproche  de  l'eau  de  Contrexéville. 
Cette  eau  sulfatée  calcique  s'expédie  en  bouteilles. 

Vittal  (Arr.  de  Mirecourt).  —  L'établissement  thermal 
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est   alimenté    par  un    grand   nombre  de   sources  qui 
émergent  du  terrain  triasique. 

GRANDE   SOURCE 

1855.  Acide  carbonique  libre 1/10  du  volume 

Bicarbonate  de  chaux 0.185 

—  de  magnésie  et  desoude  0.079 

—  de  fer 0.010 

—  de  manganèse traces 

Sulfate  de  chaux 0.440 

—  de  magnésie 0.432 

—  de  soude 0.326 

—  de  strontiane traces 

Chlorures  de  sodium,  de  magnésium 

et  de  calcium 0.220 

Silice,  alumine,  phosphate  calcaire, 
sels  dépotasse  et  d'ammoniaque, 

arsenic,  matière  organique  .  .  .  0.047 

Total 1.739 

Température  :  15°. 

Débit  par  24  heures  :  4,290  hectolitres. 

1880.  WlLLM.  Grande  Source  Source  Salée 

Carbonate  de  chaux 0.2859  0.3188 

—  de  magnésie  .  .  .    0.00i3  0.0028 

—  ferreux 0.0027  0.0004 

Alumine traces  traces 

Phosphate,  fluor traces  traces 

Silice 0.0022  0.0019 

Sulfate  de  chaux 0.6039  1.4215 

—  de  magnésie 0.2393  0.8216 

—  de  lithine 0.0002  » 

Chlorure  de  magnésium.  .  .     0.005J 

—       de  sodium 0.0155 

Silicate  de  magnésie  ....    0.0117  » 

—  desoude 0.0162  0.0312 

—  dépotasse 0.0109  0.0110 

Matière  organique 0.0115  0.0118 

Totaux 1.1939  2.6365 

Débit  par  24  heures 1,296  hectolitres 
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1850.  Acide  carbonique  libre imlétcr. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0.310 

Sulfate  de  chaux 1.100 

—  de  magnésie 1.020 

—  de  soude 0.350 

Chlorures  alcalins  et  terreux 0.100 

Silice,  alumine,  oxyde  de  fer,  matière 

organique 0.400 

Total 3.280 

Température  :  la  à  16°. 
Débit  par  minute  :  47  litres. 

SOURCE   DES   DEMOISELLES 

Acide  carbonique  libre 8  centilitres 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  0.730 

—  de  protoxyde  de  fer  .  .  .  0.041 

Sulfate  de  chaux.  .  . 0.440 

—  de  magnésie  et  de  soude  ....  0-610 
Silice,    alumine,    phosphate,    principe 

arsenical,  matière  organique 0.480 

Total 2.301 

Température  :  11°, 5. 

Débit  par  minute  :  17  litres. 

La  Bienfaisante.  —  Elle  sourd  au  fond  d'un  puitsMe 
2m,21  de  profondeur,  éloigné  de  1  kilomètre  de  l'éta- 
blissement Bouloumié. 

1888.  Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0.11013 

—  de  magnésie  .  .  0.04012 

—  de  soude     .  .  .  0.17298 
Sulfate  de  chaux 0.07276 

—  de  magnésie    .  .  .  0.02789 

—  de  potasse 0.01686 

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  0.00948 

Silice 0.00898 

Total 0.45920 

Température  :  10°. 

Débit  par  24  heures  :  1,630  litres. 
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Les  eaux  de  Vittel  sont  froides  et  bicarbonatées  sul- 
fatées. La  source  Marie  est  magnésienne  calcaire;  celle 
des  Demoiselles,  bicarbonatée  ferrugineuse . 

Ces  eaux  se  conservent  fort  bien  et  s'exportent  sur 
une  grande  échelle. 

Elles  sont  employées  dans  le  traitement  des  affections 
des  voies  urinaires,  la  gravelle,  les  dyspepsies,  les  co- 
liques hépatiques,  la  goutte. 

La  source  salée  est  laxative  et  employée  comme  telle. 


ALGÉRIE 


Les  eaux  minérales  de  l'Algérie  sont  connues  depuis 
fort  longtemps  et  les  Romains  les  mettaient  en  usage, 
car  on  retrouve  encore  aux  environs  de  certaines 
d'entre  elles  des  vestiges  assez  importants  d'anciens 
établissements  thermaux.  Les  indigènes  ont  toujours 
eu  .la  plus  grande  confiance  dans  ces  eaux  dont  les  prin- 
cipales sont  l'objet  de  légendes  miraculeuses.  Les 
Kabyles,  les  Arabes  viennent  de  fort  loin  se  traiter  aux 
sources  de  Hammam-Mélouan,  Hammam-Mes-Koutine, 
Hamma-Rhira,  etc. 

Elles  sourdent  pour  la  plupart  des  terrains  tertiaires 
et  dans  ce  cas  ce  sont  les  chlorures  alcalins  qui  dominent 
en  même  temps  que  les  carbonates.  Leur  température 
est  en  général  très  élevée  et  c'est  à  cette  thermalilé 
qu'elles  doivent  leur  efficacité  dans  les  rhumatismes,  les 
lésions  traumatiques,  les  maladies  cutanées  à  forme 
squameuse,  la  scrofule  et  les  tumeurs  blanches. 

Leur  débit  total  est  considérable,  car  il  équivaut 
presque  à  celui  de  toutes  les  sources  de  France  réunies 
et  atteint,  dit-on,  38,000  litres  par  minute. 

Parmi  ces  sources,  les  unes  sont  salines,  les  autres 
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sulfureuses.  Leur  minéralisation  est,  en  général,  faibler 
excepté  celle  des  chlorurées  sodiques. 

Ces  sources  sont  extrêmement  nombreuses.  Nous  ne- 
donnos  ici  que  les  principales  et  surtout  celles  dont 
l'analyse  se  trouve  inscrite  aux  Bulletins  de  l'Académie 
de  médecine. 
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Hammam- Rhira.  —  Ces  sources,  situées  à  26  kilo- 
mètres N.-E.  de  Milanah,  à  520  mètres  d'altitude, 
présentent  deux  groupes.  Celles  du  premier  sont  formées 
par  les  sources  suivantes  : 

L'eau  de  la  source  A  provient  de  la  piscine  militaire. 
C'est  la  réunion  des  anciennes  sources  A,  A',  A",  8„ 
8  bis  et  9. 

L'eau  de  la  source  n°  1  provient  de  la  piscine  de 
l'établissement  civil.  C'est  la  réunion  des  anciennes 
sources  1  et  \  bis. 

Les  eaux  des  sources  5,  5  bis,  6,  7,  7  bis  et  10 
peuvent  être  considérées  comme  étant  toutes  primiti- 
vement chaudes.  L'eau  de  la  source  n°  6  est  froide. 

Toutes  ces  sources  paraissent  avoir  une  origine 
commune,  se  rapprochant  comme  composition  de  celle 
de  la  source  n°  5  qui  a  la  thermaliîé  la  plus  forte. 

Les  eaux  chaudes  sont  très  chargées  d'acide  carbo- 
nique à  la  source  et  abandonnent  des  quantités  variables 
de  peroxyde  de  fer. 
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L'établissement  thermal  appartient  au  Ministère  de 
la  Guerre. 


Sources 

?S79.  A  n°  1  n°  5  n°56is     n°  6        n°  7     w  1  bis     n»  10 

Résidu  à   180 2.596  2.420  2.352  2.6W     1.430    2.572     2.320     2.500 

—       ;iu  rouge  som- 
bre   2.242  2.230  2.184  2.440    1.240                  2.208 

Acide  carbonique 0.290  0.213  0.300  0.162 

Bicarbonate  de  chaux.  0.298  0.306  0.276  0.307 

—  d  e    m  a  - 

gnésie.  0.193  0.053  0.224  0.043 

—  de  fer...  0.010  0.019  0.008  0.008 
Chlorure  de  sodium.  0.490  0.519  0.506  0.510 

—      de  potassium  traces  traces  traces  traces 

Sulfate  de  chaux 1.453  1.429  1.365  1.130 

Alumine 0.025  0.010  0.010  0.014 

Silice 0.044  0.040  0.020  0.038 

Matière  organique. . .  indét. 

Totaux 2.803  2.589  2.709  2.212 

Température 45°  47°  67°  15°  ,2       47°        45°        43° 


SOURCES    FROIDES 


Sources 

4  18 

Résidu  à  180 2.256     2.788 

—      au  rouge  sombre 2.044    2.552 

Acide  carbonique 1.292 

Bicarbonate  de  chaux 0.468 

—  de  magnésie 0.214 

—  de  fer 0.024 

Chlorure  de  sodium 0.393 

—       de  potassium 0.079 

Sulfate  de  chaux 1.085 

Alumine 0.009 

Silice 0.008 

Acide  phosphot'ique. .   .      non  dosé,  mais  assez  abondant 

Manganèse indices  très  sensibles 

Matière  organique.  .  .   .  faible  quantité 

Total 3.572 

Température 20°        29° 
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Thérapeutique  :  rhumatismes  chroniques,  anémie, 
dyspepsie,  bronchite  chronique,  tuberculose  à  marche 
torpide. 

La  balnéation  et  les  douches  sont  les  modes  de  trai- 
tement les  plus  employés. 

Sources  dHammam-Melouan,  près  de  Rovigo,dans 
une  gorge  de  l'Atlas.  —  Elles  sont  au  nombre  de  deux. 
A  la  source  n°  1,  dite  du  Marabout,  &  été  installée  une 
piscine.  On  observe  d'abondantes  efflorescences  salines 
à  la  surface  du  sol  qui  borde  le  ruisseau  de  décharge. 
La  source  n°  2,  dite  Piscine  Européenne,  alimente  un 
bain. 

Une  troisième  source  peu  importante  ne  débite  que 
72  litres  en  24  heures. 

De  temps  immémorial  ces  sources  sont  utilisées  par 
les  indigènes. 

Sources 

N°  1  N°  2 

1885.   Chlorure  de  sodium 26.630  25.500 

—        de  magnésium. .  .  .  .       0.377  0.157 

Sulfate  de  chaux 2.820  2.530 

—      dé  magnésie 0.076  0.015 

Carbonale  de  chaux 0.100  0.120 

Peroxyde  de  fer 0.015  0.010 

Silice 0.010  0.010 

Total 30.028     28.342 

Température 39°, 25        39° 

Débit  par  24  heures 1,6301.     9911. 

Eaux  chlorurées  sodiques  chaudes  laissant  dégager 
en  abondance  un  gaz  composé  de  :  acide  carbonique,  0; 
et  azote,  94. 

Elles  sont  employées  intus  et  extra. 
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DEPARTEMENT  D'ORAN 


Ain-Nouissy,  près  de  Mostaganem.  —  Cette  source 
émerge  d'un  terrain  formé  par  des  sables  pliocènes  sou- 
vent agrégés  en  grains  plus  ou  moins  durs,  quelquefois 
pétris  de  coquilles  de  bivalves  fossiles. 

CeUe  eau  a  une  odeur  sulfhydrique. 

1876.   Chlorure  sodique 15.545 

Carbonate  de  chaux..   .  .       0.512 
—       de  magnésie.  .      0.3i0 

Sulfates traces 

Résidu  insoluble 0.030 


Total.  .  .  .     16.427 

Température  :  19°. 

Débit  par  minute  :  13  litres. 

Eau  chlorurée  sodique. 

Hammam-Bou-Hadjar  Comm.  d'Aïn-Témouchen,  à 
57  kilomètres  d"0ran). 

Ces  sources  thermales  très  nombreuses  surgissent  au 
milieu  de  l'atterrissement  quaternaire  qui  forme  le  sol 
du  grand  lac  salé.  Elles  sont  désignées  sous  les  noms 
suivants  : 

N°  1.  Source  chaude  ou  du  Palmier.  Température  :  75°. 

N  '  2.  Source  sulfureuse  chaude  ou  Chadebec.  Tempé- 
rature :  56°. 

N°  3.  Source  froide  gazeuse.  Température  :  25°. 

Ces  sources  sont  très  abondantes  et  peuvent  fournir 
plus  de  300  litres  à  la  minute. 
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Elles  sont  chlorurées  sodiques. 

GRANDE   SOURCE    CHAUDE 

•  1871.   Résidu  insoluble 0.060 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0.850 

de  magnésie.  .  0.146 

Sulfate  de  soude 0.092 

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  2.410 


Total.  ...     3.558 

Ces  eaux  hyperthermales  sont  indiquées  dans  les  rhu- 
matismes, la  sciatique  ;  par  leurs  propriétés  reconsti- 
tuantes, elles  rencontrent  aussi  une  application  dans  la 
scrofule,  surtout  à  forme  torpide. 

Source  des  Bains  de  la  Reine,  à  3  kilomètres  d'Oran. 

Redoisin  et  Delestre. 

Chlorure  de  sodium 5.956 

—       de  magnésium.  .  .  4.317 

Sulfate  de  magnésie 0.420 

Carbonate  de  chaux 1.078 

Silice 0.809 

Total.  .  .  .  12.580 

Température  :  45°. 

Débit  par  minute  :  250  litres. 

Celte  source  chlorurée  sodique  et  magnésienne  était 
utilisée  par  les  Espagnols  antérieurement  à  la  conquête 
française. 
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DÉPARTEMENT  DE  CONSTANTINE 


Hammam-Mescoutine.  —  Eaux  thermales  situées  à 
20  lieues  de  Constantine,  près  de  Guelma,  connues  des 
Romains.  Elles  sourdent  d'un  terrain  quaternaire  mais 
dérivant  probablement  d'un  pointement  jurassique  sou- 
terrain. Deux  établissements,  l'un  militaire,  l'autre  civil. 

SOURCE    DE   LA    CASCADE 

A.  Tripier. 

1853.  Acide  sulfhydrique traces  » 

Azote indél.  » 

Bicarbonate  de  chaux 0.240  0.25722 

—  de  magnésie.   .  .  .  0.075  0.04235 

—  de  strontiane.  .  .  .  indices  0.00180 
Sulfate  de  chaux 0.210  0.38086 

—  de  soude t  0.17653 

—  de  magnésie :  J  0,o()0    0.00673 

Chlorure  de  sodium 0.320    0.41500 

—       de  magnésium   et  de 

calcium 0.100     0.08949 

Sel  de  potasse indiqué    0.01830 

Silice,  alumine,  fer,  manganèse, 
phosphate,  arsenic,  iodure, 
bromure  (douteux) 0.340    0.13050 

Totaux 1.785     1.51938 

Température  :  70-79°  et  même  90°. 

D'après  Tripier,  les  gaz  dégagés  par  la  source  sont 
constitués  pour  cent  parties  par 

Acide  carbonique 97.00 

—     sulfhydrique 0.50 

Azote.  .  . 2.50 

Total 100.00 

Eau  sulfureuse  calcaire. 
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SOURCE  DES  BAINS  DE  VAPEUR 


Acide  sulfhydrique très  sensible 

Azote. ;  .  .  .  .  indét. 

Bicarbonate  de  chaux 0.075 

—  de  magnésie 0.019 

—  de  slronliane indices 

Sulfate  de  chaux 1.170 

—  de  soude 0.021 

—  de  magnésie 0.010 

Chlorure  de  sodium 0.310 

—        de  calcium  et  de  magné- 
sium    ....  0.218 

Sels  de  potasse  et  azotate indices 

Silice,  alumine,  1er,  manganèse, 
phosphate,  malière  organique, 
principes  arsenicaux,  sulfure,  io- 

dure  et  bromure  douteux    ....  0.070 

Total 1 .  893 

Température  :  95°. 

Débit  par  minute  :  400  litres. 

Ces  eaux  à  faible  minéralisation  doivent  leurs  pro- 
priétés thérapeutiques  à  leur  température  élevée  :  elles 
sont  utilisées  contre  les  rhumatismes,  les  névralgies, 
les.  scialiques. 

Elles  s'administrent  surtout  en  bains. 

SOURCE    FERRUGINEUSE 

Fegueux.  Carbonate  de  chaux 0. 1146 

—          de  magnésie  .. .  0.0237 

Sulfate  de  chaux 0.4292 

—  de  soude 0.0528 

Chlorure  de  potassium. .. .  0.0406 

—  de  magnésium.. .  0.0718 

—  de  sodium 0.3504 

Oxyde  de  fer 0.0500 

Acide  silicique 0.0125 

Phosphate  de  soude.. 0.0202 

Iode traces 

Matière  organique,  pertes.  0.0382 

Total 1.2640 

Température  :  78°, 5- 
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Toutes  ces  sources  débitent  environ  20,000  litres 
d'eau  par  minute.  Il  existe  un  établissement  militaire  et 
un  établissement  civil. 

Sources  (Comm.  mixte  de  Sétif,  Constantine).  — 
Les  eaux  thermales  sourdent  d'un  bas-fond  d'alluvion 
ancienne. 

1888.  Rodehre.  Sulfate  de  soude 0.306 

—       de  chaux 0.384 

bicarbonate  de  chaux 0. 144 

Carbonate  de  s jude 0.019 

Chlorure  de  soJiuin 0.434 

—  de  calcium 0.029 

—  de  magnésium  ...  0.027 

Silice 0.060 

Matière  organique,  fer 0.016 

Perte 0.014 

Tolal 1.433 

Température  :  49°. 

Débit  par  24  heures  :  4,320.000  litres. 

Ces  eaux  faiblement  minéralisées  agissent  par  leur 
thermalité  et  sont  indiquées  dans  la  diathèse  rhuma- 
tismale. 


Hammam-Sétif.  —  Ces  eaux  sourdent  d'un  terrain 
calcaire. 

Source  Source 

Hammam-Sélif  r rèsSétif 

1853.  Bicarbonate  de  chaux ..  0.270  )  ç.  9,9 

—  de  magnésie.. .  0.045  * 

—  de  strontiane. .  indices  indices 
Sulfate  de  chaux 0.560  0.163 

—      de  soude  et  de  ma- 
gnésie      0.220  0.105 

A  reporter 1.0'Jo  0.310 
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Reports 1.095  0.510 

Chlorure  de  sodium  . . 0.960  0.885 

—  de  potassium 0.030  0.020 

—  de   calcium  et   de 

magnésium....     0.140  0.085 

Silice,  alumine,  fer,  phos- 
phate, matière  organique, 
arsenic;,  iodure,  bromure 
douteux 0.100  0.091 

Totaux 2.325  1.591 

Température  :  50  à  54°. 

Ces  eaux   légèrement    reconstituantes  doivent  leurs 
propriétés  thérapeutiques  surtout  à  leur  tliermalité. 
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494 

513 
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coxs  1  axtixe 
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551 
531 
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P03 
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276 
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206 

—       César  
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413 
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4T5 
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353 
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305 
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307 

Charboxxieres . . . 
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228 
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228 
284 
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CoRDELI.E      . 

367 
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.i50 
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Château-Thierry  

159 
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CUSSET      

159 
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535 
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Source  la   Dame 

35-? 

—  des  Dames 

—  des   Dames 

160 

Source  de   la  Chaumière 

487 

La  Chaussée . . 

—       des  Dames 

539 

Source  Choussy  n'  2  . . 

—      Daniel 

310 

—       du  Chemin . . 

—       Daunis 

322 

—       du  Chemin   profond.... 
Chexs-Cusy 

Dax 

35S 

Source  Delbus 

318 

Source  Chevalier. . . 

—       les    Délicieuses 

24S 

—       Chevalier 

—  des    Demoiselles.. 

—  des  Demoiselles 

Saint-Denis-sur-Loir 

529 

Chirols. 
Source  Chloé. . 

543 
387 

—       Cholat.. 

Desaigxes 

201 

—       la  Chrétienne 

Source  Desaix 

436 

Saixt-Christau  . , 

—       Descure 

485 

Saixt-Christophe-ex  Briexxois.  . 

—       Désirée 

219 

Source  Saiule-Claire  . 

—       Deval   ■ 

424 

—       Clémentine  . . 

—       le  Diam  .ni 

Dieui.efit 

2;« 

—       Clémentine  . . . 

30$ 

—       Clermont 

185 

CLKRMOX  r-KERRAXU 

Dixax 

3h0 

Les  Ci.ois  . 

Divoxxe  

Source  Darmaiznac 

153 

Source  le  Clôt  . . 

?Rfi 

—       Clovis 

Doubaou  de  germs 
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Source  de  la  Douche 220 

—  la  Duchesse 229 

—  Duclos 426 

—  Duhamel 381 

Du  -  LE-PuELIEH 349 

Source  Duret 370 

Baux-Bonnes 4-16 

Eaux-Chaudes 449 

Source  Eaux  de  Sexlius 280 

Kcbeillon 351 

Source  de  l'ËchalIlon 495 

—  Effervescente 229 

—  Elisabeth 161 

—  Elisabeth  1  et  2 230 

—  Elisabeth 404 

—  Eruilie 231 

—  Emilie 314 

Encaisse 328 

enghien-les-bains 516 

ËNVAL ~  .  .  .  4.H 

I.ES   E9CALDAS .  475 

Source  de  l'Escalier 301 

Escouloubbe 270 

Source  des  Espagnols... 461 

—  Espezy ....  377 

Etuz 488 

Source  Eugénie 442 

KUGÉNTE-LES-BAINS 361 

Source  Eugénie-de-Montbrison. .  198 

—  Sainle-Eulalie 392 

Euzat 315 

Kyaux 3C0 

Source  Evêque-d'Arras 406 

Kvian 503 

Source  Excellente 215 

La  Faret  te 495 

Source  Farincourl 231 

—  Faustine 201 

—  Faustine 366 

Faveroi.les 285 

Source  Favorite 174 

—  la  Fa vc  rite 248 

—  des  Fées 410 

Saint-Félix-des-Pallières 316 

Sources  Fenesire  1  et  2 414 

—  ferrugineuse 552 

Saint-Fi.oret 431 

—  des  Florets 52  i 

F'oix 262 

FONCAUDE 341 

PONCI RGUE 262 

Fons  ANGE 317 

Source  Fous-Bourdouyre 311 

—  des  Fontaines 337 

Fontaine  Bcnneleau 408 

Source  Fontaine  bouillon 406 

—  Fontaine  carrée 262 

—  Fouiaine  de  Chanteloze. .  410 

—  Fontaine  Chaude 335 

—  Fontaine   d'Amour  .....  272 { 


Source  Fontaine  au  coin  du  bois.  536 

—  Fontaine  des  fonds-bouil- 

—  lanls 402 

—  Foniaine-Godé t39' 

—  Foniaine-jailiissaute. . . .  429 

—  Fontaine-Marina 398 

—  FoDtaine-de-1'lJEuf 212 

—  Fontaine-des-Sarrasins  . .  395 

Fontaine  de  la  Saulce 494 

Source  Fontaine  de    Segrais....  386- 

Fontaine-Ventadour 199 

Source  Fontaine  de  vie 284 

—  Fontaine  vineuse 183 

Fouiaine  des  yeux 1991 

Source  Fonieix 417 

—  Foutfort 369- 

—  Fontfbrl 374 

—  Fontfort 376- 

—  Font-Savade 431 

Forges-les-bains 518 

FoRGES-LES-EAUX 511 

Source  la  Fortifiante 195- 

—  la  Fortifiante 210 

Saint-Fortunat 203 

folrchamballt 4001 

Source  Françoise 248 

Froide 324 

Les  Fumades 318 

Source  de  la  Galerie 309 

Saint-Galmier 308 

Source  Galtier 276 

Gamarde 362 

Sources  Gamet  (Frédéric  et  Louis)  310 

—  Gannat 156 

—  la  Garenne 420' 

—  la  Garenne 482 

—  Garaouilloux 425- 

—  Gauloise 182 

—  Gauloise 231 

—  Gautier 352 

Gazost 466 

Source  Gélatinei  se 487 

Genestei  le 203 

Saint-Genis-les-Ollières 482 

Source  Saint-Georges 208 

—  Saint-Georges 232 

Saint-Georges 28T 

Saint-Gervais 505- 

Source  Geyser 373 

Gigondas 524 

Ginoles 270 

Saint-Girons 263 

Givenchy-les-labassée 412 

Source  Gontard 505 

—  du  Gouffre 426 

Gramat 388 

Source  Grands  bains 486 

—  du   Grand-Carré 301 

—  du  Grand  Escaldadou  .    .  172 

—  Grandt-Fcnlaine 420- 
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Source  Grande-Grille 

168 
362 
182 
328 
380 
493 
542 
530 
524 
249 
432 
511 
157 
157 
186 
174 
186 
232 
168 
346 
324 
324 
291 
425 
175 
186 
294 
503 
292 
536 
549 
548 
546 
toi 
163 
383 
233 
211 
249 
423 
200 
432 
349 
411 
536 
320 
401 
168 
334 
251 
411 
462 
520 
487 
233 
220 
242 
437 
210 
427 

Jaujac 
Source 

Jenzat 
Source 

Juvina 

904 

43') 

—       Grande    Source 

Saini-Jean 

?:?,\ 

—       Grande  Source 

Saint-Jean 

519 

—       Grande    Source 

Sainl-Jean-Baptisle 

Sainl-Jeau-de-Cey  Targues 
Sai u  t-Jean-des- Garni  ères 
Saiht-Jeau-rimpératrice. 
Saint-Jean-Lachaud  .... 
Sain'-lean-  le-Maurienne 
Jeaune-d'Arc 

184 

—  Grande  Source 

—  Grande  Source  

320 
234 

—      Gronde  Source 

?Vi 

Grande   source  magnésienne. .. . 
Source  Grande-Vitesse 

234 

495 

?34 

Grasville.   . 

405 

Source  Grand-Gravas  

16? 

—       Pelit-Gravas 

Jonas  

157 

—       Gravier 

Joseph  

Jouannette 

ïWfi 

—       des  Graviers 

39i 

Saint-Joseph 

Duc-ce-Joyeuse 

194 

198 

—       de  laGroite-des-Célestins. 

319 

—      la  Grotle 

Juiia 

366 

—       Grotte  inférieure 

la^ulie 

910 

—       Grotte  supérieure 

184 

Guagxo  (Saint-Antoine  de) 

Saint-Julien   

?on 

Saint-Julien    

34 1 

—       Guerrier 

Saint-Julien-du-Gua  .... 
la  Juliette 

?06 

—       Guibert 

Î138 

GuiLLoN 

°50 

Source  Guillot 

Sainte-Justine 

39? 

307 

Hagecourt 

Lara  m 
Labass 
Labest 
Source 

Lacmp 
Source 
Lac-Vi 
Source 
Lalizo 
Lamal' 
Source 

Lamoti 
Laplai 
Source 

Larivii 
Source 

Laval- 

Lavari 

Source 

_. 

HE-BlVIL'RË 

ÈRE 

3?4 

Hammam-Bou-Hadjor 

466 

Hammam-Mélouan 

450 

Labienus 

487 

Hammam-Sétif 

du  Lac 

517 

HAUTERIVE 

m  i 

Source  du  Haut-Kocher 

<>57 

—      Hélène 

.LERS 

305 

—      Sainl-Heury 

LE 

:<8,s 
163 

—       Henri 

JU 

342 

—      Henriette 

950 

Saint  Herent 

E 

404 

Source  l'Hermilase  . . 

35? 

—       Herse  . . 

se-Saint-Joseph 

345 

Hf.uce.eloup 

957 

baint-Hi|»polyte-de-Caton   .. 

408 

155 

Source  de  l'Hôpital 

La  Horie  . . 

170 

176 

Source  Horlense 

—  Houel 

—  de  la  Houialade 

:re-sous-Aigremont 

399 
464 
535 

—       les  lluctiers 

•?no 

—       D'Hvgio                        

Saint-Laurent 

194 

—       Immortelle 

"07 

—      Impératrice 

482 

—  l'Incomparable 

—  Intermittente 

392 

335 

—       Saint-Janvier 

Lavergne 

178 

—        Jaude  

408 

STATIONS    ET    SOURCES 
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La  ru  illibre 166  I 

Source  Le  "ri 425  ' 

—  Saint-Léger iOJ 

—  Suinl-Lègur 4S5 

—  Léon  1,  3,  4 179 

—  Léonie 236 

—  Levadon 39ii 

—  Lilhèue 2"6 

—  Lit  .ium 299 

Lr.nY 518 

Source  Loiselot 4.7 

Lons-le-Saonieb 356 

L0RJAlI.I-IF.lt 38» 

Source  la  Lorraine 236 

Lolcu-an-Ureff 313 

Sources  Saint-Louis  1,  2,  3 179 

—  Saint-Louis 236 

—  Saint-Lonis-du-Bois  ... .  237 

—  Louise 2)4 

Luc-en-Provence 522 

Source  Lucie 23''  j 

Luxeuil 486 

Source  du  Lyuibe 485 

—  la  Lyonnaise 238 

Madaghe 434 

Source  Madeleine 159  I 

Madié 286 

Source  Magdeleiue 220  1 

—  Magdeleiue 2~5 

—  Magoanville 317  ; 

—  Mainvielle 449' 

Maizières 298 

Source  Maléon 216 

—  Mallat 1811  ! 

Saint-Mareel-de-Crussol 2l>8  j 

M  arcols 209 

Source  Marcols 2- "9 

—  Marguerite 197 

—  Marguerite 200 

—  Sainte-Marguerite 207 

—  Marguerite 247 

—  Sainte-Marguerite 436 

—  Sainte-Marguerite 435 

—  Marguerite 48?i 

—  Sainte-Marie 1(51 

—  Marie 238 

—  Marie 272 

Sainte-Marie 286 

Source  Sainte-Marie 301 

—  Sainte-Marie 362 

—  Marie 423 

—  Sai oie-Marie 4  8 

—  Sainte-  Marie ..  481 

—  Sainle-Maiie 519 

—  Marie 5-9 

—  Marie 54  i 

—  Marie-Souveraine 392 

—  Marine 524 

M  utuoz 496 

Source  Marquise 2  iN 

EAUX    MINERAI  E  ; . 


Source  la  Marquise 

Marseille 

Source  Marlainville 

—  la  Marthe 

—  Martiale 

M  AFlTlGNÉ-ltRIANU 

Martigkt-les  L   MARCHE.... 
Source  Martin 

—  Saint-Martin 

—  Saint-Martin 

—  Saint-Martin 

Sairit-Marlin-Lanlosque 

Sainl-M  irlin-le-Uedou 

Source  Mas 

—  Saint-Mathieu 

—  Mathieu-César 

—  Mauciurl  ....    

Saint- Maurice 

Mauton 

Sourc  !  des  Médecins 

Sources  Meilleur. 'S  de  Vais 

Sain  r-  !  élan  Y 

Source  Meihit 

—  Mesdames 

—  Mesdames 

Mesnil  sur-l'Kstrze 

Melkceîin 

Source  du  M*y 

Meyliep.-Montbonu 

Source  Meynard 

Meyrvs 

Saint-Michel 

Source  Saint-Michel 

—  du  Midi   

Mikrs 

Source  Mimot 

—  des  Ministres 

I  Mirai 

I  Source  Mireille   

—  les  Moiues 

Moingt 

[  Source  de  Moïse 

Moi.iïg 

;  Source  Mouuang 

—  de  la   \'.i  nta^ne  .  . . 

montwuz  'n 

Mont- Dore. 

Mi-nêstier-de-Briançon.  . .  . 

MON    SriER-WE-CL-.RM.NT  . . 
MONTURUN    

Mi  intégut-Skgla 

MOSTJAUX 

Source  Monitaur 

Source  de  Munlmajou 

—  Moutinasson    

Mo^TMIHAIL    VACOU- .YRAS  .  . 
M'  NlPfcZAT 

Mon  i  sali  t 


Source  M  'tituuel 
Mort  ai;ne 


315 

281 

512 

2r.  I 

371 

393 

r.37 

489 

416 

384 

442 

1S4 

389 

347 

270 

481 

189 

433 

385 

417 

23'J 

212 

475 

161 

168 

312 

412 

505 

373 

397 

210 

184 

240 

190 

389 

400 

189 

:08 
216 
277 
373 
2n2 
476 
470 
42  1 
37. 
434 
190 
352 
409 
330 
277 
214 
340 
503 
524 
212 
337 
401 
411 
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Motjnic 451 

Le  Mourra  335 

Source  Mounon 3C2 

Sahst-Myon 436 

Nabias 467 

Source  la  Nationale 240 

Saint-Nectaire 437 

Néris 164 

Neurou'rg 312 

Neuyii.i.e-sur-Saone 483 

Neyrac 213 

Source  Nicolas 362 

—  Noël 371 

—  du  Nord 190 

—  du  Nord 517 

—  Notre-Dame 1S1 

—  Notre-Dame-de-Livry  . . .  519 

—  Notre- Dame -des-Treize- 

Pierres    279 

—  Nouvelle 301 

—  Nouvelle 344 

—  Nouvelle 393 

—  Odivine 283 

—  des  Œufs 463 

Ogen 452 

Olette 477 

Olivetu   293 

OUTRANCuURT 537 

Source  d'Oraas 431 

Okan 549 

Orezza 293 

Oriol 354 

Ornolac 263 

Source  Ozina  163 

Palavas 346 

Source  du  Parc 251 

—  le  Parc 168 

—  du  Parc 437 

Pardina 294 

Saint-Pardoux 165 

Paris 507 

Saint-Parize-le-Chatel 402 

Source  de  Pnssy 509 

Pau 454 

Source  Saint-Paul 197 

—  la  Pauline 210 

—  Pauline 228 

—  Nouvelle-Pauline 228 

—  Pauze 461 

—  du  Pavillon 241 

—  du  Pavillon  435 

—  du  Pavillon 532 

—  Pavillon  ruiné 406 

—  du  Pécher 204 

—  du  Pêcheur 4i5 

—  Peladon 320 

Pelussin 374 

Source  Ptretti 297 

—  la  Perle 241 

—  Perrier 217 


Source  Perrière 414 

—  la  Pétillante 242 

—  du  Petit-Cornet 302 

—  Petites-Eaux 277 

—  Pelit  et  grand  Gravas 156 

—  Petit-Moulin 420 

—  Petites-Piscines 277 

—  Petit-Rocher 420' 

—  Pelit-Saint-Jean 520 

—  Petite-Source 328 

—  Petite-Source 493 

—  Petit-Vichy 345 

Phazv " 188 

Source  Philomène 253 

—  Piane 297 

Pielucroce 294 

Source  Saint-Pierre 243 

—  Saint-Pierre  253 

—  Pierre-Dufour 310 

PlERREFONDS 408 

PlETROPOLA 295 

Source  Pioulc 523 

Pitiiiviers 386 

Source  la  Plage 414 

Le  Plan 327 

Source  Planly 284 

—  Plate-forme 390 

—  les  Plâlrières 309 

Plombières 538 

Source  de  la  Pompe 456 

—  Ponchicoux 278 

—  du  Pont 371 

—  du  Pont-d'Austerlitz. . . .  507 

—  Pont-de-Barret 308 

—  Poni-de-la-Buvette 270 

PONTGIBAUD 438 

Source  Pont-Thérèse 268 

Porta 296 

Pol-gues 403 

Sources  Pougues-Rouillé 400 

Pouillon 363 

Source  Pracros 419 

Le  Pr adel 211 

Source  la  Prairie 469 

Pref  ailles 382 

Prechacq 363 

Source  Précieuse 1S2 

—  Précieuse 219 

—  la  Préférée 229 

Lapreste 478 

Saim-Priest 439 

Source  du  Prince 533 

—  des  Princes 243 

—  Princesse 275 

—  Principale 325 

Prompsat 440 

Propriac 310 

Source  la  Providence 480 

Provins 5l  4 

Source  Prunelle 169 
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Source  du  Puils 3112 

—  du  Puils 493 

—  Puits-Artésien 177 

—  Puits  artésien 19.< 

—  Puils- Baron 378 

—  Puits  carré 168 

—  Puits-Central 415 

—  Puits-César 301 

—  Puils  Charnel 168 

—  Puits-Dubois 170 

—  Puits  Lucas 168 

—  Puils-à-Muire 3:6 

—  Puits-Noël  n»  3 372 

—  Puits  romain 486 

—  du  Puits  salé 356 

—  Puits  Tracy 160 

—  Pucelle-de-Vals 244 

Puzzichello 296 

Source  Pyramide 420 

Pthène.. 330 

Source  du  Quai 533 

Saint-Quentin 155 

La  Queyre 385 

Qoezac 393 

Source  Hal  u 367 

—  Hamin 16.5 

Ramouzens 335 

Source  Ratlel 412 

—  Ravie 324 

—  Raymond 518 

Redon 348 

Source  du   Régal 204 

—  Regaleicli 263 

—  Saint-Régis 195 

—  Reignier 181 

—  la  Reine 244 

—  Bain-de-la-Reine 273 

Reine-du-Fer 192 

—  Reme 485 

Renaison 375 

Reni.aiguk 440 

Rennes-les-  bains 271 

Source  des    Réservoirs 426 

—  la  Reveille 443 

Remonourt 541 

Source  du   Ret 541 

Reyrieux 153 

Riaille 383 

Rieumajuu 346 

Source  Rieumizet 461 

—  Rigoletle 219 

—  Rirnaud 376 

Roanne 375 

Source  Robert 1 83 

La  Rocbe-Cardon 483 

Source  Saint-Roch 4^6 

Rochefort-sur-Mer 289 

La  Roche- Posa  y 528 

Source  du  Rocher 301 

—  Rocher 426 


Source  du  Rocher 448 

—  du   Rocher 461 

—  Rocher-de-Foix  202 

—  les  Roches 309 

—  de  Roches 418 

Roche-Santei.il    510 

Source  la  Rode 336 

—  Romaiue 205 

—  Romaine 298 

—  Romaine 319 

—  Romaine 372 

—  la  Romaine 373 

—  Romaine 423 

Saint-Homain-le-Puy 379 

Source  des  Romains 381 

Roquecourbe 521 

Source  Rosa 207 

—  la  Rose 233 

—  Rose 275 

—  des   Rosières 384 

—  Rostchild-du-Gaz 2ol 

—  la  Rotonde 188 

—  de  la  Rotonde 445 

—  Roucas  blanc 281 

Rouen 512 

Source  Rouge 437 

—  Rouge 521 

—  Roulin 425 

—  Rouslan 319 

Rouzat 435 

Royat 442 

Source  Sabine-Alexandre 353 

—  des  Sablons 338 

—  Sadon 424 

—  la  Saigne 208 

Sail-les-bains 380 

Sail-sous-Cquzan 376 

Source  Salée 542 

Salies 452 

Salies-de-Salat 331 

Salins 356 

Source  Saline 525 

Salins-Moutiers 196 

Le  Salles 166 

Source  la  Salmade 529 

—  la  Salutaire 201 

—  Samaritaine 212 

Santenay 299 

Sarcey 484 

Saubusse 364 

Source  la  Saulaie 489 

—  du  Saule 325 

Sausses 215 

Sainl-Sauveur 468 

Saint-Sauveur  de  Montagut  ...  215 

Sauxilanges 443 

Sources  Savonneuses 520 

—  Savonneuse 430 

Scay 488 

Le  Scay 386 
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Source  Sedaiges 414 

Sedlitz  fiançais  n°   1  et  n°  2....  524 

Le  Seguin.  ! 217 

Source  Sellz 40-* 

Sentein 264 

Sermaize 395 

Source  Serville 383 

SÉTIF 55.5 

Source  Sévigué 51 9 

Saint-Simon 498 

Siradan «68 

SoTTEVILLE-I.ES-IiOUEN 512 

Source  le  Soleil 252 

—  Solier 274 

Sophie 252 

—  Sophie 321 

—  Sopinel 42 1 

—  du  Soufre   490 

—  Souveraine 228 

—  la  Souveraine 532 

—  Souveraine 308 

—  Les  Suisses 1S8 

—  Sulfureuse 381 

—  Sulfureuse 52~> 

—  la  Sullaue 24 i 

—  Suprême  de  Rigudel  .    . .  192 

—  du  Sureau 325 

Stazzona 297 

Sylvanès 27  7 

Source  du   Tambour 458 

Taussac 278 

Source  tempérée  du  Sud 462 

—  du  Temple. 4S~ 

Tercis 36  i 

Source  Ternant 432 

—  des  Ternes 51 

La  Terrasse    353 

Tessieres-les-Bocliès 2^7 

Source  Testavueta 297 

—  Thermale !58 

—  Thermale 521 

—  Thermale 410 

—  Thierry 534 

■ —       Thiolliére   374 

Tiiouarck 393 

Source  du  Torrent 504 

—  la  Tourrjlle vol 

Tmamezaigues 470 

Source  d'Urré 381 

Uriage 355 

Source  Universelle '243 

Urbain  Vacoue\  ras 526 


Source   Ursule 480 

UsjjAT 264 

Usson 266 

Souice  Valeuline 3^0 

—  Valére   541 

—  la  Valette 315 

Saint-Valeier 541 

Source  Vallièrc 429 

—  Vallot 408 

Vals 2l8 

Source  ValsTrois-Étoiles 245 

Vaolr 522 

Vaijguières 311 

Vei.i.eron 527 

Source  la  Veuladour 210 

—  Verdier 314 

—  Verdier 326 

Verceze 321 

Vernet 218 

Le  Vernet 479 

Source  de  la  Veruière 343 

La  Versoie 504 

Source  d-  Vesse 169 

La  Vevrasse 347 

Vie-  sur-cùre 288 

Vichv 167 

Source  Victoire   223 

—  Victur 442 

—  Saint-Victor 416 

—  Victoria 246 

—  Saim-Vietorin 196 

—  Vicloriue 184 

—  Viclo-ine 253 

—  Vieille 447 

—  Vieille-Chapelle 406 

—  des  Vignes 441 

—  Viguier 503 

—  Viilu-liosj 185 

Ville -.e-  le 348 

Vll.I.EFRANCHE 278 

Villei.ongue 471 

VlLI.KMINFROY 489 

Villeneuve 365 

Vinça 481 

Source  Vivaraue 211 

—  Vivuraises 246 

Vittel 541 

Source  du   Volcan 191 

Y  des 287 

Source  des  Veux 534 

-a  nt  Yorre 171 

Source  Yvonne    424 
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